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CHAPITRE X. 

Campagne Je 1 7 59# 



25 arméçs du prince Fj^xdinand de Broeiswîc 
et de S, A. .R. le princie Henri puvrire^t 
les premières cette c^mp^igne. Larxnèp dju 
•Rôi, r^etenue sjir les ^Qntiprçs çl? ^ Mîg[:che 
et de I5L .Silé§iç jpar Je vpîsinagf ddes Rusçi/e^ ^ 
Pologue, ne pouvoit pas .wtrjeprejidre d'ex- 
péditions qui Tauroient . écsgrté^ 4*um5 Jigne 
de défeiPLse de laquelle H y .aviûkit du risgoie à 
s'éloigçer^^ et Içs Autriçbi^us.diKi^rQie^tlçws 
opér;^tip0^5 ppW doinpe^çwxPws^s Ji^ 3tewps 
de ae «xettrç m ^cw^p^gue ; ç^ q^i jiet^d.çit 
ordinaireiueut le ipjpuvieiQWt de? trpwpe^JH^- 
cju a h f^n de Juillet. ^ . 

Les F^-^uçpis ftgi^^pi^t ç^S'jJiiég, T^^iCTiçe. 
du prwc« f fii4inwfï ^>vpif '^4i'vg^ .^nj:içffii,à 

. A Q ' 



4 HIST. DE LA GUERRE 

combattre ; de sorte qu'ils se mettoient en 
action aussitôt que leurs arrangemens étoient 
pris^ et qu'ils le jugeoient à propos. Cette an- 
née Mr. de Contadea reçut le commandement 
de l'armée françoise j et Mr. de Broglio", qui 
commandoit sous lui , se tenqit à Francfort, 
d'où il avoit l'oeil sur les troupes jusqu'à Tarri* 
vée du Maréchal. Un corps mêlé d'Autrichiens 
et de troupes des cercles, aux ordreç de Mr. 
d'Arberg, s'avança en Thuringe , où il donna 
de la jalousie au prince Henri et au prince 
Ferdinand. S. A. R. et le Prince de Bronswic 
concertèrent ensemble une entreprise , pour 
déloger ces troupes voisines qui les importu- 
noient. Mr. de Knobloch fut commandé de 
la part des Prussiens et Mr. d'Urf de celle deà 
alliés pour exécuter ce projet. Mr. de Knobloch 
pritErfurt, et fit quelques centaines de prison- 
niers dans ces environs. Mr. d'Urf chassa l'en- 
nemi au delà de Vach et reprit Hersfeld. A 
peine les Prussiens et les alliés se furent-ils re- 
tirés, que les Autrichiens et les troupes des 
cercles revenant sur leurs pas , reprirent leur 
Mars première position. 'Ce mouvement déplut au , 
princeFerdinandrpomréloignerces troupes du 
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voisinage de la Hesse , il porta toute la gauche 
de son armée sur Cassel, et s'avança de làpaïf 
Melsungen à Hersfeld. Le prince héréditaire 
entra dans la principauté de Fulde, d'où il pé- 
nétra en Franconie ; il prit Meinungen , Wa- 
sungen, et défit trois régimens autrichiens qui 
se trouvoient dans ces environs. Mr. d'Ar^ ^ 
berg s'approcha de lui et l'attaqua dans son 
capip de Wasungen. Après un combat de six 
heures les Autrichiens et les troupes des cercleà 
firent repoussés, et obligés de fuir jusqu'en 
Thurin^e. Alors le prince Ferdinand rassem* Avril. 
bla tous ses détachemens à Fulde ; son dessein 
étoit de détruire les magasins que les François 
avoient.à Fritzlar, àHanau et dans ces environs, 
pour retarder, et peut-être même empêcher 
les opérations qu'ils méditoient de faire en 
Hesse ; il prit le chemin de Francfort, et surprit 
en marche plusieurs détachemens françois, qui 
ne pouvant se sauver, se rendirent prisonniers 
de guerre. En approchant de Bergen , il crut i?!. 
n'y trouver que quelques bataillons , qui trop 
foibles pour lui résistei^ seroient obligés de se 
retirer, ou de mettre^eâ armes bas, s'ils étoient 
assez téméraires pour l'attendre. Dans le temps 
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cju^il tes faisôit chafger, Mr. deBrôglio parut 
&ur la hauteur derrière ce village, avec les bri- 
gades qu il âVôit rassemblées des quartiers ïes 
plus voisins. L'attaque des alliés fut repoussée. 
Le prince dTéenbourg, qui la commandoit, 
y perdit la vie. Le prince Ferdinand se trouva 
dans là nécessité de soutenir une affaire qui 
ëtoit engagée 5 il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergeft , mais la partie supérieure 
bien fortifiée lui opposa des obstacles insur- 
ôiontableè. Lés troupes françoisea chargèrent 
eii même tei^ips les alUéô à propos et les con- 
traignirent à lâcher prise. Les Saxons qui se 
trouvoient dans Cette armée de Mr. de Brpglio 
vôulureilt poursuî^?re lés troupes'; le prince 
Ferdiftaiid s'en appèrçut; il les fit attaquer par 
sa cavalerie , qui en déttusit une partie, et leur 
fit quelques centaines' de prisonniers : pendant 
le resté de la journée on se canonna réciproque- 
ment. Le Prince Ferdinand voyant que son 
coup étoit manqué, se retira la même nuit vers 
la Hésse , sans que Mr. de Brogliô l'inquiétât. 
Mr. du Blaisel le èuivit et entama dans cette 
retraite Tarriére - garde d'une des colonnes 
de l'armée ; il s'y comporta si bien, qu'il 
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fit prisonniers qoo dragons prussiens de Fin* 

clcenstein. 

Pendant ce temps -là le prince Henri avoit 

exécuté avec plus de succès un dessein pareil 

qu'il avoit formé sur la Bohème. Il entra dani 
ce royaume, par Péterswald, sans y rencontrer 
une grande résistaiice. Mr. de Hulsen, qui pé- 
nétroit avec la secoade colonne par le Basberg, 
y trouva Tennemi retranché. Sa cavalerie prit 
le chemin de Priesnitz, qui le mena à dos de« 
Autrichiens. Elle les attaqua à reversai tandis 
que r infanterie prussienne entamoit le front du 
retranchement. Tout ce corps de Mr. Renard^ 
consistant dans le régiment d'Andlau , de Koer 
nigseck et mille Croates, faisant q5oo têtes, fut 
pris sans qu'il en échappât personne. Après cette 
belle action Mr. de Hulsen s'avança sui^ Saatz, 
où il ruina un des plus considérables magasins 
de l'ennemi. S* A. R. se porta en même temps 
gut Budin 5 elle fit décru ire toutes les provisions 
et tous les amas que les Autrichiens avoicnt 
rasse;iiblés dans ces contrées^et après avoir ainsi 
rempli le but de ses opérations, elle ramena ses 
troupes en Saxe. Ce Prince résolut peu après Mai. 
de porter un coup semblable aux troupes de 
• A4 
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fEmpîre, aft^i de les éloigner des frontières 
de la Saxe. Cette entreprise fut concertée avec 
les alliés. Il assembla son corps àZwickaUy 
d où Mr. de Finck fut détaché sur Adorf, afin 
de donner aux ennemis des appréhensions 
J)Our la ville d'Egei*. S. A* R. marchant à Hof, 
en détacha Mr. de Knobloch par Saalbourg 
vers Cronach. Les troupes des cercles , dé- 
. concertées par ce mouvement, quittèrent leur 
camp avantageux deMunchsberg 5 lesPrussiens 
l'occupèrent et ihrent nombre de prisonnier» 
en différentes rencontres. Mn de Finck alors se 
porta surWeisstadt, pour couper à M. deMa- 
quière la communication avec les troupes des 
cercles, ce qui rejeta ce, général autrichien 
dans le hautPalatinatjd'où ilj oignit ensuite au* 
près de Nuremberg Tarmée de fEmpire. Mr. de 
Finck le suivit et lui prit 400 prisonniers en dif- 
férentes occasions. L'armée prussienne se cam- 
pa proche ^eBareuth ; Mr. de Meinecke força 
le général Riedésel proche de Cronach à se 
rendre prisonnier avec goo hommes qu'il com- 
mandoit Ce désastre précipita la retraite des 
troupes des cerclesjquç le prince deDeuxpohts 
ramena à Nuremberg. S. A. R. n'ayant alors 
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aucun ennemi en tête , envoya Mr* de Kno- ^ 

•bloch dans lëvêché deBamberg, où il détruisît 
tous les magasins qu'on y avoit formés pour 
ramiéè de TEmpire. Après avoir ainsi rempli 
son projet, S. A. R. ramena ses troupes en 
Saxe vers le' cpmmençement de Juin. Les Au- Juin, 
trichiens"^ avoient f)rofité de Tabsence des Prus- * 
siens , pour y faire une incursion. Un général 
Gemmingen, qui s'étbit établi près de Wolken- 
stein 5 y fut attaqué et battu par Mr. de Schen- 
kendorf. Mr. de Brentano vint au secours de 
TAutrichien 5 mais ayant été aussi mal reçu 
que Mr. de Gemmingenj il se retira en Bohème 
avec précipitation. Cette expédition de S. A. 
R. fit perdre dans un mois aux troupes de 
l'Empire tous leurs magasins, 60 officiers et 
trois mille hommes. Du côté des alliés le 
Prince héréditaire s'étoit avancé dans Tévêché 
de Wurzbourg à la tête de douze mille hom- 
mes; il fit 3oo prisonniers sur les Autrichiens 
dans cette incursion, après laquelle il vint 
^ rejoindre le Prince son oncle en Hesse. 
Les François nte commencèrent leurs opé-» 
rations que sur la fin deMai» Mr. de Contades 
passa le Rhin à Cologne 3 il se joignit le 2 dé 

A, 5 



10 HIST. DE LA GUERRE 

Juin à Mr. dq Broglio proche de Giessen , et 
laissa Mr. d'Armentières aux environs de Wésel 
avec un détachement de vingt mille hommes. 
Le prince Ferdinand s'étoit retiré à Fappiroche 
de ces troupes, d'abord à Lippstadt, ensuite 
àHamm, où il rassembla tous les régimens quf 
avoienjt hiverné dans Tévêché de Munster , à 
Texception de la garnison de cette ville. Mr. 
d'Imhof étoit demeuré jusqu'alors à Fritzlar ; 
sur ce qu il eut vent que Mr. de Contades d'un 
côté, Mr. de Broglio d'un autre, et les Saxons 
d'un troisième s'avançoient sur lui, il se replia 
sur Lippstadt. Les François trouvant la Hesse 
vide de troupes, s'emparèrent de Cassel, de 
Munden, de Beverungen, où ils prirent la 
plus grande partie des magasins des alliés. 
Mr. de Contades ayant poussé de là «ur Pa- 
derborn, le Prince Ferdinand s'avança vers 
lui et vint se camper à Rittberg. La perte 
de tous ses magasins l'obligea d'en assembler 
de nouveaux et il choisit Osnabruck pour le 
lieu de son dépôt principal. Cependant le 
dessein des François étoit de couper les Alle- 
mands du Weôet, Mr. de Contades alla se cam- 
•per aux sources de l'Ems, d'où il se rendit 
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à Bièlefeid et Herford^ et plaça le corps ^e Mr- 
de Broglio à Oerlinghausen ; de là ce dernier 
s'approcha de Minden. Il surprit la ville en 
plein jour et y fit 1 5oo prisonniers. Ce contre- Juillet 
temps obligea le Prince Ferdinand, qui étoit à 
Ravensberg, de se replier sur Osnabruck ; il y 
fvit joint le 8 par le corps de Mr. de Wangen- 
iieim, qui jusqu'alors avoit tenu tête à Mr» 
d'Armentiéres. Ce général François ne trou- 
vant personne en chemin, tenta d'emporter 
Munster Tépée à la main ; ayant manqué son 
coup, il y procéda en régie, Ja tranchée fut 
ouverte, et la ville se rendit le q5. 

De son côté Mr. de Contades vint camper 
avec toute son armée prés de Minden 5 il oc- 
cupa la rive gauche du Wéser, et plaça Mr. de 
Brogîio sur la droite. Le Prince Ferdinand, 
après avoir gagné leô bords de ce fleuve , le 
remonta aussitôt, pour s'opposer aux ennemis. 
Il déboucha le 29 dans les plaines de Minden, 
étendant son armée entre Hille et Frédewalde, 
où il fut joint paï le général Brèves , qui venoit 
de reprendre Brème sur les François. Il fit 
fortifier le village de Tonhausen à un quart de 
mille 'de la gauche de son armée, espèce de 
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piège qu'il tendqxt à Mr. de Contades, txôp bien. 
' pofté pour qu'on pût brusquer une attaque sur 
son camp , et dont le Prinèe ne pouvoit tirer 
raison qu'en l'engageant dans une mauvaise a£^ 
faire. D'un autre côté, pour causer des inquié- 
tudes aux François , il leur envoya à dos le- 
prince héréditaire, qui s'appfochant de Gok- 
feld , y trouva le Duc de Brissac à la tête d'uil 
détachement de fix mille hommes. Mr* de 
Cpntades s'empressant à remplir les désirs dvi 
prince Ferdinand, se conduisit comme s'il avoit. 
reçu des instructions de la part de ce Prince •. 
Mr. de Broglip avec son détachement passa le 
Wéser et joignit l'armée; on prépara des dé- 
' bouchés sur le marais qui couvroit l'armée ai- 
Août, liée , et enfin on l'^ittaqua le preiïiier d'Août.. 
Ce village de Tonhausen, que le prince Ferdi- 
nand avoit fait retrancher, étoit garni de 1 2 ba- 
taillons , défendus par deux grosses batteries 
et soutenus par qo escadrons, qui campoient 
à peu de distance derrière l'infanterie. Le gros « 
de l'armée alliée campoit à un petit demi-mille 
de ià, comme nous l'avons dit, derrière les 
bois de Hille. Par une sage précaution le Prince 
avoit préparé ses chemins et ses communica- 
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tv>ns de manière qu'au premier mouvement 
des François jl pouvoit marcher â eux sans ren- 
<;ontrer d'empêchement, et taudis qu'ils attar 
queroient le village, lés charge» à son tour. Mr. 
deContades déboucha dans la plaine à la points 
j^u jour, Mr. de Brogtio commandoit Tavant- 
^arde destinée â Tâttaque du village. L'armée 
française prit une posiûon trop éloignée de 
son avant-garde pouf être à portée de la sou- 
tenir : elle appuya son aile droit au Wéser , 
et sous la forme d'une potence sa gauche se re- 
pltoit en faisant un coude à ce marais qu elle 
venoit de passer. Mr. de Broglio, à Tapprôche^ 
de Tonhausen , vit les douze bataillons- qu^i 
Mr. de Wangenheîm y mettoit en bataille; il 
prit ce général et ces troupes pour l'armée en* 
tière du prince Ferdinand; il demeuràquelqûe 
temps indécis, et fit enfin démander de nou- 
veaux ordres à Mr. de Contades 5 l'occasion 
«'échappa , le temps se perdit, le Prince Ferdi- 
nand arriva avec l'armée ; au lieu d'aller au 
secours de Mr. de Wangenhéim , il forma ses 
troupes vis-à-vis de ce{ angle que faisoit Tar- 
mée françoise, Mr. de Cpntadés lui opposa un 
"fcorps de cavalerie ; mais l'ardeur et la fougue 
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d^rîgfarjiterk angloisçj'çpipprt^ Elle attaqua 
la cavalerig/rançois^^^t la mit ep. déroute ; da 
|à elle &e porta tout dfe ^yàw sur l'iafanterie 
^?PÇftî^P ; . le prince Fçr^inand n'eut, que le 
jen}p& dp l§j6putBp,ir par d Autres brigjides; en- 
^u l^s pra^pifi prirerxt la. f^it^ et les alliés se 
fQîïPgrçnt sur Iç ter/ain qu 4I3 yenpieutd aban- 
4pi^er. Tajidi^.que Ijifor^Uine pe déclaroitppur 
if.pripçe Ferdinand;, l^r.deBrpgUoattçiquoit 
rijLolle^eii^t le village de Tonha^usen ; il y eut 
en ïuê^e ti^mps de.uxctiargi3s.de cavalerie 43^n.ft 
c.çî;t^ jjartie, qui tQumèv^p %o^tçs jieyix à ÏB^r 
var\tage des alliés. La déroute de la gauche 
4P;S Erançp,is, lafuits^ de cetfe c^iyaleiie jointe 
3u jjpiJi diff succès qu'^vpij^t eu les a.ttaqjJ[çs 4m 
.village, déterminèrent regnemi à* quitter I<? 
<:hamp de. bataille 5 ce qyiseât avec beaucoup 
xle confu&ion.et de désprdke. JL-e Prince, hérédi- 
taire battit le même jour Mr. de Brissac a Çroh, 
feld, ;et occupa enie poursuivant un, passage, 
proche du Wéger, quijcoupoit aux François 
les çhemijp.s des. pays de ^aldeck^et de P,aderr 
born. Ce çovip fut aussi décisif que la bataillei^ 
parce que l'armée françoi^^e^^nvironnée parles 
alliés près de Mindeij à Ijâ xiy^^ gauche d\i W4- 
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ser, fut obligée de repasser ce fleuve et de 
prisndre le chemin de Cassel, le seul qui lui re- 
stat^ Mr. d'Armentiéres^ qui avoit jusques-U 
serré. de prèsLippstadt, en leva le blocus.; il 
détacha dix batailloaas.poucWésel;. avec.lej 
douze antres il accdurut â. Cassel , où il se joig- 
nit . à 1 armée qui veaaoic d'être battue. Le- len- 
dexxmn de la bataille Muaiden se. sendit au 
vainqueur 5 les François perdirent au delà dé 
65OOÛ hocnmes dans cetfie affaire, dont trois 
mille' furent faits prisonniers. Pour profiter 
de cet heureux événement, le Prince Ferdi* 
nan^ s'avança vers Muâdea, .tandis que le 
Prince héréditaire paseja le W^er àRinteln à la 
tête de vingt mille hommes ; il y eut une aftaitre 
d'arrière • garde sérieuse, à Munden, où Mr. de 
St. Germain par Iki bonne conduite sauva le 
bagage de l'armée françoise. Le Prince Ferdi- 
nand se tourna ensuite du coté de Paderborn, 
etMr. d'Urf prit àDetmold Thôpital ambulant 
des François , avec Soo honiimes qui Tescor-^ 
toiént. A rapproche des alliés de Stadtberg le 
Duc de Chevreuseet Mr. d'Armentières sexêpli* 
èrenteur Cassel, et'le« alliés ayant tourne de là 
vers la principauté de.Waldeck, Mr. de Conta- 
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des'^'imagïna que ce mouvement mdiquoit 
une intention du prince Ferdinand de couper 
lés Ftançois duMein. Sur cette supposition, il 
quitta^brusquement Cassel , où il laissa une 
foîble- garnison 5 et se campa à Marbourg* Un. 
partisan des alliés^nommé Freytag, s'approcha 
de cette capitale , et la reprit par capitulation^. 
Le prince Ferdinand était alors à Corbach ;. il 
fit avancer le, Prince héréditaire à WolfFsha- 
gen et détacha le prince deHolstein à Fritzlar., 
Ces mouvemens ajchevèrent de dérouter Mr* de 
€x>ntàdes9 se croyant perdu, il évacua la Hesse^ 
«4. Le prince Ferdinand, le suivit à Ernfthausenf 
un de sfes détacheihens prit, le même jour trois 
ceaits François dans la forteresse deZiegenhaiii. 
aîL Les ennemis s'étoient postés à Amœnebourgsur 
rOhm 5 ils avoient le izor^s daFischer derrière 
là Lahn; le Prince héréditaire. le battit. Eri 
même temps son oncle s étant avancé à Wetter 
avec l'armée , ce jeune hér'Qs se porta derrière 

Sept, les ennemis à Niederweyriiar. Cela fit perdre 
la tramontane à Mr* de Broglio , qUi se retira 

^ à Giessen et abandonna Marbourg. Cette ville 
fut prise par le priace deBévern, avec la gar- 
nison de neuf cents hommes qui ravoit^dé'-f 

fendue. 
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fendue. Cette suite d*heureux succès mit le 
prince Ferdinaiid à portée de s'avancer à Gros* 
dorf. Il n'y avoit que la Lahn qui séparât les 
alliés et les François. Ces derniers retranche* 
rent leur camp et portèrent Mr. de Broglio à 
. Wetzlar. Le prince Ferdinand lui opposa Mr. 
de Wangenheim pour Tobserver. Les mal- 
heurs qu'avoit essuyés Mr. de Contades, en dé- 
goûtèrent la cour ; elle le rappela, et Mr. de 
Broglio , déclaré Maréchal de France , prit le 
commandement de l'armée. 

Tandis que les Allemands et les François 
iCampoient opiniâtrement sur les bords de la 
Lahn les uns vis-à-vis des autres, le prince 
Ferdinand travailloit sur ses derrières à chasser 
les ennemis de Tévêché de Munster. Il avoit en» o«t. 
voyé Mr. d'Imhof en Westphalie pour assiéger 
Munster ; mais à peine ouvroit-il la tranchée 
devant cette place, qu'il fut obligé d'en lever 
le siège. Mr. d'Armentières avoit quitté en hâte u. 
l'armée françoise, avoit passé le Rhin à Wésel, 
accourant au secours de Munster. Des ren- 
forts joignirent Mr. d'Imhof, qui sfe trouvant 
en état d'entreprendre quelque chose, recom- 
mença le siège. Mr. d'Armentières s'en ap- 

r. JV: B 
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procha de nouveau, dans le dessein d'attaquef 
les Allemands ; mais soit qu'il crût Tentreprise 
trop difficile, soit qu'un échec que souffrit un 
de ses détachemens le décourageât, il se retira 
derrière la Lippe , et la ville se rendit à Mr* 
d'Imhof par capitulation. 

L'amour propre de la nation françoise lui 
avoit fait attribuer les désavantages qu'elle es- 
suyoit dans lar guerre d'Allemagne au peu de su- 
périorité que son armée avoit en nombre sur 
celle des alliés. La cour, qui pensoit à peu 
près de même, pour obvier à cet inconvénient 
venoit d'engager le Dup de Wurtemberg à lui 
fournir iq,ooo hommes, moyennant un sub- 
side que la France lui payeroit en sel. Le Duc se 
mit lui-même à la tête de ses troupes j il s'en 
étoit réservé le commandement, et pour ne 
point être confondu dans la foule des généraux 
d'une grande armée, pour ne point servir sous 
un Maréchal de France, ce qu'il jugeoit con- 
traire i sa dignité , il avoit stipulé que sa per- 
sonne et ses troupes ne seroient employée» 
qu'en détachemens. Ge prince arriva en Fran- 
conie avec son corps au mois d'Octobre. Mr. 
de Broglio, qui ne pouvoit pas l'employer 
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comme il auroit voulu, l'envoya dans le pays 
de Fulde, d*où les alliés tiroient une partie de 
leur subsistance ; l'approche des Wurtember- 
*geois dérangea les livraisons du pays. Cçs trou- 
pes isolées présentoient aux alliés une trop belle 
occasion, pour qu'ils nen profitassent pas. Le 
Prince héréditaire partit à tire d'aile de l'armée; 
il se présenta devant les portes de Fulde au 
moment où personne ne s'y attendoit Le Duc 
a voit préparé pour ce jour un bal, qui fut dé- 
rangé. Etonné de la présence d'un ennemi 
aussi vigilant, qui ne lui donnoit pas le temps 
de rassembler ses troupes , il se retira vers le 
Mein avec sa cavalerie. L*arrière-garde d'infan- 
terie, qui se préparoit à la retraite, fut chargée 
et poussée vivement par le Prince héréditaire, 
qui en fit iQob hommes prisonniers. Ce ne fut 
pas le dernier exploit de ce jeune héros; nous 
aurons encore lieu de parler de lui dans le 
récit de la campagne de Saxe, 

Les François avoient tenu cette année la Dec. 
campagne plus long -temps qu'à l'ordinaire. 
La saison, trop opposée aux entreprises mili- 
taires, les obligea de quitter leur camp le 8 de 
Décembre j aprè^ quoi ils se retirèrent à Franc- 
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fort. Le prince Ferdinand, après aVoir mi^ le 
blocus devant Giessen, fit entrerses troupes en 
quartiers, ayant réparé par sa valeur et par sou 
habileté toutes les injustices que la fortune lui 
avoît faites au commencement de la campagne ; 
et les alliés se trouvèrent à la fin de cette année 
en possession de toutes les places et de toutes 
les provinces qu'ils avoient occupées avant la 
déclaration de la guerre. 
Campa- Il s'en fallut beaucoup que la campagne du 

gne du Tï . A . , r 

Roi. Ivoi prit un tour aussi heureux; ce tut peut- 
être la plus funeste de toutes. C'en auroit 
même été fait des Prussiens , si leurs ennemig^ 
quj savoient vaincre, avoient su de même pro- 
fiter de leurs victoires. Nous avons rapporté 
les raisons qui forçaient le Roi à la guerre dé- 
fensive. Contenu par Tarrnée du Maréchal 
Daun, qui se tenoit en Bohème sur les fron- 
tières de la Silésie, il médita une entreprise sur 
les magasins que les Russes formoient aux en- 
virons de Posen. Si ce projet avoit réussi, il 
auroit retardé les opérations des ennemis ; et 

Mars, g^g^®^ d^ temps c'étoit tout gagner. L'armée 
du Roi s'approcha vers le milieu de Mars des 
montagnes de Schweidnitz; elle fut mise en 
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cantonnemens dans ces longs villages qui vont 
<ie Landshut à Fj^edland. Mr. de Fouquet de- 
meura avec son corps à Neustadt en haute Si- 
lésie. Mr. de Wobersnow , qui avoit été en- 
voyé avec un détachement dans le palatinat de 
Posnanie, y ruina quelques magasins que les 
Russes commençoient à former. L'expédi- 
tion s'étant faite de trop bonne heure, déran- 
gea peu les ennemis dans les mesures qu'ils 
vouloient prendre. Il ne se passa rien d'impor- 
tant sur les frontières de^la Bohème. Mr. de 
Laudon, qui se tenoit à Trautenau, sans cesse 
en mouvement, "donna des alertes aux postes 
avancés, mais sans succès; une seule entreprise 
réussit aux Autrichiens. Mn de Beck attaqua 
le bataillon de Duringshofen à Greilïenberg- 
il lui coupa la retraite avec sa cavalerie, et après 
une vigoureuse défense , ce bataillon fut con- 
traint de mettre les armes bas. Sur la fin du 
mois Mr. de Ville, qui commandoit en Moravie, 
entra en force dans la haute Silésie ; Mr. de Fou- 
quet, dont le corps étoit trop foible, lui aban- 
donna Neuftadt, et prit une position avanta- 
geuse à Oppersdorf Lé Roi se flatta que ce 
mouvement de Mr. de Ville lui fourniroitToc- 
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casîon débattre Tennemi en détail et d'abymer 
entièrement ce corps. Il fi^ filer secrètement 
des troupes àNeisse dans cette intention, et s'y 
rendit lui-même. Quelques précautions que 
Ton prît pour cacher cette manoeuvre à Tenne- ' 
mi, elles furent inutiles. Le clergé catholique et: 
les moines, ennemis secrets des Prussiens, qu ils 
traitoient d'hérétiques, trouvèrent le moyen 
d'avertir Mr. de Ville de la marche des trou- 
1. Mai. pes, et le jour même que le Roi vijat à Oppers- 
dorf, ce général autrichien se retira à Ziegen- 
hais. Tout ce qu'on put faire se réduisit à 
engager une affaire d'arrière -garde avec les 
j)andours qui étoient encore en marche; la 
cavalerte les entoura dans des rochers escarpés, 
peu propres aux manœuvres des gens de che- 
val ; cependant cette troupe, forte de 800 hom- 
mes, fut ou pris^, ou passée au fil de l'épée. 
Les Autrichiens, loin de s'arrêter à Ziegenhals, 
continuèrentrleur retraite jusqu'en Moravie, et 
le Roi ne trouvant plus dans ces environs d'ob- 
jet qui exigeât sa présence, retourna joindre 
son armée à Landshut. 
Juin. Le Maréchal Daim venoit d'arriver en Bo- 
hème ; il établit son quartier à Munchen^aetz. 
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J^eÉ dewc armées demeurèrent tranquilles dans 
leur position jusqu'au q8 de Juin, que les Au- 
trichiens prirent le camp de Jaromirs, d'où en- 
suite ils passèrent en Lusace et vinrent s'établir 
à Marcklissa. Le Roi, qui étoit dans le camp 
de Landshut, détacha quelques bataillons, qui 
par Schatzlar pénétrèrent en Bohème ; ils s'ap- 
prochèrent He Trautenau, et le Major Quintus 
défit un corps de pandours aux environs de 
Prausnitz. Mr. de Seidlitz fut envoyé à Loehn^ 
pour observer les mouvemens du Maréchal 
Daun. Mr. de Fouquet reçut ordre de quitter 
la haute Silésie, pour relever l'armée du Roi 
du poste de Landshut, qu'il auroit été dange- « 
seux de laisser vide. Dès qu'il arriva, le Roi 
en deux marches gagna le camp de Schmuck- 
seifFen, un des plus forts de la Silésie. Mr. de 
Seidlitz avoit été attaqué la veille par Laudon ; 
ce partisan fut battu; il perdit i3o hommes et 
pensa être fait prisonnier. Cependant la cour 
lui confia un corps de q 0,000 hommes, destiné 
à se joindre aux Russes dès que l'occasion s'en 
présenteroit. Le Maréchal Daun le posta sur les 
hautemrs de Lauban, précisément à l'endroit où 
il avoit été si mal reçu l'année précédente par 
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rarriére-garde du Roi. Cette position fut choisît 
pour lui donner quelque avance sur les Prus- 
siens, lorsqu'il recevroit Tordre de se joindra 
aux Russes. Ces vues desAutrichiens n'étantpa» 
difficiles à pénétrer, le Roi fit observer ce parti- 
san par deux corps de cavalerie, dont l'un sous 
Mr. deLentulus fut placé à Loewenberg, et l'au- 
tre sous le Prince de Wurtemberg à Bunzlau. 
Pendant que ces mesures se prenoient vis-à- 
vis des Autrichiens, çn n'avoit pas négligé de^ 
penser aux Russes. Durant l'hiver Mr. de Schla,- 
brendorf et de Hordt les observèrent de Stolpe 
par des détachemens qu'ils avoient répandus le 

• long de la frontière de Pologne. Vers le prin- 
temps le comte Dohna quitta le Meklenbourg 
et la Poméranie , où il laissa Mr. de Manteufel 
avec un petit corps, pour tenir tête aux Sué- 
dois. Le Comte marcha avec ses troupes à 
Stargard, d'où il se rendit à Landsberg; il y fut 
joint par mi renfort que S. A. R. le prince 
Henri lui envoyoit de Saxe aux ordres de Mrs. 
d'Itzenplitz et de Hulsen. On avoit observé 
que les Russes traversoient la Pologne par déta^- 
-ehemens ; cela fit naîtrç l'idée d'aller à leur 

^ rencontre, pour les J^attre en détail 5 la chose 
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étoit très-possible, si Ton tomboit duirant leur 
marche sur une de leurs divisions, avant qu elle 
pût être jointe par les autres. Pour exécuter 
ce dessein , il falloit agir avec activité et avec 
résolution ; mais tout le contraire arriva. Les 
troupes furent mal menées, les généraux man- 
quèrent de vigilance, tout se fit trop tard, on 
accumula fautes sur fautes, et cette malheu- 
reuse expédition devint comme la source de» 
infortunes dont les Prussiens furent accablés 
pendant cette campagne. Le comte Dohna 
partit le q3 de Juin de Landsberg; il passa la 
Warte le ^ de Juillet à Obernick. Sa, lenteur 
donna aux Russes le temps de s'assembler à Po- 
sen, et les deux armées s'amusèrent à faire des 
reconnoissances qui ne menèrent à rien. Les 
Russes firent un mouvement en avant le 14; 
ils défilèrent proche de l'armée prussienne,mais 
dans un tel désordre, qu'il n'aurôit tenu qu'au 
comte Dohna d'.en profiter, s'il en avoit eu la 
résolution. Ses mesures étoient généralement 
si mal prises, qu'il perdit une partie de sa bou- 
langerie et de son parc de vivres par sa négli- 
gence; ce qui l'obligea de se replier sur Zul- 
hchau. Le Roi,' informé dé la confusion qui 

B, 5 
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régnoit dans cette armée, et delà désunion qu'il 
y avoit parmi les généraux, y envoya Mr. de 
Wédel, qui en prit le commandement comme 
dictateur, quoiqu'il ne fût pas le plus ancien 
parle grade. Le même soir que Mr. de Wédel 
arriva à ZuUichau, Mr. de Soltikow campoit à 
Babimost, d*où il tourna si bien la position des 
Prussiens durant la nuit, qu'une partie des Rus- 
ses occupoit déjà le défilé de Kay derrière les 
Prussiens, précisément entre leur camp et le 
chemin de C^ossen, sans que personne s'en fiit 
apperçu, tant le service se faisoit négligemment 
dans l'armée dont Mr. de Wédel venoit de 
prendre le commandement. Mr. de Wédel 
s'assura de cette marche par ses propres yeux; 
il alla reconnoître le camp de Babimost, et n'y 
vit que la queue des colonnes etl'arriére-garde 
qui suivoient le chemin de Crossen ; il fit d'a- 
«aJuifl. bord abatti^e ses tentes, se mit en marche, atta- 
qua les troupes ennemies qui s'étoient établies 
à Kay, espérant dales battre avant que leur 
armée pût les joindre ; mais les choses tournè- 
rent autrement. Les Russes étoient bien po- 
• Btés j on ne pouvoit aller à eux que par ua 
iront de sept bataillons de largeur, resserré des 
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deux côtés par des marai$. Les Russes étoient 
comme en demi-lune, sur trois lignes, occu- 
pant des tertres chargés de sapins. Mr. de Wé- 
del enfonça leur première ligne ; lorsqu'il vou- 
lut attaquer la seconde, son infanterie se trouva 
exposée à un si grand feu de mitraille, partant 
de différentes batteries croisantes, qu elle n'y 
put résister. On fit à trois reprises de nou- 
veaux efforts , mais en vain. Le grand mal 
étoit que Mr. de Wédel ne pouvoit pas oppo* 
ser assez de canon à celui de l'ennemi. Il avoit 
perdtx du monde, ox voyant peu d'apparence 
de réussir, il ne voulut pas sacrifier le resté inu- 
tilement. Il prit la résolution de se retirer; les 
troupes passèrent le lendemain l'Oder à Tzi- 
cherzigpour se caèmper à Sawade. Pour les Rus- 
ses, Mr. de Soltikowles mena àCrossen. Mr. de 
Wédel perdit dans cette journée quatre à cinq 
siille hommes; il n'est pas apparent que la 
perte des ennemis ait été considérable, parce 
que le terrain étoit à leur avantage. Cet évé- 
nement acheva de déranger les mesures que le 
Roi avoit prises jusqu'alors. Après l'échec que 
Mr. de Wédel venoit de recevoir, il ne pou^ 
voit plus s'opposer sans de considérables ren^ 
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forts aux progrès de Mr. de Soltikow. Franc- 
fort et Kustrin étoient en danger par la position 
que ce dernier avoit prise àCrossen, et si dan* 
.peu une armée prussienne ne s'approchoit de 
Francfort pour 'défendre l'Oder, la ville cïe ' 
Berlin se trouvoit exposée aux plus grands ha- 
sards. L'armée de Silésie n étoitpas assez nom- 
breuse pour qu*on pût l'afïbiblir encore par 
de nouveaux détachemens. Mi*, de Fouquet 
défendoit les gorges de Landshut contre Mr. de 
Ville avec 10,000 hommes 5 TAutrichien en 
•avoit Q05000. li'armée du Roi qui campoit à 
Schmuckseiffen, étoit de 40,000 combattans ; 
celle du Maréchal Daun de 70,000 hommes. 
Quelles que fussent ces circonstances, le cas 
Juillet, -étoit pressant; il falloit assembler une armée 
-pour couvrir la Marche de Brandebourg. Il y 
avoit tout lieu <^e supposer que les coups se 
porteroient de ce côté, ou bien en Silésie. 
D'autre part les Autrichiens gardoient des mé- 
nagemens pour la ville de Dresde, à cause du 
séjour qu y faisoit la famille royale* Il étoit 
donc à présumer qu un homme ferme soutieri- 
.droit assez de temps cette place pendant l'ab- 
sence de Tarmée,. pour 'quelle pût revenir le 
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dégager, s'il étoit attaqué. Après avoir mûre- 
ment réfléchi sur cet article, il fut résolu que le 
Prince Henri viendroit à Sagan avec 1 6 batail- 
lons et q5 escadrons, auxquels on joindroit le 
détachement du prince de Wurtemberg, formé 
de i5 escadrons, et de 6 bataillons; que le Prin- 
ce prendroit le commandement de Tarmée du 
Roi, comme étant le seul à qui on pût la con- 
fier; et que le Roi se m'ettroit à la tête du 
corps qu on assembleroit à Sagan, pour le me- 
ner incessamment à la défense de ses Etats. 
11 comptoit de s'y faire joindre par Mr. de Wé- 
del. S. A. K. arriva pour sa personne le q8 à 
SchmuckseifFenetleRoi se rendit le ^g à Sagan. 
Le Sr. Laudon avoit déjà longé dans cette partie 
les frontières de la Silésie, et quoique le Roi le 
fit observer , les officiers prussiens y furent 
trompés de la manière suivante. Mr. de Had- 
dick avoit suivi le prince Henri et s'étoit joint 
à Sorau avec Laudon. Celui-ci continua son 
chemin; un régiment de housards, qui avoit 
toujours été affecté à son corps, demeura avec 
Haddick. Cela fit croire aux officiers qui al- 
loient à la découverte que le corps de Laudon 
sytrouvoiten entier; sur quoi le Roi marchant 
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à Chriflianstadt, y apprit qu on lui avoit don- 
né le change, car Laudon venoit d'arriver le 
même jour à Guben. Cela l'obligea de con- 
tinuer sa marche, et il gagna encore le mê- 
me jour Sommerfeld. La cavalerie prussienne 
donna sur celle de Haddick, qui suivoit Lau- 
don et qui fut poussée jusqu'à Guben. Mr. de 
Laudon partit le même jour pour gagner Franc- 
fort; le Roi se campa à Nimes sur les bords de 
la Neisse. Vers la pointe du jour on apperçut 
deux colonneà qui venoient de Guben et qui 
filoient sur le chemin de Cottbus. La cavalerie 
passa d'abord la rivière ; on engagea à la hâte 
une affaire d'arrière-garde , où le régiment de 
Wurzbourg irhpériaj, fort de i3oo hommes, 
fut entièrement fait prisonnier. Les housards 
poursuivirent l'ennemi, et lui enlevèrent 600 
caissons de vivres, dont toute l'escorte fut dis- 
persée. Dans d'autres occasions ces avantages 
auroient pu avoir des suites ; dans celle-ci c e- 
tbit de la peine perdue , parce que le but de 
l'expédition étoit manqué, et qu'il n'étoit plus 
possible d'enipêcher la jonction desAutrichiens 
et des Russes à Francfort. Le Roi se mit le 
lendemain en marche. Mr. de Wédel eut or- 
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dre de joindre ràrmée à Mulrose, ce qui lui Août, 
étoit facile depuis que les Russes avoient quitté 
! Crossen, et qu'il n'avoit plus personne en tête. 
Les troupes du Roi prirent le chemin de Bees^ 
kow , d'où l'infanterie se rendit en droiture à 
Mulrose. Ce prince et sa cavalerie prirent par . 
Neubruck , sur le canal qui communique de 
lX)der à la Sprée. Il y trouva les ponts rom« 
pus, et sur l'autre bord les dragons de Loewen- 
stein, qui se préparoient à en disputer le pas- 
I sage. Ces obstacles n'étoientpas aussi considé« 
! Tables qu'ils 1& paroissoient. Ce canal est rem- 
pli de gués; la cavalerie prussienne les passa; 
elle fondit en même temps sur les dragons au- 
' trichiens postés dans ces bois ; ils furent défaits 
I et poussés jusques aux faubourgs de Francfort. 
' De là le Roi rejoignit son infanterie à Mulrose^ 
amenant trois cents prisonniers que f on avoit 
faits du régiment de Loewenstein. Mr. de Wé» 
del y arriva le 4, Mr. de Finck, qui étoit de- 
meuré aux environs de Torgau après le déparC 
du prince Henri, inutile dans cette partie, et 
ne pouvant pas couvrir seul la Saxe avec le» 
dix mille hommes qu'il conoimandoit, reçut 
également ordre de joindre l'armée. Le JRoi 



/ 



32 HIST. DE I>A GUERRE 

rassembloit le plus de forces qu'il pouvoit , 
parce qu'il, étoit obligé de se dépêcher. Il fal- 
loit battre les Russes le plutôt qu'on pourroit 
en venir aux mains, pour accourir à temps à la 
défense de la Saxe, qui étant, au;x: places près,- 
vide de troupes, laissoît les chemins ouverts à 
l'armée de l'Empire, pour pénétrer jusqu'à Ber. 
lin, si elle le vouloit. Pour être donc plus à 
portée d'attaquer les Russes, Tajmée quitta les 
environs de Mulrose , et prit un camp entre 
Lebus etWulkow. Elle tira ses subsistances de 
Kustrin, et attendit l'arrivée de^Mr. de Finck, 
qui vint le lo dans ce camp. On fit les prépa- 
ratifs nécessaires pour passer l'Oder entre Le- 
bus et Kustrin. On se pressa d'autant plus d'exé- 
cuter ce projet, que Mr. de Haddick venoit d'oc- 
cuper le camp de Mulrose que les Prussiens 
avoient- quitté. Ce Général pouvoit de là se 
joindre à Mr. de Butturlin, ou il pouvoît tenter 
une entreprise sur Berlin, s'il ne trouvoit per- 
sonne pour s'y opposer. Toutes ces choses pres- 
soientleRoi d'agir avec proniptitude. L'armée 
passa l'Oder le 1 1 et vint se mettre en bataille 
vis-à-vis des Russes 5 s'étendant depuisTrétin où 
étpit la droite jusqu'à Biachofsée où s'appuyoit 
\ 'la 
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la gauche. La réserve de Mr. de Finck campa de- 
vant les lignés sur des hauteurs qui déroboient 
auxRusses la connoissance des mouvemens que 
feroientles Prussiens.Un ruisseau bourbeux sé- 
paroit les deux armées. Mr. de Soltikow s etoit 
campé à Kunersdorf. Son aile droite s'appuyoit 
sur une petite élévation , où les Russes avoient 
construit un fort en guise d étoile; deux bran- 
ches de retranchement, qui occupoient un ter- 
rain élevé , partoient de là et alloient aboutir 
au cimetière des Juifs , hauteur assez considé- 
rable proche deFrancfort.La droite de ce camp, 
où étoit cette redoute en étoile, étoit dominée 
par une hauteur que Mr. de Finck occupoit, et 
au delà du ruisseau par une élévation que. lés 
gens du pays nomment la Pechstange. . De la 
position où se trouvoit Tarmée du Roi il étoit 
impossible d^attaquerT ennemi; il auroit fallu 
passer deux chaussées étroites, couvertes d'aba- 
tis et dont les Russes étoient maîtres ; il auroit 
fallu déployer les brigades sous le feu de leurs 
petites armes , et attaquer un retranchement 
défendu par des batteries croisées. On trouva 
donc plus convenable dje remonter le ruisseau. 
Après un détour d'un demi -mile on arrive 
Tome IV. C 
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au-pottt qui est sur le chemin de Reppen j là 
se trouve un autre chemiu. qui mène par le 
bois à la hauteur de fa Péchstange. Ces con^ 
noîssances locales servirent de base aux dispo- 

' .. sitions que l'on fit pour la bataille qui s'enga- 
gea le lendemain. Le corps de Mr. de Finck 
fut deftiné à soutenir , sur les hauteurs où il se 
trouvoit, les batteries qu'on y dressa pendant 
la nuitjCt qui pouvoient tirer à bout portant sur 

19. Tétoile des Russes. Le lendemain l'armée prit le 
chemin de Reppen et se forma dans le bois près 
de la Péchstange sur cinq lignes, dont les trois 
^ premières étoient d'infanterie et les deux der- 
nières de cavalerie. Pendant ce temps-là Mr. 
de Finck faisoit jouer ses batteries de toutes ses 
forces, feignant de vouloir passer les chaussées 
qu'il avoit devant lui , ce qui fixa si bien l'at- 
tention de Mr. de Soltikow, que Tarmée du Roi 
gagna la lisière du bois sans qu'il s'en apperçût 
On construisit aussitôt de grandes batteries sur 
' deux monticules,- qui dominoient la droite des 
Russes. Cette partie de leur retrànclxement fut 
.embrassée et entourée par les batteries desPrus- 
siens , comme le peut être un polygone dans 
un siège: en form^. Alors tout- étant préparé. 
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Mr. de Schenkendorf s'avança, sous la prcH 
tecdon de 60 bouches à feu, contre ce fort , _et 
l'emporta presque d'emblée. L'armée le suivit. 
Les dêùxbranches du retranchemejit qui abou-* 
tissoîent à ce point étant prises en flanc, ce ne 
fut qu'un massacre épouvantable de l'infanterie 
russe jusqu'au cimetière de Kunersdorf, que la 
gauche des Prussiens eut quelque peine à em- 
porter. Alors Mr. de Finck , que les attaqueà 
avoient déjà dépassé, déblaya ses digues, et se 
joignit aux autr,es troupes. On avoit déjà pri? 
sept redoutes, le cimetière et 180 canons^ l'en- 
nemi étoit en grande confusion , il avoit perdu 
un monde prodigieux. Le prince de Wurtem- 
berg cependant, qui s'impatientoit de l'inaction 
de la cavalerie, chargea mal à propos cette in- 
fanterie des Russes qui étoit dans des retran- 
chemehs au cimetière des Juifs. Il fut repoussé 
à la vérité, mais en même temps les enne* 
mis abandonnèrent une grande batterie qu'iU 
avoient près de ce cimetière. L'infanterie prus- 
sienne , qui neh étoit qu'à huit cents pas , fit 
un effort pour s'en saisir, (qu'on voie à quoi 
tiennent les victoires,) elle n'en étoit qu'à i5o, 
lorsque Mr. Laudon s'appefcevant de la faute 
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que les Russes faisôient d abandonner cette 
batterie , y arriva avec sa réserve et prévint les 
Prussiens de quelques minutes. Il fit aussitôt 
charger ce canon à mitrailles et le fit exécuter 
^ur eux. Ce feu les dérangea. Quoiqu'on re- 
nouvelât les attaques à différentes reprises , il 
fut impossible d'emporter cette batterie , qui 
dominoit sur tout ce terrain. Mr.Laudon s'étant 
apperçu que la contenance des assaillans étoit 
moins assurée, leur lâcha des corps de cavale- 
rie par sa droite et par sa gauche. Cela rendit 
la confusion générale dans ces troupes ; elles 
s'enfuirent eh désordre. Le Roi protégea letir 
retraite par une batterie soutenue du régiment 
de Lestwitz. Il y reçut une contusion. Le ré- 
giment des pionniers fiit pris derrière lui. L'in- 
fanterie avoit d'aiUeurs déjà repassé les digues 
et étoit rentrée daris le camp qu'elle avoit eu la 
^veille ; sur quoi le Roi se retira le dernier, et il 
auroit été pris par les ennemis, si Mr. de Pritt- 
witz ne les eût attaqués avec 1 00 housards,pour 
lui donner le temps de repasser le défilé. Le 
gros de la cavalerie se retira par le même che- 
min qu'elle avoit pris le matin. Dans ce pre- 
mier moment la consternation des troupes fut 
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«i grande, qu'au seul bruit des Casaques rii>- 
fanterie qu'on avoit formée surTemplacenient 
de son ancien camp, s'enfuit au delà de mille 
pas avant qu on parvînt à 4'arrêter. Les Russes 
gagnèrent à la vérité cette bataille j mais elle 
leur coûta cher : ils y perdirent 24,000 hommes 
de leur aveu ; ils reprirent tous leurs canons et 
de plus 80 pièces des Prussiens, et firent 3,ooo 
prisonniers. L'armée du Roi perdit à cette jour- 
née 1O5O00 hommes tant morts que prison- 
niers et blessés. Le Roi , qui s'étoit flatté de 
remporter la victoire , avoit ordonné à Mn 
de Wunsch de se saisir de Francfort pendant 
l'action , pour couper la retraite à l'ennemi. 
Ce brave officier s'en étoit rendu maître , et y 
avoit fait 400 prisonniers ; mais le malheur de 
cette journée Tobligea d'abandonner la ville et 
de retourner àReitwein, où l'armée se campa 
après avoir repassé l'Oder. L'on avoit à peine 
rassemblé 1 0,000 hommes le soir après l'action. 
Si les Russes avoient su profiter de leur suc- 
cès, s'ils avoient poursuivi ces troupes découra- 
gées, c'en étoit fait des Prussiens. Ils donnèrent 
au Roi le temps de se remettre de ses pertes. Le 
lendemain l'armée se trouva forte de 1 8,ôoq 
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combattans , et peu de jours après le nombre 
en montoit à q 8,000 têtes. On tira du canon 
des places ; on fit venir le corps qui jusqu'alors 
avoit amusé les Suédois au bord de la Peene, 
Presque tous les générauk étoient blessés , ou 
avoient reçu des contusions; enfin il n'auroit dé- 
pendu que des ennemis de terminer la guerre; 
ils n'avoient quà donner le coup de grâce; | 
mais ils s'arrêtèrent , et au lieu d'agir avec vi- 
gueur, comme le cas le demandoit, ils s'applau- 
dirent de leur succès et bénirent leur fortune : | 
enfin leRoiputrespirer, et on lui laissa le loisir | 
de pourvoir aux besoins les plus pressans de 
son armée. Toutefois, pour ne pas être injustes 
dans nos décisions, nous nous croyons obligés 
de rapporter ce qu alléguoit Mr. de Soltikow 
pour colorer son inaction. Sur ce que le Ma- 
réchal Daun le pressoit de pousser ses opéra- 
tions avec vigueur, il lui répondit; , J'en ai assez 
55fait5 Monsieur, cette année ; j 'ai gagné deux ba- 
„t;ailles, qui coûtent q 7,000 hommes àlaRus- 
5^sie ; j'attends, pour m.e mettre de nouveau en 
5,action5 que vous ayez remporté deux victoires 
5,à votre tour; il n'est pas juste, que les troupes 
„de ma souveraine agissent toutes seules.,, Les 
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Autrichiens n'obtinrent qu'avec peine de lui 
qu'il passât rOder à Francfort, et ce fut à con-. 
dition que Mr. de Haddick demeureroit dans 
son poste de Mulrose. Ce mouvement des 
Husses fit changer de position au Roi j il marcha 
d'abord à Madelitz , puis à Furstenwalde , où 
il étoit maître du passage de la Sprée. C'étoit 
xm objet important pour les circonstances pré- 
sentes. Les troupes des cercles venoient de 
prendre Torgau et Wittenberg ; on avoit à 
craindre qu'elles ne tentassent une entreprise 
sur Berlin, et on en appréhendoit autant de 
Mr. de Haddick 5 il n'avoit qu'à longer la Sprée, 
qui lui servoit à couvrir sa marche, tandis que 
Mr. de Soltikow awroit contenu l'armée du Roi 
«n s'avançant, et en approchant d'elle. Les af- 
faires des Prussiens étoient si désespérées,qu'on 
auroit été bien embarrassé dans le cas où l'on 
se trouvoit, pour prendre un parti sage et con- 
forme aux règles de l'art. Cependant , comme 
il falloit être préparé à tout événement , le Roi 
résolu à sacrifier jusqu'au dernier homme, plu- 
tôt que de «ouffrir que l'ennemi s'emparât im- 
punément de Berlin, se proposa de tomber sur 
Je premier qui s'en approcheroit,aimantmieux 
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périr les armes à la main que d'être brûle à petit 
feu. Ces embarras où le Roi se txouvoit, furent 
encore augmentés par l'approche du maré- 
chal Daun. n étoit venu se camper à Trie- 
bel; ilayoiteu une conférence à Guben avec 
Mr. de Soltikow. Le prince Henri ne pouvoit 
pas empêcher lajonction desAutrichiens et des 
Russes 5 encore moins arrêter les détachemens 
qu'ils auroient voulu envoyer contre le Roi; 
et lequel de ces partis que pût choisir le maré- 
chal Daun, il étoit également funeste. Cepen- 
dant les affaires tournèrent mieux qu^on ne 
pouvoit l'espérerjparce que tout le mal comme 
tout le bien qu'on prévoit , n'arrive point. 

Depuis que le Roi avoif quitté la Silésie, 
les choses y avoient pris une nouvelle facef 
Mr. de Ville se persuada que Mr. de Fouquet 
ne pourroit l'empêcher de pénétrer en Silé- 
sie ; il ne tenta point à la vérité de forcer les 
gorges de Landshut , mais il prit le chemin de 
Friedland, où Ion n'avoit pas jugé à propos 
de lui présenter des obstacles , par les raisons 
que nous allons voir. Mri de Ville descendit 
tranquillement dans les plaines de Schweid- 
ni^zî sur quoi Mr. de Fouquet établit dos corps 
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àFriedland et à Conradswalde, par où les Au- 
trichiens étJoient obligés de tirer leurs vivres, 
Mr. de Ville manqua bientôt du nécessaire; il 
se vit forcé de retourner en Bohème , et atta- 
qua le poste de Conradswalde , où il fut re- 
poussé avec perte de i3oo hommes et de tout 
son bagage ; prenant alors des chemins détour- 
nés, il se trouva heureux d'avoir regagné Brau- 
nau. Le maréchal Daun de son côté avoit 
quitté Marcklissa et s'étoit porté sur Priiebus. 
S. À. R. , qui ne vouloit pas le perdre de vue, 
marcha à Sagan, d'où elle détacha Mr. de Zie- 
then à Sorau , pour observer de plus près l'en- 
nemi. Le maréchal Daun , que les Russes pres- 
soient d'agir, se proposa d'enlever ce corps, en 
faisant marcher deux colonnes à la droite et 
à la gauche des Prussiens, couvertes par de 
grands bois, et qui dévoient se joindre à un 
défilé entre Sorau et Sagan, pour leur couper 
la retraite. Mais Mr. de Ziethen prévint le Ma- 
réchal 5 il se replia à temps sur l'armée de S. A. 
R. , sans faire de pertes. Le prince Henrî^ 
n'étoit pas dans une situation à pouvoir rien 
entreprendre sur les Autrichiens ; il convenoit 
moins que jamais de hasarder une. bataille, 
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après en avoir perdu deux cette année. Son 
dessein étanf toutefois d éloigner le maréchal 
Daun des Russes et de Télectorat de Brande- 
bourg, il jugea que le meilleur expédient pour 
y réussir , seroit de détruire les magasins que 
les ennemis avoient derrière eux. Il exécuta 
ce dessein avec toute la célérité et toute Tha- 
bileté possibles; il quitta Sagan et marcha par 
Lauban à Goerlitz. Mr. de Ville y étoit ac- 
couru- en hâte : le Prince ayant fait mine de 
l'attaquer , ce général autrichien , devenu ti- 
mide depuis TafFaire de Conradswalde , se re- 
tira à Reichenbach. t'étoit ce que le Prince 
désiroit, et il fit partir sur le champ un corps 
pour la Bohème , qui ruina à Boehmischfried- 
land le magasin des ennemis. Un autre déta- 
chement se rendit par Zittau à Gabel, fit pri- 
sonniers 600 hommes qui s*y trouvoient en 
garnison, et détruisit le considérable amas que 
les Autrichiens y avoient accumulé. L'heureux 
succès de cette expédition fit rétrograder le ma- 
réchal Daun; si alors k ville de Dresde ne se 
fût pas renduCjles impériaux se trouvoient for- 
.cés de retourner en Bohème ; mais la réduction 
jde cette capitale les mettant en possession de$ 
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grands magasins jque les Prussiens y ayoient, 
leur permit de s'établir à Bautzen. 

Le départ de larmée autrichienne, la disette 
de fourage que les Russes commençoient à sen- 
tiTy leur fit abandonner leur position de Franc- 
fort; iU marchèrent en Lusace et se campèrent 
à Lieberose. L'armée du Roi les suivit par 
Beeskow; de là elle s'avança sur Waldau. Mr. 
de Haddick, qui éfoit en marche pour s'y 
rendre, se replia à l'approche des Prussiens, de 
sorte que le Roi y*prit une position avantageuse 
derrière des marais, d'où il coupoit aux Russes 
les subsistances qui dévoient leur être livrées 
deLubbeii et des lieux circonvoisins. Dresde 
étoit assiégée alors, sans cependant qu'il y eût 
de tranchée ouvertCi Sa Maj^esté y envoya un 
détachement aux ordres du général Wunsch. 
Cet habile ofiicier surprit Torgau en chemin, 
et il arriva devant Dresde le jour que Mr. de 
Schmettau en signoit la capitulation. Il seroit, 
je pense, superflu de critiquer la conduite d'un 
homme qui rend une place sans qu'il y ait ni 
tranchée ouverte, ni brèche, Mr. dèWurisch ne 
trouvant p\us rien à faire de ce côté-là, se re- 
plia sur Torgau ; les troupes de l'Empire étoient 
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venues pour reprendre cette ville. Wunsch 
passe TËlbe avec une poignée de monde y se 
glisse dans les vignes, de là il fond sur les trou- 
pes des cercles, les bat , leur enlève tout leur, 
camp et les met en déroute. Sur cette nouvelle 
le Roi y envoya Mr. de Finck avec un renfort de 
lo bataillons et de 20 escadrons, -et ces deux 
corps joints ensemble s'avancèrent jusqu'à 
Meissen. Ces petits contretemps firent rappeler 
Mr. de Haddick de Tarmée des Russes j il traver- 
sa laLusace, passa TElbe à Dresde, et joint aux 
troupes des cercles , il marcha droit à Mr. de 
Finck. Une partie des Autrichiens attaqua Mr. 
de Wunsch posté àSiebeneichen près de Meis- 
sen; le gros de la troupe passa la Tripsche à 
Munzich , et se présenta sur le flanc droit de 
Mr. de Finck. Ce général ne balança point; 
il attaqua les ennemis , les battit, leur prit du 
canon et 600 prisonniers. Mr. de Wunsch ne 
resta pas en arrière ; il repoussa également avec 
perte ceux qui étoient venus l'assaillir , et Mr. 
de Haddick fut obligé de s'enfuir à Dresde. 
Sept. Pendant que Mr. de Finck faisoit des progrès 
en Saxe, Mr. de Soltikow prenoit le ^chemin 
de laSilésie parSommerfeld et Christianstadt. 
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n falloit le prévenir, pour qu'il ne ruinât pas 
tout le plat pays , et qu'il ne mît pas le siège 
devant quelque place. Par ces raisons le Roi 
se porta sur Sagan , où il pensa rencontrer 4 
xégimens autrichiens que Mr. Campitelli me* 
noit au secours des Russes. A Sagan il regagna ai. 
Ja communication avec le prince Henri^auquel 
il fit part des avantages que Mr. de Finck venoit 
de remporter; il lui demanda quelques ren- 
forts, pour remplacer une parde des détache- 
mens qu il avait faits pour la Saxe et contre les 
Suédois, et le. chargea en même temps de 
gagner r£lbe, pour joindre Mr. de Finck, afin 
qu'il pût tenter tous les moyens possibles de 
reprendre Dresde. Le Roi de son côté marcha 
à Neustaedtel, où il prévint les Russes. Mr. de 
Soltikow en vouloit à Glogau; il se proposoit 
d'occuper les hauteurs de Baune. Le Roi le ^4- 
prévint encore ; les colonnes de Tàrmée enne- 
mie , qui virent la place occupée , s'arrêtèrent 
âBeuthen, sans cependant dresser leurs tentes. 
Cela fit présumer qu'ils avoient intention d'at- 
taquer les Prussiens le jour suivant, et ils pas* 
sèrent la nuit au bivouac. Les généraux des en* 
nemis parurent dès la pointe du jour , pour 
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faire une reconnoissance. Le Roi avoit à peine 
Qo,ooo hommes dans son camp; les troupes à 
la vérité se trouvoient bien postées ,. mais bat- 
tues deux fois par les Russes , elles en avoient 
la mémoire encore récente. Les généraux 
ennemis n*entrérent pas dans ces considéra- 
tions; ils se retirèrent à leur armée et bientôt 
les tentes furent dressées. Le prince Henri et 
Mr. de Fouquet ayant, chacun de son côté, en- 
voyé quelque renfort au Roî,/ces troupes arri- 
vèrent le lendemain de cette reconnoissanceje t 
furent postées à Linkersdorf sur les bords de 
Octobr. roder, où «lies se retranchèrent. Les deux 
armées demeurèrent assez tranquillement dans 
cette situation. Cependant le corps des Autri- 
chiens se trouvoit campé^ à un demi->mille de 
Tarmée russe; on pouvoît d'autant plus facile-- 
ment battre ces troupes, avant que Mr. Splti- 
kow fût en état de leur donner du secours, 
qu elles n'étoient point appuyées du tout; cela 
fit naître Tenvie de l'entreprendre. Le Roi y 
marcha là nuit du premier d'Octobre ; il y 
trouva le camp vide ; il n'y prit que des traî- 
neurs , qui déposèrent que la nuit même toute 
l'armée avoit passé TOdier àCarolath. On s ap- 
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procha de ce fleuve , où l'on entendit une cîl- 
nonnade très - vive , et Ton fut extrêmement 
surpris de voir que ce feu partoit de rarrière- 
gardedésRusseSjqui à grands coups de canons 
détruisoit le pont sur lequel ils avoient passé le 
fleuve. • Par ce mouvement la rive gauche de 
rOder étoit mise en sûreté; mais comme ilfal- 
loit couvrir la droite , le Roi fit marcher Tar- 
xnée à Glogau. Pix bataillons et 3o escadrons 
y passèrent rOder, et se postèrent sur une hau- 
teur, pour couvrir la place ; le gros des troupes 
se campa proche des ouvrages. Mr. de Solt.i- 
kow prit une position à Kutlau j il y eut tpus 
lés jours des escarmouches entre les housardô 
et les Cosaques , où les Prussiens eurent l'avan- 
tage. Toutefois comme la rapidité delà marche 
du Roi avoit fait manquer le coup que les 
Russes avoient prémédité, ils quittèrent les en- 
virons de Glogau,et prirent le chemin de Gu- 
rau qui mène à Freyst^dt. On canonna une 
de leurs colonnes, qui passa près du retranche- 
ment prussien ; on harcela même leur arrière- ^ 
garde , tandis que le gros de Tarmée du Roi 
décampoit et prenoit le chemin de Koeben'. 
Comme on manquoit de pontons pour passer 
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roder, on y suppléa par des chevalets, et l'ar- 
mée du Roi s'étant rendue à l'autre bord de ce 
fleuve, prit derrière la Bartsch, rivière à bords 
marécageuxjune position par laquelle elle cou- 
vroit toute la basse Silésie,. Mr. de Dierecke, 
qui avoit la gauche , occupoit une digue de 
roder, et ce moulin que Mr. de Schulenbourg 
rendit autrefois célèbre par la retraite qu il fit 
devant Charles XII. Le gros des troupes s'é- 
4;endoit dans les bois de Sophienthal; sjur la 
droite un détachement tenoit un poste sur la 
-Bartsch, d'où ilétoit à portée de prévenir les 
ennemis , au cas qu ils marchassent sur Her- 
xenstadt. Cette position étoit très -bonne et 
4xès-sure, quoique fort étendue ; deux digues, 
passages uniques sur laBartsch étoient occupées 
par les Prussiens et bien retranchées. LesRus- 
^çs, outrés de ce que tous leurs desseins étoient 
dérangéjs , brûlèrent la ville de Gurau et lies 
villages des environs , et ayant saccagé tout ce 
-pays , marchèrent à Herrenstadt , où ils furent 
encore prévenus. Pour s'en venger, ils réduisi- 
rent la ville en cendres à fprce d y jeter des gre- 
nades royales;' néanmoins, comme ils étoient 
extrêmement resserrés dans le terrain qu'ils 
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occupoient, et que Teau même leur manquolt^ 
ils furent contraints d'abandonner la Silésie. Le 
Roi fut alors atteint d'un fort accès de gout- 
te , et comme les opérations contre les Russe» 
étorent finies, il -se fit transporter à Glogau. 
Quoique Ton fût débarrassé des Russes pour 
cette année , il restoit encore à craindre que 
Mr. Laudon à son retour ne formât quelque 
entreprise contre la Silésie. Pour veiller à ses 
démarches, le Roi donna des ordres à Mr. de 
Fouquet en conséquence desquels il quitta son 
pos,te de Landshut, et côtoya les Autrichiens 
depuis Trachenberg jusqu'à Ratibor , ce qui 
obKgea Mr. Laudon de passer par Gracovîe, et 
*de là par la principauté de Teschen, pour re- 
gagner Olmutz. 

L'arméç. du Roi n'étant pas nécessaire en Si- 
lésie, prit sous les ordres de Mr. de Hulsen la 
route de la Saxe. Pour renouer lé fil de tant 
de divers événemens, nous reprendrons à pré- 
sent la suite des opérations- du prince Henri en 
Lusace. Nous avons laissé S. A. R. à Goerlitz. 
Le Maréchal J)aun s'étoit approché de son a4Sepr. 
camp dans l'intention de l'attaquer, mais le 
Prince partit la nuit^ il passa par Rothenbovirg, 
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çt don»a le lendemain sur le corps de Mr. Veh- 
' Ja, posté, à Hoy^swerda. Ce général, qui se 
^ çroyoit^àrabri de toute attaque^ fut soudain en- 
veloppé pso^ la cavalerie prussiefane; elle enfon- 
ça son infanterie, et le fit prisonnier avec i3op 
Croates, qui faisoient.laprincij>ale fbrce de son 
détachement. Il ^voit reçu la veille de; son 
malheur unç.lpttre du. maréchal Daun,, qui lui 
naarquoit qu il pou voit être sans inquiétude',, et 
assuré que leMaréchal lui. tjendroit bon compte 
du prince Henri. Après cette expédition S. A. 
J&. dirigea sa marche, $ur Ëlsterwer.da, Le bien 
des affaires^uçoit demandé que les Prussiens se 
joignissent iip^édiatement àJVteissen; mais l<p 
^ont de TElbe étpit détruit, et Ion manquoit 
de moyens pour le tétablir si vite 5 ce qui fut 
cause que le Prince passa TElbe à Torgau. Le 
Maréchal Daun passoit î^Çlb^ en^neme temps à 
Oct. Dresde ; il s'avança Vers Meis.sen 5 Mr. deFincfc^ 
trop fpible pQ^? lui résister,, §e replia sur Tor- 
gau, où il se joignit à S. A. R. Les Prussiens 
prirent Je 4. \a position, de Sj^ehla ; les Autri- 
chiens s'avancèrent sur eux et se campèrerit ^n^ 
treRiessaet Oschatz, s'étendant par de^détar 
eherçens àDahlen, Hnber^bçiWg et Grimma. 



DE SEPT ANS. 5I 

JLe Prince avoit placé un corps à la montagnd 
de Schilda, qui fut obligé de se replier dans 
les forets de Torgau. Cela lui donna des ap* 
préhensions pour ses derrières, et il fit marcher 
l'armée à Torgau pour couvrir le dépôt de ses jg^ 
subsistances. Le Maréchal Daun suivit immé- 
diatement le Prince jusqu'à Belgern. Si ce- 
lui-ci n avoit pas à craindre pour sa position^ 
qui étoit assez bonne, il avoit toutefois lieu 
d'être attentif à ce qui se passoit à sa droite; il 
envoya pour cet effet Mr. de Rébentisch à Du* 
ben, pour observer ce que Tennemi pourroit 
entreprendre dans cette partie. Le dessein du 
Maréchal Daun étoit effectivement de tourner 
le camp de S. A.'R. , et il détacha le Duc d'A* 
remberg à Domitsch avec QÔbatailIons et 6 ré- 
gmens de cavalerie. Le Prince fit examiner 
ce nouveau camp des ennemis^ et sur ce qu'on 
le jugea d'un abord difficile, il envoya Mr. de 
Wunsch avec un détachement pour renforcer 
Mr. de Rébentisch. Wunsch passa l'Elbe à 
Torgau, la repassa à Wittenberg, et joignis 
Rébentisch à Bitterfeld,- ou il s'étoit retiré* Le 
Prince^ importuné du voisinage duDuc d'Arem* 
berg, qui â'îétoit mis sur son flanc, partit 4eso» 
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camp à la tête de i5 bataillons et a* autant d'es- 
cadrpns. Il arriva à Pretsch précisément lors- 
que Tennemi se mettoit en marche pour Du- 
ben. Alors le Duc d*Aremberg fut attaqué en 
même temps par S. A. R. et par Mr. de Rében- 
Novem- tisch. L'arrière-garde des impériaux, forte de 
i5oo hommes, fut prise avec le général Gem- 
mingen, qui la commandoit. Cet échec ayant 
ébranlé la constancç des Autrichiens,' le Mare- ^ 
chai Daun sei replia le 4 de Novembre derrière 
la Ketzerbach^ où il prit une position entre Zeh- 
ren et Lomatsch; et le prince Henri s'avança à 
Hernstein, où il fut joint par Mr. dé HuKen. 
La maladie du Roi, qui Tavoit retenu quelque 
temps à Glogau, T empêcha d'arriver avant le 
j3 dans ce \:amp. Il avoit traversé la Lusacej 
avec une escorte de 800 homtoesj cependant 
sa foiblesse, qui étoit encore grande, ne lui per-^ 
mettoit pas d'agir. Le Prince avoit détaché Mr^ 
de Finck sur Nossen, par où il tournoit la po- 
I sition de l'ennemi. Le Maréchal Daun n y tint 
p.oint, il quitta la Ketzerbach, et se campa au^ 
près de Dresde, du Windberg au fond de 
J'iauen. Mr. de Wédel se porta aussitôt . en 
avant; il s'empara deMeissen^t maltraita beau^ 
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coup dans sa retraite T arriére-garde des impé- 
riaux. L'armée du Roi campa le même jour à 
Schlettau, et Mr. de Dierecke; qui tenoit Vau- 
tre bord de TElbe avec son détachement, st 
porta sur Zehaila. Le» Prussiens firent le lende- 
main un mouvement sur Wîlsdruf, et Mr. de 
Ziethen s'avançant à Kesselsdorf, pouvoit ob- 
server r ennemi de pïus près. 

Xes malheurs qu'avoit essuyés le Roi dans 
cette campagne, auroient été réparés en partie 
en reprenant Dresde. On avoit cet objet d* au- 
tant plus à cœur, que Dresde assuroit les quar. 
ders d^hiver, et donnoit ^ux Autrichiens une 
jalousie perpétuelle pourvla Bohème. La posi- 
tion du Maréchal Daun étant inexpugnable, 
tant à cause des rochers escarpés qui défen- 
doient sa gauche, que par les inondations qui 
couvroient sa droite, il ne restoit 'd*e;cpédient 
pour parvenir à son but que celui de tourner 
r ennemi par de détachemens, qui en mettant 
des obstacles à ses convois de vivres, et eii fa- 
cilitant quelques incursions dans la Bohème, ' 
Tobligeroient d'abandonner Dresde. Mr. de 
Finck fut détaché à Freyberg pour remplir ces 
vues, d'où il s'avança sur Dippoldiswalda, puis 
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se posta à Maxen; il poussa même Mr. de 
Wunsch jusqu'au défilé de Dohna. Une co- 
lonne des troupes de TEmpire, qui ignoroit 
tpparremment que les Prussiens fussent dans 
cette contrée, «'avauÇa imprudemment, se fit , 
battre et perdit 400 hommes. Mr. de Kleist 
entra en même temps avec ses housards en Bo- 
hème; il fit des ravages vers Toeplitz, Dux et 
Aussig, d*où il ramena quantité de prisonniers.^ 
Le Maréchal Daun enduroit impatiemment ces 
insultes, çt surtout la position que Mr. de Finck 
avoit prise. Il détacha Mr. Brentano à Dippol- 
' diswalda; c'étoit le ^gnal auquel Mr. de Finck 
devoit se retirer. Se^ ordres portoient d'atta- 
quer tous les corps foibles qu'il trouveroit, 
mais de se replier à l'approche de ceux'qui lui 
seroient supérieurs. H se fia mal à propos à 
son poste, qui auroit été passable, s'il avoit eu 
assez de monde pour l'occuper 5 mais sa sécu- 
rité le perdit, car il n*avoit garni que quel* 
ques montagnes de son infanterie, et il con- 
fia une des principales aux housards de Gers- 
dorf, comjne.si la cavalerie étoit faite pour 
. défendre des postes. Le Maréchal Daun, qui 
se trouvoit en sûreté sur son escarpement diu 
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Wîndberg et derrière son inondation de Ist 
Frîederichstadt, détacha 40,000 hommes pour 
attaquer le corps des Prussiens qui étoitsi mal 
posté à Maxen. Le Roi ne fut point infir- 
mé de ce mouvement ; mai» ayant appris quç 
le corps de Brentano avoit marché à Dippol- 
diswalda, il envoya Mr. de Hulsen avec 8000 ' 
hommes, pour en déloger l'ennemi, et pour 
assurer la communication de l'armée avec le 
corps de Maxen. A peine Mr. de Hulsen fut- 
il à Dippoldiswalda qu'il apprit la catastrophe 
qui venoit d'arriver. Mr. de Finck avoit été no. 
attaqué le matin par les Autrichiens; quelques 
coups de canon délogèrent Mr. de Gersdorf du ^ 
poste qu'il devoit défendre ; l'infanterie de l'en- 
nemi s'en saisit. Elle y établit du canon; de 
lu elle travailla sur le flanc de Mr. -de Finck, 
pendant que le gros de l'armée attaquoit son 
front. Quelques régimens de l'infanterîfe prus- 
sienne firent mal leur devoir; l'ennemi em- 
porta uiîe hauteur qu'ils occupoient: la ca- 
valerie prussienne fit mal à propos quelques 
charges mal dirigées; elle fut repoussée à plu- 
sieurs reprises. Les Autrichiens mirent le feù 
au village de Maxeitj qui séparoit la ligne de . 

D 4 



56 HIST- DE LA GUERRE 

Mr. Finck. Cela mit du désordre dans les trou-' 
pcs; la confusion gagna le reste du corps; ils 
abandonnèrent le champ de bataille avec pré- 
çipita,tion. Dans la terreur où ils étoient ils 
courent à Dohna , où Mr. de Wunsch venoit 
de repousser l'armée de l'Empire, quelques 
efforts quelle eût faits pour l'enfoncer. Si les 
généraux prussiens eussent conservé Tombre de 
jugement après le désastre qui venoit de leur 
arriver, ils se seroient encore tirés avec honnir 
du mauvais pas où ils se trouvoient; ils ri'a- 
voient qu'à prendre Le chemin de Glashutte^ 
qui mène par Frauenberg à Freyberg ,• si ce 
chemin, qui leur étoit connu, leur paroisspit 
trop proche de l'ennemi, ils n'avoient qu'à pas- 
ser par Gieshubel en Bohème , d'où ils pou- 
voient regagner la Saxe, soit par Einsiedel, soit 
par Asch, soit par le Basberg. Mais leur dé- 
faite Ips avoit accablés au point, qu'excepté 
Mr. de Wunsch tous les autres avoient perdu 
la tramontane. Le Maréchal Daun les entoura 
le lendemain. Mr. de WUnsch voulut percer 
avec la cavalerie j Mr. de P mck et ses collègues, 
plus attachés à leur bagage qu'à leur réputation, 
lui interdirent toute hostilité. Ces généraux 
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curent la foîblesse de capituler avec Tennemi, 
et cie mettre ^es armes bas. Le corps qui se 
rendit si honteusement, étoit fort de 16 bâtait 
Ions et de 35 escadrons. Sur la nouvelle hu- 
miliante de cette funeste affaire, Mr, de Hulsen 
se retira de Dippoldis\valda à Freyberg, où il' 
fut joint par les housards de Kleist qui reve- 
noient de leur expédition de Bohème. Le 
Maréchal Daun , fier de ses succès , s'avança 
quelques' jours après à la tête de son avant- 
garde jusqu'aux postes avancés de l'armée du 
Roi. Il voulut éprouver la contenance des 
Prussiens; il viti armée en bataille, bien postée, 
et bien disposée à le recevoir, s'il avoit voulu 
en venir aux mains avec elle. Cette reconnois- 
sance donna lieu à une canonnade a§sez vive, 
après laquelle les Autrichiens retournèrent 
dans leur camp. Le Roi se rendit quelque temps 
après à Freyberg, où il mena un renfort à Mr. 
de Hulsen, et il y prit des arrangemens pour 
la sûreté des troupes. Il y trouva une bonne 
position pour le corps qui devoit y rester. La 
Mulde, qui coule entre des rochers escarpés, 
en couvre l^ front. Il n'y a que trois passages 
âur cette rivière ; ce sont des ponts de pierre, . 
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derrière lesquels on établit de gros postes Jîn-» 
fanterie , et pour multiplier les difficultés on 
chargea ces ponts de fagots , en y laissant nrt 
passage où un homme à cheval pouvoit passer 
pour aller à la découverte; ces fagots étoient' 
mêlés de matières combustibles, qu'on devbît 
enflammer aussitôt que Tehnemi paroîtroît, de 
sorte qu'il étoit impossible de passer. Les Au-^ 
« trichienô, enflés de leurs avantages, commen-^ 
Décem- çoient à se croire invincibles. Mr. de Maqui- 
re , qui commandoit à Dippoldiswalda, vint 
avec 165O00 hommes, bagage eç tout ce qui 
suit une troupe qui en temps de paix change 
de garnison, pour s'établir à Freyberg; il crut 
que lesPrussiens n'attendroient pas sa présence j 
mais qu'ils se retireroient d'abord. Sa suppo- 
sition étoit fondée sur quelques motivemens 
que Mr. de Beck avoit commission de faire du 
côté de Torgau; mais le Roi y avoit pourvu; 
il avoit déjà envoyé des troxipes pour la dé- 
fense de la ville. D'ailleurs cette démonstration 
ne pouvoit guères causer d'inquiétudes, parce 
que Mr. de Beck paroissoit à la rive droite de 
l'Elbe, que Torgau est situé à la gauche, et par 
> conséquent ne sauroit être pris- qu'en Tassié- 
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géant de ce côté-là. Mr. de Maquire en fut pour 
, sa marche ; il trouva les Prussiens en bataille, 
qui bordoient la Muldej* il essuya quelques 
volées de canon, et retourna àDippoldiswalda, 
où il établit son quartier. 

Quelque rude que fût la saison, les deux 
armées continuoient à camper 5 on s'étoit ba- 
1 raqué , on s'étoit accommodé le mieux qu'on 
t avoit pu, pour résister aux injures du temps ; 
tant l'inflexibilité et Topiniâtreté, pour ne pas 
céder un pouce de terrain, étoient grandes des 
deux côtés. Les Prussiens avoient un poste à 
2ehaila, commis nous l'avons dit. Ce déta- 
chement avoit été jusqu'alors en sûreté par un 
pont de communication qu'il avoit sur l'Elbe; 
une gelée subite qui survint , obligea de le 
lever et la rivière charioit des glaces sans êtte 
encore prise. Mr. de Beck saisit ce moment pour 
I attaquer les Prussiens avec un corps nombreux. 
Mr. de Dierecke fit repasser à Meissen sa cava- 
lerie et la moitié de son infarlterie ; il n'eut pas 
le temps de sauver le reste. Mr. de Beck tomba 
sur lui avec toutes ses forces, et après un com- 
bat panglant ce brave Général et trois bataillons 
furent faits prisonniers par les Autrichiens. Ce 
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fut-là la dernière infortufte que les Pruèsiem 
essuyèrent cette année. 

Tant de contretemps et de revers n'em- 
pêchèrent pas le Roi dé faire de nou^veaiix 
projets pour expulser les Autrichiens » de la 
Saxe. Il demanda au prince Ferdinand cLe 
Broilswic quelques secours, et le Prince hé- 
réditaire arriva sur la fin de Décembre à, Frey- 
berg avec un corps de ia,ooQ hommes. Le 
Janvier Roi laissa ces troupes derrière la Mulde pour 
défendre ses derrières , et marcha droit <à Dîp--^ 
poldiswalda avec les Prussiens. Il délogea^tous 
les détachemesis de Tennemi dçs boi;ds de la 
Wilde Weistritis,, de Pretschendorf et de Frau- 
enberg , où il fit cantonner ses troupes. Sur 
ce mouvement le Maréchal Daun envoya des 
secours à Dippoldiswalda, où Mr. de Maquire 
fit des retranchemens et des batteries. Si ron 
veut attaquer c^j)pste de firont, on ne^peut y 
arriver que par un chemin étroit, creusé^ans 
le roc, et qu enfiloient deux batteries de Ten- 
nemi. Cela est s impraticable ; aussi n'y pên- 
sa-t-on point. Restent deux chemins pour 
toxurner ce pbste 5 Tun va par Ramnau à Possen- 
dorf ; c'est sans contredit celui dont on se s^roit 
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s^rvî, si rennemi n'avoit eu la précaution de 
•placer 8 bataillons au défilé qu'il falloit fran- 
chir pour gagner la hauteur. Le dernier che- 
min est celui qui mène par Glashutte. C'est 
un défilé <}'un mille de longueur , qui passe 
par les gorges des montagnes, ^ et qui aboutit 
aux pieds d'un rocher, où Mr. de Màquire 
avoit placé sa gauche. Ce chemin étoit comblé 
par la neige qui en 5e déj;àchant des cimes s y 
étoit accTimulée. Le canon ne pouvoit y pas- 
ser; à peine l'infanterie même l'auroit-elle 
franchi, quand il n'y auroit point eu d'ennemi 
pour le défendre. Après avoir bien examiné 
le terrain et discuté la chose , on se convain- 
quit de FimpossibHité de tenter, de nouvelles 
entreprises contre les Autrichiens dans une sai- 
son aussi fâcheuse. On enleva \donc tous les 
fourrages des ehvirohs, on consuma tous les 
vivres, pour que l'ennemi ne pût y tenir de 
gros corps pendant l'hiver; après cela le Roi 
se rendit à Freyberg. L'armée de Wilsdruf 
entra dans des cantonnemens resserrés dans les 
villages les plus voisins de son camp ; cepen- 
dant les tentes demeurèrent tendues, et 6 ba- 
^ tailIôns,^ qu'on relevait, y faisoient joumelle^ 
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ment la garde. Les Autrichiens agissoient ci« 
même dans leur camp de Plauen, et c est peut- 
être le^ premier exemple parmi les modernes, 
que deux armées aussi proches Tune de l'autre 
aient tenu la campagne durant un hiver aussi 
rigoureux. Sur la fin. de Janvier le Prince hé- 
réditaire ne trouvant pkis de lauriers à moisson- 
lier en Saxe, retourna en Westphalie rejpîndri» 
Tarmée des alliés. 

. Apres avoir exposé les événemdns princi- 
paux de .cette funeste, campagne^ il nous reste à 
dire deux mots de ce que les Suédois entrepris 
rent enFomératuie, et dans la MarcheUckejrane. 
Tant quon avoitjeu des troupes à leur oppo^ 
ter, on les aroit facilement coiitenusv Leairs 
arxangemens étoient. ^i imp^rfaiis, qu ils n'a* 
voient ni boulangerie, nicaissons pour le pain 
et la.fticiae, et qu'ils ne subsistaient que par 
les livraisons qu Us tiroient des contrées où ils 
se trauvoient les plus forts. De cette négligence 
pour les mesures les plus indispensables de la 
guerre résultoient les plus grands inconvéniens 
pour, les opérations de ces troupes; dejsorte 
que les généraux prussiens qu on opposoit aux 
Sttédoii., ne trax^ullçient qui déranger leurs 
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livraisons ; ^e qui obligeoit ces ennemis, qui 
nç vivoi.ent qu'au jour la journée, à rétrograder 
, incessamment lorsque les subsistances leur man< 
quoientj-et a se rapprocher de leurs frontières. 
Au conamencement de cette année, immédia- 
tement après le départ du comte Dohna , Mr. 
de Manteufel fut chargé du commandement 
comre les Suédois, et- quoiqu'il n'eût que peu 
de troupes sous^es ordres, il se soutint jusqu'au 
mois de Sept«aobre,.oàle8 malheurs de la jour- 
née de Kunersdorf obligèrent le Roi à le rap^ 
peler, pour qu'il joignît son armée^ L'époque 
du départ de ce détachement fut celle de& pro- 
grés des Suédois. Ils occupèrent d'abord An- 
clam, Demmin et Uckermunde. Le comte Fer- 
sen, qui les commandoit cette année,. s'embar- 
quant à StraUund à la tête de 3000 hommes, 
passa dans l'île d'ii^edom. Il attaqua la ville 
de Swinemunde, défendue par des miliciens. 
I^ garnison se retira.dans l'île de Wollin, mais 
la ville fut prise; laSwinemunder-Schanze se * 
rendit peu après aux Suédois, Vn^ poignée 
de housar^ provinciaux qui se trpuyèrent à 
Stettin, furent env^iyés par le prince de Bévetn 
à Pasewalk, qu les^ Suédois avi^ieut un poste. 
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L'officier qui les conduisoit, nommé Stulpna* 
gel, les surprit, et en fit deux cents prison- 
niers; les Prussiens qui les avoient pris, n*é- 
toient pas, aussi forts. Mr. deFersen passa tout 
de suite dans l'île de Wollin, et prit avec 600 
miliciens qui la défendoient la ville qui porte 
ce nom. Les Suédois reprirent de nouveau 
possession de Prenzlou-; mais comme en ce 
temps-là le Roi étoit entré ^en Lusace , il dé- 
tacha Mr. de Manteufel avec des convalescens 
dp la bataille de Kunersdorf sortis des hôpitaux 
de Stettin^ il y ajouta les volontaires de Hordt, 
les dragons de Meinicke et les housards de Bel 
ling. Ce corps fi^rmidablé changea d'abord la 
face des aifeires dans cette contrée. Mr. de 
Manteufel détacha aussitôt quelques centaines 
d'hommes à dos de rentiemi, qui prirent la ■ 
garnison et la caisse militaire que les Suédois 
avoient à Demmin. L'armée suédoise se retira 
tout de suite 5 elle repassa la Péene à Anclam, 
^ et établi t'uses quartiers dans la Poméranie sué- 
doise, où Mr. de Manteufel lui donna différen- 
tes alarmes par les housards de Belling, qui 
jouèrent lé grand rôle sur ce petit théâtre. Les 
Suédois, fatigués des fréquentes alertes des 
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Prussiensjtehtèrent de surprendre la ville d'An- 
dam; ils attaquèrent de nuit le faubourg; un 
bataillon frane , qui devoit le défendre , fut 
mis en désordre. Mr de Manteufel , qui étoit 
dans la ville, accourut ; Tobsçurité étoit si 
grande ^ que voulant aller au bataillon franc, 
il donna dans une troupe de Suédois , qui le 
firent prisonnier; inais la garnison prussienne, 
non contente de^ ircfpoùsser les Suédois, fit suif 
eux i5o prisonniers. Ce fut -là le derniet évé- 
nement de cette année en Poméranie^ 

Ainsi après une campagne aussi fatale aux 
àtmes du Roi, ce prince se trouvoit encore eii 
possession de tout le tertam qu'il avoit occupé 
rhiver précédent, à l'exception de Dresde et 
du fort de Peenamunde. MrdeFouquet, qui 
avoit escorté Mr Laudon en Moravie, étoit 
xetourné à Landshiit. L'armée priissienne de 
Saxe s'étendoit depuis Wilsdtuf jusqu'à Zwi- 
• ckau* Un corps de cavalerie se tenoit à Coss^ 
dorf, pour couvrir Torgau et l'électoral de 
Brandebourg, et après une si longue suite d« 
revers les choses étoient encore dans un état 
plus supportable qu'on ne devoit s'y attendre. 
Le régiment des carabiniers. àZeitz perdit à la 
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vérité i56 hommes par une surprise; mais 
Thiver donna le temps de réparer cette perte ; 
et dans cçtte position que nous venons de 
décrire, les armées attendirent de part et 
d'autre l'approche du pri,ntemps, pour re- 
mettre à la fortune la décision de leurs intérêts. 

CHAPITRE XL 

De rhiver de 1759 <3: 1760. 



Xl arriva cette année un événement qui auroit 
dû produire de grands changemens en Europe, 
et qui n'en produisit point. Le roi d'Espagne 
mourut sans laisser de lignée. Son royaume 
retomboit de droit à son frère Don Carlos, roi 
de Naples : jusques-là il n y àvôit, ni dispute, 
ni contrariété; mais il y en pouvoit avoir pour 
la succession du royaume de Naples. Les 
François , les Autrichiens ^ les Anglois avbient * 
stipulé par la paix d'Aix-la-Chapelle , sans que 
les rois d'Espagne et de Naples eussent été 
consultés, qu'après que Don Carlos auroit suc- 
cédé à son frère au trône d'Espagne , le cadet 
dés frères Don Philippe ,*Duô dé Parme, dé- 
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viendroit roi des deux Siciles. Le roi de Naples 
n'eut aucun égard à ce traité, contre le- 
quel il avoit protesté formellement; il régla sa 
Succession comme il le jugea convenable ; son 
fils aîné, qui étoit en démence, fut déclaré in- 
habile au gouvernement, le puîné fut déclaré 
prince des Aeturies, et le troisième roi des 
deux Siciles. Par cet arrangement Don Phi- 
lippe demeura duc de Parme, et Tlmpératric^ 
Reine n eut point ce duché. Cent guerres se 
sont faites en Europe pour un moindre sujet 
que celui-là. Si cet événement n'en occasion- 
na point alors , il ne faut pas Tattribuer à la 
modération de l'Impératrice Reine , car cette 
vertu n'est pas ordinairement celle des souve- 
rains; mais aux conjonctures du temps, c'est à 
dure à la guerre déjà allumée, à une haine vio- 
lente, au désir plus ardent de reprendre la Si- 
lésie, province bien autrement importante que 
les duchés de Parme et de Plaisance. Airi^i 
l'Impératrice Reine, et le roi de Sardaigne, qui 
perdoit de même quelques avantages, dissimu- 
lèrent leur niécontentement : la France négocia 
le mariage de l'archiduc Joseph avec la fille du 
duc de Parme ^ on convint de laisser les af- 
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faites d'Italie en suspens jusqu'après la paix 
d'Allemagne , et la France comme médiatrice 
promit de contenter alors tout le monde sur 
»es prétentioiis. 

Le Roi étoit attentif aux révolutions de 
l'Italie ; rien ne pouvoit lui devenir plus avan- 
tageux qu'une diversion en Lombardie, soit 
contre le roi de France , soit contre la reine 
de Hongrie. Pour savoir à quoi il pouvoit s'at- 
tendre, il envoya Mr de Cocceji, son aide de 
camp, à la cour de Turin , pour sonder le roi 
de Sardaigne. Ce prince âgé , donnoit dans la 
superstition, avoit perdu cet instinct belliqueux 
par lequel il avoit brillé dans sa jeunesse, et 
n'avoit lui-même ni le désir, ni la volonté de 
rentrer en action. Cependant il étoit encore 
plus retenu par la position où il se trouvoit, 
que par l'âge et par la dévotion. Le roi de Sar- 
daigne se trouvoit sans alliés., ^surtout depuis; 
l'union qui subsistoit entre la France et l'Au- 
triche, et en faisant la guerre il auroit eu contre 
lui Autrichiens , François, Espagnols, Napo- 
litains et Parmesans; c'est ce qu'il craignoit. 
Le défaut d'harmonie entre ces princes^, et le 
peu d'apparencQ de les unir, firent perdre 
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toutes les espérances dont on auroit voulu se 
flatter de ce côté -là. Cette tentative inutile 
n'empêcha pas d'en faire bien d'autres. La 
guerre devenoit de jour en jour plus diffi- 
cile à soutenir, et les hasards devenoient plus 
grands. Quelle que fût la fortune des Prus-' 
Àiens, il étoit impossible qu'étant obligés d% 
s'y abandonner si souvent, elle ne les trahît 
quelquefois. On ne pouvoit s'attendre à rien 
du côté de l'Italie. Jusqu'alors la Porte otto- 
mane ne paroissoit pas disposée à rompre avec 
la maison d'Autriche. Il ne restoit donc de res- 
source que dans les moyens qu'on poiuroit 
trouver de diviser ou de séparer les puissances 
qui ÉDrmaient la grande alliance. Cela donna 
lieu aux négociations qu'on entama tant en 
France qu'en Russie, pour essayer laquelle 
des deux on pourroit détacher de la cour de 
Vienne. Le Roi convint avec le roi de la Grande 
Bretagne- de faire déclarer à toutes les puis- 
sances ie- dé?it cju'ils avoient de trouver des 
voies de conciliation, pour rétablir la paix gé- 
nérale. Le priiice Louis de Bronswic fut chan- 
gé de faire cette ouverture à la Haye aux mi- 
nistres des puissances belligérantes , en même 

E,3 
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temps que TAnglçterre donnoit à la France de* 
assurances de Tenvie qu elle avoit d* entamer 
des négociations qui pussent miener à ce but . 
«alutaire. Il y avôit apparence que la France 
se troùveroit dans des dispositions favorables 
à U paix, parce qu'elle devoit être découra* 
gée par toutes les pertes considérables qu'elle 
venpit de faire. Les Anglois lui avoient enlevé 
cette année la Guadeloupe, Québec et Niagara 
dans le Canada j Teseadre de Mr de la Clue 
avoit été défaite à la hauteur de Lagos , et la 
flotte de Mr de Conflans battue par Tamiral 
Hawke, qui brûla, nombre de vaisseaux frânçois 
échoués dans laVilaiiie ; l'escadre de Mr lé Fort 
remporta une victoire complète sur eux près 
de Masulipatau^ ils perdirent le fort de St. Da- 
vid et furent encore battus dans Iç Mogol , où 
les Anglais se rendirent maîtres de leurs grands 
établissemens aux environs de Pondicheri. 

^Tant de fevejs dévoient donc dégoûter la 
France d'une guerre où elle faispit des pertes, 
et où elle ne pouvoit espérer aucun avantage. 
Les deux nations; étoient cependant bien éloi- 
gnées de convenir des principes qui gerviroient 
de base à la paix., Le Roi sentoit combien il 
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étoit nécessaire de les rapprocher; car si on 
avoit pu les mettre d'accord, la France par sa 
paix séparée se seroit détachée de TAutriche. 
On travailla sur se plan avec d'autant plus de. 
chaleur, que les ennemis venoient de déclarer, 
après bien des longueurs, qu'ils acceptoient les 
propositions qu'on leur avoit faites pour le ré^ 
tablissement de la paix, pourvu que l'on con- 
yînt d'assembler un congrès à Augsbourg, où 
toutes les puissances poussent convenir de leurs 
intérêts respectifs. C'étoit proposer la voie la 
plus lente de toutes celles que les ennemis de 
la Prusse pouvoient imaginer pour traîner en 
longueur la conclusion de la paix selon que 
leurs intérêts' Texigeoient, parce que le conflit 
de ces intérêts entre un si grand nombre de 
princes demandoit de grandes discussions, et 
qu'on ne pou voit manquer de prétexte? pour 
faire durer cette négociation aussi long-temps 
qu'on voudroit. Nous en avons un exemple 
évident dans le congrès de Munster, qui con- 
suma huit années avant que d'en venir à la 
conclusion de la paix de Westphajie. Cela ne 
convenoit point au Roi ; il devoit désirer la 
prompte fin de ces troubles , ayant trop d'en- 
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netnis à combattre, par la même raison que la 
cour de Vienne désiroit de les prolonger, parce 
qu'elle avoit beaucoup d'alliésjdontFassistance 
lui promêttoLt des conquêtes. La situation des 
affaires étant donc telle que nous venons de le 
rapporter,leRoi envoya un émissaire enFrance, 
pour sonder les dispositions de la cour de 
Versailles, et lui en fkire rapport, ainsi qu'au 
roi d'Angletterre. 11^ fit choix pour cette com- 
mission d'un jeune d'Edelsheim, dont le père 
^voit'des terres aux environs de Francfort sur 
le Mein, qui ne tenoit à rien , qui lui avoit été 
recommandé par la cour de Gotha, et qui par 
conséquent pouvpit s' aicquitter mieux de cet 
emploi qu'un. autre, parce qu'il n'étoit point 
connu, et ne pouvoit donner aucune espèce 
de soupçon en se produisant à Versailles. Ce 
jeune homme partit sajis prendre de caractère ; 
il fut adressé au bailli de Froulay, ambassadeur 
de Tordre de Malthe en France. Mr d'Edels- 
hêim fut assez bien accueilli à Paris j. on lui 
marqua en ternîtes vagues que s^ négociation 
dépendroit de la façon plus ou moins prompte 
dont la France pourroit convenir de ses diffé- 
rends avec TAngleterre 5 niais qu'ayant appri^ 
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que le roi de Prusse se proposoit d'indemniser 
le roi de Pologne aux dépens des princes ecclé- 
siastiques d'Allemagne, qu'ilprétendoit sécula- 
riser, on lui déclaroit que le roi très - chrétien, 
n'y donneroit jamais son consentement. Mr. 
d'Edelsheim vînt rapporter cette réponse au 
Roi 5 qui étoit alors à Freyberg ; il en partit 
pour aller à Londres la communiquer aux mi- 
nistres de la Grande Bretagne. Précisément 
lorsque cet émissaire y arriva , il y parut un 
autre phénomène politique, un homme qu'on 
n'a jamais pu déchiffrer. Il se produisit sous le 
nom de comte de St. Germain. Il avoit été au 
service de France, et même si avant dams la fa- 
veur de Louis XV, que ce prince avoit voulu 
lui donner le château de Chambord. Cet 
homme joua le rôle de ministre, il se mêla de 
négocier sans mission ^ il tint en même temps 
des propos injurieux sur Madame de Pompa- 
dour et sur le duc de Choiseul. Les Angloig 
le traitèrent eir aventurier et le renvoyèrent. 
Soit que le ministère anglois se méfiât dû Sr. 
St. Germain , spit que ses conquêtes enflassent 
«es espérances, «oit enfin qu*il ne fut pas con- 
sent de la déclaration du ministère de Versail- 
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les touchant le congres., il chargea le muais tre 
de la Grande Bretagne à la Haye , Mr Yorck, 
de dire.à Mr d*Afri, ministre de France, que le 
roi de la Grande Bretagne étoit prêt à faire la 
paix, qu'il donnoit les mains à rassemblée 
d'un congrès particulier, pourvu que la France 
acceptât pour article fondamental des prélimi- 
naires rentière conservation de SaMajesté prus- 
sienne. La Frz^nce répondit qu'elle ne deman- 
doit pas mieux que de traiter de ses différends 
avec l'Angleterre , mais que n'ayant point été 
en guerre avec la Prusse,elle ne pouvoit pas en 
confondre les intérêts avec ceux de Sa Majesté 
Britannique. Cette réponse fit encore perdre 
le. peu d'espérance que Ton avoit fondée sur 
cette négociation. Mr d'Edelsheim , qui avoit 
laissé quelques malles à Paris, retourna de Lon- 
dres par la Hollande en France. Il ne se dé- 
guisa point 5 bien loin de se cacher il alla chez 
le bailli de Froulay d'abord après qu'il fut 
arrivé à Paris. Cet ambassadeur, préoccupé de 
la sincérité des intentions du rpi de France 
.pour le rétablissement de la paix, engagea Mr 
d'Edelsheim à différer son départ de quelques 
jours, pour donner à sa négociation inter- 
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rompue le temps de se renouer. Quelle fut le 
lendemain la surprise de Mr d'Edelsheim, de 
se voir arrêté par une lettre de cachet et con- 
duit à la Bastille ! Le duc de Choiseul s'y ren- 
dit le même jour ; il assura le prisonnier qu'il 
n'avoit trouvé que cet expédient poiur s entre- 
\ tenir à son aise avec^lui, sans donner de Tonir 
brage au ministre d'Autriche, qui observoit 
tous ses pas; il ajouta que ce lieu étant propre 
pour une négociation secrète, il Ty retiendroit 
volontiers pour conférer plus souvent avec lui, 
et qu'il lui fourniroit les moyens de faire par- 
venir au Roi ses dépêches avec sûreté et prona- 
ptitude. Il se répandit ensuite en plaintes conr 
tre les Autrichiens, qui éclâiroient de près tou- 
tes ses démarches ; car , ajouta- 1- il , voilà Mr 
de Stahremberg au Élit de toutes les personnes 
qui ont été employées dans cette négociation 
par le roi de Prusse j il vient de recevoir \xa 
Courier de Vienne , par lequel on l'instruit de 
tout ce qui se passe ici. Cette scène indécente 
n'avoit'pour but que de se saisir des.papiers de 
Mr d'Edelsheim , où Mr de Choiseul espéroit 
de trouver des instructions du Roi qui lui don- 
neroient des éclaircisselnens sur ses desseins. 
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Il n'y trouva qu'une lettre de créance dont 
Témissaire n avoit pas eu occasion de faire 
usage. Honteux de cette découverte stérile , 
te ministre en fut pour ses mauvais procédés j 
îl fit relâcher Mr d'Edelsheim le lendemain , 
avec ordre de prendre la route de Turin pour 
sortir du royaume. Peut-être trouvera- 1- on 
que nous avons détaillé ce fait trop ample- 
ment/ Sa singularité nous y a portés en 
partie, mais surtout la manière dont il cara- 
ctérise la façon de penser que la cour de 
Versailles avoit alors ; quand on observe avec 
quelle précaution elle év^toit de donner des 
soupçons à la cour de Vienne, on se per- 
suadera facilement de l'espèce d'assujettisse- 
ment où la tenoient les Autrichiens. 

Les tentatives que le Roi fit à Peterbourg 
n'eurent pas un meilleur succès. On y em- 
J)loya un gentilhomme du Holstein, qui n'eut 
pas même occasion d'expliquer de quoi il 
étoit chargé. Il fut cependant plus doucement 
renvoyé par les Russes que Mr d'Edelsheim 
ne i* avoit été par les François. L'esprit de l'im- 
pératrice Elisabeth étoit trop prévenu et trop 
aigri contre le Roi , pour qu'on pût la dés- 
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abuser facilement sur son sujet. Elle étoit gou- 
vernée par son favori , que gouvernoit la cour 
de Vienne. Tous ses entours étoient à la dé- 
votion de la France et de TAutriche. Cette 
princesse, flattée d*ailleurs par l'acquisition du 
royaume de Prusse, qu'elle envii^ageoit comme 
annexé à la Russie , auroit cru perdre tous ses 
avantages , si elle étoit entrée dans la moindre 
négociation avec le Roi ; aussi trouva -t- on 
fermés tous les canaux par lesquels on auroit 
v^ulu lui faire parvenir des insinuations. 

Pendant qu'on frappoit ainsi à toutes les 
portes , le Danemarck témoigna quelque dis- 
position à seconder le Roi, Le roi de Dane- 
marck craignoit l'accroissement de puissance 
des Russes, et encore plus leur voisinage. On 
savoit qu'ils se pré|)aroient à faire cette année 
le siège de Colberg, et cette ville prise, ils do- 
minoient sur toute la Baltique. Si les desseins 
présens de la Russie étoient opposés aux in- 
térêts du Danemarck , les suites pour l'avenir 
of&oient un danger plus grand encore, à 
cause des prétentions du grand duc de Russie 
lur le Schleswic ; que ce prince devenu em- 
pereur pouvoit faire valoir , à quoi ce voisi« 
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nage lui donnoit la plus grande facilité ; au 
lieu que lorsqu'une puissance comme la Prusse 
se trouve établie entre la Russie et le Dane- 
marck, le projet d'une guerre dans leHolstein 
devient presque impassible dans Vexécution 
pour un empereur russe, quelque puissant 
qu'il soit. Ces considérations solides portèrent 
le ministère de Copenhague à faire quelques 
ouvertures à l'envoyé du Roi à cette cour. Il 
commença par offrir des secours pour la dé- 
fense de te Poméranie ; il s'en repentit bientôt 
par timidité et par incertitude ; ensuite effrayé 
du pas qu'il avoit fait, il ne pensa qu'à s'en 
retirer, et pour rompre cette négociation, sans 
que le roi de Prusse pût y trouver à redire, 
il mit ses secours à uusi haut prix, qu'il étoit 
moralement sûr qu'on ne les accepteroit pas. 
Tant de ditférens essais de négociations, 
dont aucun n' avoit réussi, convainquirent le 
Roi de plus en plus que dans les conjonctures 
présentes il ne falloit s'attendre à rien de la 
part des cours de l'Europe. Les passions 
étoient encore trop impétueuses , et les agi- 
tations qu'elles causoient dans les esprits 
étoient encore trop violentes , pour qu'il fut 
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possible de- les calmer. Il ne restoit donc au 
Roi que deux alliés , la valeur et la pefsé- 
vérance , par !• secours desquels il pût sortir 
honorablement de cette funeste guerre. 

Toutes ces intrigues du cabinet ne regar- 
doient pas les armées ; aussi n'empêchèrent- 
elles pas les ennemis de former différentes 
entreprises durant Thiver. Les Russes , dont 
une partie avoit des quartiers aux environs 
deNeu-Stettin, fondèrent le dessein de sur- 
prendre la ville de Schwedt , où se trouvoient 
le prince Ferdinand , frère du Roi , le mar- 
grave de Schwedt et le prince de Wurtem- 
berg. Le prince Ferdinand en étoit parti il y 
avoit quelques jours, lorsque les bourgeois 
qui faisoient la garde ayant oublié de lever le 
pont de roder, les Cosaques le passèrent et 
prirent dans le château le Margrave, et le 
prince de Wurtemberg , qu'ils menèrent 
l'espace d'un mille avec ^ux. Ces princes leur 
donnèrent un revers par lequel ils se recon- 
noissoient leurs prisonniers. Cependant l'im- 
pératrice de Russie désapprouva cette entre- 
prise , et ne voulut point entendre parler de 
rançon. 
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En Lusace la guette continuoit malgté l'hi- 
ver. Nous avons rapporté que le Roi avoit dé- 
taché un corps de cavalerie ^ Cossdorf sous 
les ordres de Mr de Czetteritz , pour observer 
les mouvemens de Mr de Beck. Ce général 
autrichien tenta de surprendre cette cavalerie 
prussienne. Mr de Czetteritz en fut averti j il 
se rendit à ses postes avancés. Il y arriva pré- 
cisément comme Mr de Beck les attaquoit 
Les gardes se retirèrent sur leur gros et furent 
poussées par Fennemi. Le cheval de Mr. de 
Czetteriz tomba ; il eut le malheur d'être fait 
prisonnier par les Autrichiens. Cependant les 
cuirassiers deSchmettau fondirent sur la troupe 
de Mr. de Beck, la battirent et en ramenèrent 
Qoo prisonniers. J'épargne au lecteur une in- 
finité d'a.ffaired de parti et de détail , suites de 
cet acharnement opiniâtre qui caractérise cette 
guerre, et du désir des moindres officiers de 
se faire une réputation. Ces petites entreprises 
étoient comme le prélude des grands coups 
que les impériaux et les Prussiens méditoient 
pour là campagne prochaine. 
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CHAPITRE XIL 

Campagne de 1760. 

JLe Roi prit au printemps le commandement 
de Farmée de Saxe. Les malheurs que ses 
^troupes avoient essuyés dans la dernière cam- 
pagne , Tobligèrent à rappeler de Tarmée des 
alliés deux régimetis de dragons, pour en ren- 
forcer sa cavalerie. Il opposa le prince Henri 
aux Russes 5 il commit à Mr de Fouquet la 
garde des^ gorges de Landshut^ et le prince de 
• Wurtemberg fut chargé de contenirles Si^édois. 
L'état de délabrement où se trouvoient les trou- 
pes , Tobligeoit à les employer avec beaucoup 
de circonspection ; il n'étoit guères à propos 
d'agir par détachemens, et sur toute chose il 
falloit se proposer de faire une guerre serrée. 
Les régimens perdus à Taffàire de Maxen et à 
celle de Mr. Dierecke avoient été rétablis â la 
vérité pendant Thiver; mais ce n'étoit ni de 
vieux soldats, ni des troupes pour l'usage ; on 
ne pouvoit s'en servir que pour U montre. Car 
Tiyme IV. F 



82 HIST. ÛÉ LA GUERRE 

que faire d*un ramas d'hommes, moitié paysans 
saxons, moitié déserteurs de Tennemi, conduits 
p^r des officiers qu'on avoit engagés par né- 
cessité et faute d'en trouver d'autres ? Et encore 
les régimens d'infanterie en manquoient-ils au 
point, qu'à peine il leur en restoit i q, au lieu 
de 5Q, qui est le nombre prescrit par l'ordon- 
nance. Ces inconvéniens n' empêchèrent point 
d'agir, parce que la ^lécessité Ib demandoit^ au 
lieu de se plaindre du mauvais état des troupes, 
on' ne s'occupa que des moyens de résister aux 
ennemis avec plus de vigueur que jamais. D'au-* 
tre part Mr. L^udon avoit reçu de la cour de 
Vienne le commandement de l'armée destinée 
pour la Silésie. Elle étoit de 40,000 hommejs. . 
Ses opérations dévoient être secondées par les 
mouvemens des Russes, qui dévoient se porter 
surl'Oder, selon que les deux Impératrices en 
étoient^ convenues. Le Maréchal Daun, au- 
quel on avoit continué le commandement de 
la priricipale armée, devoit la rassembler en 
Saxe. Son dessein étoit de retourner en Silé- 
sie, pour en achever la conquête, tandis que 
le prince deI)euxponts,^u'il prétendoit laisser 
auprès de Dresde^ nettoyerqit la. Saxe avec les 
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troupes des cercles^ ^t en expuberoït le peu 
de Prussiens qui pourroient y être restés. Le 
grand nombre d'ennemis qui pressoient le Roi 
de tous les côtés^ le projet qu'ils avoient formé 
de reserrer et concentrer leurs forces pour cette 
campagne; Taffbiblîssementde Tarméedu Roi 
après les pertes récentes qu'elle avoit souffer- 
tes, tout faisoit appréhender que la campagne 
qu'on alloit ouvrir ne fût encore plus funeste 
que la précédente. On tâcha cependant de ra- 
nimer le courage des troupes etdi^ leur rendre 
la cotiftance, en imaginant des diversions dont* 
on apprendroît bientôt la nouvelle , en faisant 
courir datls lé public des ptop^héties favorables, 
et en recourant à toutes les manières permi- 
ses d'abuser le vulgaire. • 

Le Roi entra le 25 d'Avril dans les camps Àvrii. 
de Schlettau et dés Katzéhha&user, La quantité 
de villages qui se trouvent dans cette contrée, 
permit de mettre la plus grande partie de l'ar- 
mée en cantonnement. Ce furent les premiers 
momens de repos dont les troupes jouirent. 
Mr de Laudon , que nous avons quitté à OU 
mutz, entra vers ce tems dslns la haute Silésie ; 
5a cavalerie attaqua Mr de Goltz, qui se reti* 
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roit de Neustadt pour se rendre à Neisse. Le 
régiment dlnfanterie de Manteufel Combattit *' 
pendant toute la marche contre quatre régi- 
niens de cavalerie autrichienne, qui tentèrent 
en vain de renfoncer. Laudon avoit manqué 
son coup j il laissa Draskowits avec 6,000 hom- 
raes à Neustadt, et prit le chemin de la Bohème 
avec le reste de ses troupes. Draskowitz se trou- 
vant seul, voulut tente?: une entreprise dont il 
,n eût à partager le succès avec personne. Il eut 
yent quun^taillon du régiment de Mosel, 
parti de Landsihut, était en marche pour se 
rendre à Neisse $1! ayant attaqué ayeç toute sa 
cavalerie, le bat^iMon se défenc^t cQurageuse- 
rnent, ne perdit rien, lui tua. beaucoup de 
monde, et entra comme en triomphe dans la 
forteresse de- Neisse» ' : . 

En Poméranie Mr. de Forcade^ détaché 
contre les Russes, avoit poussé trois corps en 
avant pour les observer, Mr de Platen à Schie- 
velbein, Mr de Grabow à Coeslin^ er Mr de 
Gablenz à Greifienb^rg. S. A.R., qui avoit le 
cDmtnandement général de tous ce^ corps, se 
tenoit alors à Sagan, où elle avoit rassemblé 
Mrs de Goltz et 4e Schmettau avecleurs déta- 
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chemensr- gUe trouva' convenable alors de 
prendre une position qui la mît plus à portée 
de s'opposer aux desseins des Russes. Marchant 
à, Francfort, elle donna des ordres à Mr de 
Forcade pour secourir Landsbêrg, qui étoit 
le rendez-vous général de cette armée. 

Pendant que ces troupes ss réunissoient, Mr ^^^ 
Laudon traversa le comté de Glatz et pénétra 
en Silésie avec deux corps, dont l'un passa par 
Silberberg et se rendit à Reichenbach, où l'au- 
tre, qui venoit par le chemin de Patschkau, le 
joignît. Mr de Fouquet, averti de ce mouve- 
ment, crut que l'ennemi en vouloità Breslau; 
il quitta sur cela ses gorges de Landshut et se 
porta sur Canth. Les Autrichiens profitèrent 
aussitôt de son absence, pour occuper avec des 
détachemens les postes de Grissau et de Lands- 
hut. Pour Mr Laudon^ il rentra avec son 
armée dans le comté de Glatz, et mit le blocus juîa. 
devant cette place. Mr^ de Fouquet, qui se 
vit abusé par ce revirement subit des troupes 
autrichiennes, retournant àLandshut, n'eut pas 
de peine à déloger les ennemis. Son inten- 
tion étoit de conserver cçs débouchés delà Bo- 
hème, et d'attendre qu'il fut renforcé, pour 

F 3 
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pouvoir entrer pax Braunau dans le comté de 
Glatz, et contraindre lennemi d'abandonner le 
&iège de la capitale ; il plaça son camp sur les 
montagnes ; sa droite occupoit celle de Blass- 
dorf, sî^ gauche le Doctorberg. Ce terrain de- 
mandoit pour être bien garni trois fois plus de 
troupes qu'il n'en avoit; Mr de Fouquetpou- 
voit le remplir moins que jamais, après avoir 
détaché Mr de Ziethen avec 4 bataillons pour 
lui assurer au Zeissenberg sa communication 
avec Schweidnitz. Dès que Mr Laudon fut 
informé de la position des Prussiens près de 
Landshut, il laissa iQ^ooo hommes à Glatz 
poxir en continuer le blocus, et avec le gros (Je 
ses troupes il passa par Johannesberg et Wus- 
tengiersdorf, et vint se camper à Schwarz- 
walde, dont il délogea les housards de Mala- 
chowsky, qui y tenoient un poste d'avertisse- 
m^ent. L'occasion étoit belle pour se faire à 
peu de frais une grande réputation ; Laudoa 
n'avoit devant lui que 8000 Prussiens qu'il 
pouvoit attaquer avec Q^,ooo hommes ; il vou- 
lut cependant pour plus de sûreté joindre la 
surprise à la force. La nuit du Q 3 il s'empara 
de deux hauteurs sur lesquelles Mr de Fouquet 
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avoît sa droite. Ces postes importans lui don- 
nèrent la facilité d'établir des batteries qui tra- 
vaillèrent sur le flanc et à dos des Prussiens. 
Mr de Fouquet défendit vaillamment les postes 
qui lui restoient. Après avoir perdu beaucoup 
de monde, il apperçut une colonne de cavale- 
rie autrichienne qui étoit en pleine marche 
pour lui couper la retraite. Sur ceU il aban- 
donna ses montagnes, et forma de son infan- 
terie un quarré avec lequel il se mit en mar- 
che pour gagner le chemin de Bolkenhayn." 
Ses troupes avoient consumé presque toute 
leur poudre. La cavalerie autrichienne l'atta- 
qua i il la repoussa plusieurs fois ^ après une 
noble et généreuse défense, le quarré fut en- 
foncé par Tennemi. Mr de Fouquet reçut 
deux blessures et fut pris, ainsi que la plus 
grande partie de son monde ; il s'étoit défendu 
depuis deux heures du matin jusqu'à dix 
heures avant midi, et loin que ce désastre pût 
préjudicier à la réputation de ce brave officier 
depuis si long-temps et si solidement établie, il 
en relève Téclat en fournissant un exemple de 
ce que peuvent la valeur et la fermeté contre 
le nombre, quelque supérieur qu'il soit. Cette 
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88 HIST. DE I.A GUERRE 

belle action ne peut être comparée qu'à celle 
de* Léonidas et des Qrecs qui défendirent les 
Thermopyles, et qui eurent un sort à peu près 
semblable au sien. Tout ce corps nt fut pas 
perdu. Les housards de Gersdorf et les dra- 
gons de Platen se firent jour à la pointe de Té- 
pée à travers les ennemis, et sauvèrent avec eux 
i5oo hommes de rinfanterie, qu'ils ramenè- 
rent à Breslau. Pour Mr de Ziethen, il quitta 
le Zeissenberg après ce malheur et se jeta dans 
Schweidnitz, pour éviter un "sort pareil à celui 
de Mr de Fouquet. Les Autrichiens usèrent en 
barbares de l'avantage qu'ils venoient de rem- 
porter; ils pillèrent la ville de Landshut par 
ordre des généraux, qui applaudissoient à leur 
cruauté et à leurs excès ; pt le soldat effréné et 
furieux, encouragé au5f forfaits et aux brigan- 
dages, n'épargna que la misère et la laideur. 

La nouvelle du blocus de Glatz fut la pre- 
mière que le Roi reçut en Saxe. Elle augmen- 
ta l'embarras dans lequel il se trouvoit déjà. 
Il étoit aussi cruel d'abandonner cette place, 
qui est comme la clef de la Silésie, qu'il étoit 
impossible de la secourir. Il falloit s'attendre 
qu'après la perte de cette forteresse on ne pour- 
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roit plus tenir les gorges de la Silésie et de la 
Bohème, parce que les Autrichiens, une fois 
maîtres des passages de Silberberg et de War- 
tha, pouvoient prendre à dos les troupes qui 
occupoient les montagnes, et qu'il ne restoit , 
plus de position propre à couvrir cette pro- 
vince. Il étoit aussi dangereux d'autre part 
de quitter la Saxe. Si le Roi s'étoit rendu en 
Silésie avec une partie de ses troupes, celles 
qui seroient demeurées en Saxe, risquoient 
d'être détruites par la grande supériorité du 
nombre que les impériaux avoient alors sur 
les Prussiens. Il paroissoit donc qu'il n*y avoit 
rien de mieux à imaginer que de conduire les 
choses de manière que le Roi, en entreprenant 
de marcher en Silésie, y attirât le Maréchal 
Daun comme à sa suite. D'un autre côté cet 
expédient étoit accpmpagné de risques, puis- 
que cette opération exposoit le Roi nécessai- 
rement à se mettre entre Mr Laudon, qui étoit 
déjà en Silésie, et entre l'armée du Maréchal 
Daun, qu'on supposoit le côtoyer. Toutefois, 
comme ilpouvoitse joindre à Mr. deFouquet, 
(dont la défaite étoit encore ignorée,) le Roi 
résolut de prendre le parti de»marcher en Silésie 
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préférablement à tout autre. Pour cet eiFet il 
fit passer TElbe à la partie de Tarméç qu'il desti- 
noit à cet usage. Le pont fut construit à Zeh- 
ren; on passa ce fleuve le x 5 de Juin. Les 
troupes furent jointes à Tautre rive par le prince 
de Holstein, qui ramenoit les deux régimens 
de dragons qui avoient servi dans Tarmée des 
alliés. Les détachemens de Mr de Lascy se re- 
tirèrent tous vers Reichenberg à rapproche des 
Prussiens, qui prirent le camp de Zehaila, vis- 
à-vis de Mr de Hulsen , dont le corps étoit 
demeuré à Meissen, et Ton établit avec dili-- 
gence des ponts sur l'Elbe pour la communi- 
cation de ces deux corps. De Zehaila le Roi 
se porta sur Radeberg. Il rencontra dans sa 
marche le campement de Mr de Lascy, counrert 
par les quatre régimens de dragons saxons an- 
nexés au détachement qu'il commandoit. L'a- 
vant-garde prussienne leur donna la chasse j 
elle leur prit quatre cents hommes, et ils s'en- 
fuirent en confusion se réfugier auprès du gros 
du corps de Mr de Lascy, qui avoit fait halte 
au pied des hauteurs de Bocksdorf et de Rei- 
chenberg prés d'un village nommé Berbigsdorf. 
L* armée prussienne fit des dispositions pour 
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at:t:a.quer Mr* de Lascy le lendemain. Elle at- 
t en doit larrivée de Mr de Hulsen , auquel le 
Roi avoit donné Tordre de le joindre aVec une 
partie de sa trojipe, et qui ne put atteindre le 
camp de Radeberg que vers la nuit. LeJende- 
main les choses avbient changé. Le Maréchal 
Daun avoit passé TElbe à Dresde avec son ar- 
mée qui oGCupoit le camp de Bocksdorf et 
c3e Reichenberg, Mr de Lascy avoit quitté la 
nuit Berbigsdorf, pour aller couvrir la droite 
du Maréchal Daun dans la position de Lausa» 
Le Roi occupa le terrain que Tennemi avoit 
quitté ; il plaça, Mr de Krockow avec 3 régi- 
mens de housards, q de dragons et q bataillons 
francs autour de Berbigsdorf. Mr de Lascy le^ 
attaqua la nuit suivante sans succès. Les Prus- 
siens firent à leur tour des tentatives sur lui, 
mais tout cela ne produisit que des alertes ré- 
ciproques et rien de réel. On n apprit qu'alors 
le désastre qui venoit d'arriver à Mr de Fou- 
quet. Ce malheur achçvoit de rendre les affaires 
de la Silésie désespérées. L'armée du Roi, qui 
n' avoit plw de fourrages à Radebourg, prit le 
camp de. Gros Dobritz. Mr de Krockow fit 
trois cents prisonniers sur un détachement qui 
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venant par le chemin de Moritzbourg s'étoit 
flatté de donner sur les équipages de Tarmée ; 
mais qu'étpit-ce que la prise de 3oo hommes en 
comparaison de tant de corps entiers que le Roi 
avoit perdus ? Cet événement de Landshut, 
arrivé d'une manière si inattendue, dérangea 
les mesures que le Roi vouloit prendre dans ces 
temps critiques. Il pouvoit moins que jamais 
quitter la Saxe, à moins que ce ne fût de com- 
pagnie avec le Maréchal Daun, pour ne point 
petdre toujours en détail le peu de troupes qui 
lui restoient. Les impériaux de leur côté ne 
pouvoient se mettre en mouvement qu après 
l'arrivée des troupes des cercles, dont la lenteur 
du prince de Deuxponts retardoit la marche. 
Juillet. EUes arrivèrent enfin. Le Maréchal Daun les 
laissa à Windberg. Mr de Hulsen demeura à 
Meissen, et les deux armées se mirent le même 
jour en marche pour la Silésie. Les impériaux 
prirent par Bischofswerder, d'où ils détachèrent 
Mr de Lascy au Keulenberg pour couvrir leur 
flanc gauche. Le Roi dirigea sa route par Cra-' 
kàu, où il résolut de faire une tentative surMr 
de Lascy, qui ne s'y attendoit pas. Les Prus- 
siens occupèrent Roenigsberg et la nuit même 
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l'armée se mit- en marche sur quatre colon- 
nes, deux en delà et deux: en deçà du ruisseau 
de la Pulsnitz. L'avant-garde donna sur les 
troxxpçs légères de Tennemi; cela donna Fé- 
<veil à Mr. de Lascy, qui se sauva avec tant de 
précipitation, qu on ne pût Tatteindre et qu à 
., peine on prit deux cents hommes de son ar- 
rièxe-garde. L'armée passa la nuit sur le Keu- 
lexiberg. Les Prussiens et les Autrichiens se cô- 
toyèrent le lendemain ; les Autrichiens passè- 
rent Bautzen et campèreijt près de Jurck, et 
l'armée du Roi au couvent de Marienachein. 
Le 6 le Maréchal Daun gagna Goerlitz, et les 
Prussiens Niederjunck. Il y^ eut une affaire 
d'arrièrcgarde avec les Autrichiens aux envi- 
rons de Bautzen au passage de la Sprée. Le 
Major Zetmar des hpusards passa imprudem- 
ment un pont, où il auroit rencontré sa perte, 
sile Roi ne Tavoit soutenu à propos. On passa 
ensuite cette rivière dans l,es règles et Ton fit 
quelques prisonniers sur l'ennemi. Les chaleurs 
étoient si fortes cette journée, que 80 hommes 
de l'armée tombèrent morts en pleine marche. 
Les Autrichiens firent une perte égale et peut* 
être plus forte, parce que leur marche étoit 
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plus longue- Cependant Mr de Lascy avoit 
eu le temps de se recueillir après Taftaire du 
Keulenberg. Il avoit rassemblé son monde; il 
se proposoit de ralentir la marche du Roi et de 
harceler continuellement son arrière-garde. Ses . 
coureurs croyant que les impériaux campoient 
àBautzen, furent pris parles vedettes prussien- 
nes. Cela donna ridée de fondre vertement 
sur les ulans , pour les intimider de façon à 
leur fatre perdre Tenvie d^approcher de l'armée 
du Rai. Ils étoient postés à Salzfoerstien à un 
miHe -du camp. Deux régimens de housards et 
autant de dragons furent commandés pour exé- 
cuter ce dessein. Le malheur voulut qu'ils se 
trouvassent au fourrage, et qu'au lieu de 4000 
/ chevaux^ on pût à peine en rassembler quinze 
cents 5 ce qui n'empêcha pas le Roi» cependant 
de tenter l'entreprise; on chargea ces ulans, qui 
au premier choc perdirent 4 00 hommes; on les 
poursuivit chaudement jusqu'à Goethau. Mr 
de Zetmar, qui n'étoit pas toujours le maître 
de sa valeur, passa ce défilé. Le Roi fut obligé 
de le soutenir, parce que toute la cavalerie de 
Lascy, qui campoit à Rothen-Nauslitz arrivoit 
déj à par bandes; on retira cependantMr deZet- 
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zxiar d^ ce mauvais pas. La cavalerie prussienne 
commençoità se replier sur Bautzen et c^ mou- 
vement se faisoit avec lenteur. Le Roi , qui 
appréhendoit que la supériorité de l'ennemi ne 
lui donnât de l'avantage sur les Prussiens, fit 
sortir alors un bataillon de la garnison de Bau- 
tzen avec du canon. C^t ordre fut exécuté fort 
' à propos 5 car l'ennemi commençoit à pous- 
ser des escadrons, et la confusion s'y met- 
toit, lorsque quelques coups de canon l'arrêté- 
• rent; surquoi Mr de Lascy ramena sa troupe à 
Eothen-Nauslitz et la cavalerie pru^ienne ren- 
tra tranquillement dans son camp» Il fallut alors 
se décider sur le parti qu'on voUloit prendre, 
pu de suivre le maréchal Daun eii Silésie, ou 
de tomber avec toutes ses forces sur Mr de 
Lascy, pour s'en défaire une bonne fois, parce 
qu'onauroitété plus embarrassé dé soii arrière- . 
garde dans la marche qu'on vouloit faire en 
Silésie, que de lerinemie qu on avoit devant 
soi; on choisit ce dernier parti comme le plus 
sûr. S'il réussissoit, il pouvoit mener à de plus 
grandes choses. 

Le soir du 8 l'armée s'assembla à Schmolen. 
Au lieu de prendre le chemin de G^erlitz, com- 
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me on rébruitoit, elle tourna brusquement sur 
Rothe|i-Nauslitz; elle rencontra partout des traî- 
neurs de Mr de Lascy. En approchant de Bi- 
schofswerder onserrade près son arriére-garde. 
Quelle que fût sa vigilance, et la vitesse de ses 
mouvemens, on le poussa au delà des dé&lés 
lo. de Harta, où Tarmée du Roi passa la nuit ; un 
le poursuivit encore le lendemain jusques sur 
les hauteurs de Weissig, où l'on établit des bat- 
teries pour le déposter du Cerfj^lanc. Les ca- 
nons né tirèrent pas deux volées querinfanterie 
gagna ce poste, d'où elle vit le corps deMr de 
Lascy en pleine fuite, qui repassoit J'Elbe à 
Dresde, La: situation du Roi étoit telle, qu ilde- 
voit tout entreprendre et tout risquer pour se 
procurer quelque supériorité aur les ennemis* 
La première idée qui lui vint, fut de passer 
TElbe à^ Caditz. Il falloit combiner cette opé- 
ration avec divers préparatifs indispensables 
pour la faire réussir, et comme il convenoit en 
pareil cas de doniier à l'ennemi différentes ja- 
lousies, le Roi étendit sa gauche vers Pilnitz, et 
fit rnine d'y construire un pont, tandis qu'un 
détachement de l'armée se saisit du poste de 
Fischhaus et de celui de Reichenberg , et que 

Mr 
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Mr de HuUen , en exécution des ordres qu'il 
avoit reçus,. s'avançoit à Brisnitz en faisant re- 
monter son pont de Meissen avec lui, Cepen- 
dant afin de ne pas entièrement perdre de vue 
le maréchal Daun , 5oo housards furent déta- 
ches au Weissenberg et vers Reichehbach,pour 
observer ses mouvemens , et pour en avertir. 
Les différentes mesures qu'on avoit prises , n^ 
furent parfaitement arrangées que le i3. Mr 
de Hulsen dans sa marche avoit fait 400 pri- 
sonniers. Le Roi, après avoir passé TElbe, le^ 
joignît, laissant néanmoins le duc de Holsteiîi 
avec environ 10,000 hommes sur le Drachen-' 
berg proche de Caditz. Ces démonstrations 
avoient donné l'alarme à l'armée des cercles 
aussi bien qu'à Mr de Lascy ; ils craignirent 
qu'un corps ne passât l'Elbe à Pilnitz et ne leur 
tombât à dos , tandis que le Roi les attaqueroit 
de front,' îls quittèrent donc subitement la nuit 
leur camp de Plauen et se retirèrent, Mr. de 
Lascy à Gross Sédelitz , et le prince de Deux- 
ponts à Dohna. Le Roi forma aussitôt la cir- 
convallation de Dresde , dont il fut résolu de 
faire le siège ; c'étoit un impromptu; car comme 
on n'avoit pas jugé cette entreprise possible. 
Terne JV. G 
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rien n avoit été préparé d'avance. Il posta les 
troupes depuis Grunau jusqu'à R^cknitz. Les 
pandours se proposoient de se soutenir dans le 
Grand jardin; ils en furent chassés; on empor- 
ta mêhie le faubourg de Pima , où l'ennemi 
n'opposa aux assaillans <!ju'une foible et molle 
défense. Tout ce qu'on put amasser à la hâte 
d'artillerie et de munitions pour entreprendre 
ce siège, consistoit en iQ mortiers, iQoo bom- 
bes, Qo pièces de douze et 4,000 boulets. On 
travailla avec activité , on prépara des fascines, 
madriers et tout l'attirail d'un siège. Ce qui 
donnoit l'espérance de réussir , c'étoit qu'on 
pouvoit placer les premières batteries au fossé 
capital de la ville , et que près du jardin de la 
comtesse Moscinska un vieux retranchement 
sembloit fait exprès pour une parallèle, et pour 
l'emplacement d'une batterie à ricochets. Le 
prince de Holstein fut obligé, de l'autre côté 
de l'Elbe , de faire une fausse attaque sur la 
nouvelle ville, où il ne put employer que 
des canons de campagne et quelques obusiers. 
Quoique Mr Maquire eût une garnison de 
6,000 hommes dans Dresde , dont il étoit gou- 
verneur, on se flattoit toutefois qu'il rendroit 
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cette capitale plutôt de la laisser réduire en 
cendres. On le fit sommer 5 il répondit qu'il ne 
se rendroit pas. On attaqua donc la ville du 
côté de la porte de Pirna. Si le Roi avoit été 
bien servi dans cette occasion , Dresde étoit à 
lui 5 mais ce fut parmi les officiers , ingénieurs 
et artilleurs à qui feroit le plus de fautes. Les 
batteries furent pourtant exécutées* On plaça 
des chasseurs dans àhs masures du faubourg 
qui dominoient le rempart, et ils le nettoyèrent 
bien vite de tous ceux qui s y montroient pour 
le défendre. Déjà les canons commençoient à 
faire une brèche; une bombe embrasa le toit 
de l'église de Ste Croix; iltdmba et bouleversa 
tout le quartier 5 une autre mit le feu à la rue 
de Pirna, qui fut presque toute consumée} 
d'autres 'tombèrent dans la rue du château et 
li'y firent pas un maindre dégât; mille bombe» 
«t mille quintaux de poudre de plus auroient 
glorieusement terminé ce siège. Il étoit ap- 
paremment dit dans le livre des destina que les 
Prussiens n^ reprendroient pas Dresde. Bien- 
tôt on eut des avis que le maréchal Daun avoit 
subitement quitté la Silésie , et s'avariçoit à 
grands pas pour secourir Dresde. A son ap* 

G a 
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proche on retira le poste du Cerf blanc. Les 
troupes légères s'amusèrent mal à propos avant 
de quitter ce poste. Elles furent attaquées dan» 
la forêt du côté du Fischhaus, et perdirent 
environ 5oo homxmes. On fit passer TElbe au 
prince de Holstein la nuit même, et -on lui 
marqua une position entre Lepta et Uckers- 
dorf. Dés que le maréchal Daun s'apprbchoit 
de l'autre bord de TElbe , il falloit nécessaire- 
ment avoir un corps dans les environs d'Uckers- 
dorf, pour conserver le passage libre du défile 
de Plauen , sans que Terinemi pût s'aviser de le 
disputer. Le Roi changea en même temps le 
camp de ies troupes ; une partie de Tarmée se 
campa vis-à-vis de Mr de Lascy et du prince 
de Deuxponts, l'autre se plaça du côté du 
Grand jardin (où l'on pratiqua dça abatis) jus-, 
qu'au delà de Racknitz près de Plauen. Li& 
maréchal Daun parut alors au Cerf blanc , et 
couvrit de son armée l'autre bord de l'Elbe 
derrière Dresde et aux côtés. La nuit du qq il 
envoya 16 b?itaillons pour faire une sortie sut 
les Prussiens dans le faubourg de Pirna. Le Roi 
B y étoit préparé ; il avoit disposé les troupea 
de. manière à pouvoir bie^ recevoir l'ennemi, 
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l,a sortie se fit 5 les Autrichiens furent re-»* 
poussés et perdirent trois cents hommes avec 
le général Nugent qui les comrhandoit. Un ba- 
taillon de Bernbourg, <lui n avoit pas fait son 
devoir à ce siège , en fut puni par la honte de 
ne plus oser porter le sabre. Cette correction, 
«ensible à tout soldat qui a de l'honneut, fit 
une impression avantageuse dans l'armée 5 et 
donna à cette troupe Tenvie de réparer sa 
faute 5 ce dont elle trouva ^occasion à la bataille 
de Lignitz, CQmnre nous le dirons en son lieu. 
Il sembloic que par un singulier destin de 
.cette campagne, les petits avantages des Prus- 
siens dussent constamment être contrebalancés 

• par des pertes considérables. Ce général Nu- 
gent même , qu'on venoit de prendre à cette 
sortie, apprit au Roi que la ville de Glatz avoit 
été prise par Mr de Harsch. Quelque incro- 
yable que fât cette nouvelle, on en eut bientôt 
la confirmation de Silésie^ La nuit du a 1 au 
02 Mr.de Harsch avoit ouvert la tranchée de- 
vant la place. D'O , qui en étoit Comman- 

. dant, avoit une garnison de 5 bataillons et 
toutes les munitions de guerre et de bouche 
nécessaires pour soutenir un long siège. L'en-- 

G 3 
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nemi avoit ap^inyié sa première parallèle à 
Scherlçndorf proche de la Neisse , d*où , ett 
faisant le toùr de la ville basse et du .château, 
elle alloit appuyer sa gauche devant la maison 
du bâton Pilatti. Le général Harsch se prépa* 
roit à faire deux attaques, Tune sur la ville 
basse vers la porte de Bohème , et Tautre^au 
château sur le Feld-Thor. A peine quelque» 
canons furept-ils ^n batteries, que lea assiégeant 
voulurent déloger les assiégés d'une flèche à 
laquelle Mr de Fouquet avoit donné le nom 
d$ Grue , à cause de sa forme longue et de sa 
.gorge étroite. Cet ouvrage creusé dans le roc 
né dèmandoit que d être défendu pour arrêter 
Tennemi des semaines entières. Mais à peine 
les Autrichiens se présentèrent-ils pour l'atta- 
quer, que leâ assiégea lâchèrent le pied et s'en* 
fuirent. Ils se sauvèrent par la barrière ; Ten^, 
pemiles suivit f chaudement; ceux qui défen- 
doient le chemin couvert, au lieu de tirer sur 
l'ennemi, se sauvèrent par le pont dans le ra- 
.velin, Les Autrichiens péle-mêle avec eux y 
entrèrent en mêftie temps. Mr de Harsch , qui 
4i apperçut de <:e qui «e passoit, envoya queU 
qu§s bat^tillons dç sa tranchée pour loutenit 
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ces premières troupes. Enfin les Autrichiens 
prirent cette place sans savoir comment,et sans 
presque éprouver de résistance. Le comman^ 
dant , qui étoit dans la ville basse, accourut à 
ce bruit au château ; mais il étoit déjà pris , et 
comme par sa situation il domine les ouvrages 
du Schaeferberg et de la ville basse , il ne re< 
stoit plus d*asile aux Prussiens pour se dé^ 
fendre. Cet événement honteux et flétrissant 
pour les armes prussiennes fut la suite d*une 
négociation secrète que Mr de Laudon avoit 
préparée de longue main, par le canal <Jes Jé- 
suites, des moines et de toute la prêtraille 
catholique- Il étôit parvenu par leur moyen 
à corrompre, des officiers et beaucoup de sol- 
dats de Iji s^Tjikon , du nombre desquels 
furent ceux <juî étoient de garde à lendroit 
où Mr 4^ H^sçli poussa son attaqua. 

Ce fun^te .contretemps survint dans une 
conjonctiHre déjà assez embarrassante et assez 
,facheu«e par elle-même. L'approche du maré- 
chal Daun,5â position près du,nouveau Dresde, 
le manquç de. muniti<^s -de guerre pour. un 
siège, obligfMfeifit le J8^i^e,ren<:fncQr au desa:ei|i 
-qu'il .^ypiî 4e s empsyrer de ç^\H yiUe , f t 

G 4 
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il prît des mesures sérieuses pour se rendre en 
' hâte enSilésie, afin d'empêcher j^ s'il se pou- 

voit, qu'il ïi*arrivât dans cette province de 

plus fâcheuses catastrophes que celles que nous 

venons de. rapporter. Le Roi quitta le 3o le 

fond de Plauen, sans que l'ennemi l'inquiétât; 

il ramena Mr de Hulsen dans son camp de 

i.Août. Meissen. L'armée passa le lendemain FElbe à 

:^ehren, tt prit une position à Dallwitz. Le 
maréchal Daim de son côté craignant, aprè« ce 
qui étoit arrivé 5 que s'il quittoit Dresde , les 

* Prussiens n'en'fisseintle siège de nouveau, ^om- 
passa si habilement ses marches^ et ses mouye- 
mens avec ceux du Roi, que les deuK armées 
marchèrent presque toujours ensemble. Les 
Autrichiens prirent la grande route de Goerlitz, 

:Les Prussiens les côtoyoient; ïfe passèrent FaRè- 
der à Roitsch 5 la Sprée à Radibor ^ et comme 

*r^nnemi les sfvôit devancés sur Reichenbach 
pour couper pat le plus court chemin, -ils pas- 
sèrent près duSéhoehbergetduRothkretschau. 

-Un étranger qui auroît vu les mouvemens de 
ces armées , auroit pu s'y tromper. Il auroit sû- 
rement jugé quelles appaptenoient toutes â un 
même maître. L'armée du maréchal Daun de- 
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voit iyî sembler l'avant- garde de la troupe^ 
celle des feusj&iens le corps de bataille , et la 
troupe de Mr de Lascy rarrière- garde. Ce 
dernier toutefois , devenu plus circonspect de 
jcraînte de quelque fâcheuse aventure, ne s ap- 
prochoît desPrussiens qu'à la distance de 3 mil- 
les. Cette traversée eut son utilité; car comme 
l'armée se trouvoît immédiatement entre le 
maréchal Daun et Lascy ,' un aide de camp du 
maréchal, chargé de lettres pour ce dernier, fut 
pris. On trouva dans son paquet les nouvelles 
ultérieures de ce qui s'étoit passé en Silésie ; on 
y voyoit de plus lès desseins que le marédhal 
formoit poiir la campagne , qu'il développoit 
nettement, et sur lesquels ils consiiltoît Mr de 
Lascy. Les nouvelles ide là Silésie marquoient 
que Mr Laudon avoit attaqué Breslau, dont le 
prince Henri lui avoit fait lever le siège; Cela 
s'étôit passé ainsi: S. A. R. s'étoit rendue à\ 
Landsberg, d'où ayant observé que les mou- 
vemens des Russes se dirigeoient tous vfers la Si- 
Içsie, elle quitta la nouvelle Marche et se por- 
ta par le chemin de ZuUichau aux environs de 
Glogau, sur les avis qui lui parvinrent que les 
Rus#e$ et les Autrichiens vouloient se rendre à 

5 
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BresUu à un jour dont ils étoient convenus^ 
pour investir cette capitale des deux côtés d« 
roder à la fois. Ce projet fut changé dans son 
exécution par deux raisons} premiéremlpnt par 
la lenteur des Russes , qui étoient à peine arri- 
vés à Posen , et en second lieu par le succès 
que Mr I^aùdon avoit e]Li,.tant contre Mr de 
Fouquet qu'au siège de Glatz. Mr Laudbn 
n'iayant plus d'ennemi en tête, se crut assez 
fort pour exécuter avçç ses troupes, sans Taide 
des Russes 9 son dessein, sur BresUu 3 il y mar- 
cha., et dès son arrivée il bombarda la ville, 
dcpnt une partie fut jpéduite en cendres^ Le 
prince Henri , informé de cette entreprise , fit 
marcher son armée sur les deu?c riyes de l'Oder, 
et accourut en hâte. Mr de Wernetr,. à la tête 
de l'ayant-garde d'une de ses colonnes, bat- 
tit un corps d'observation que l'ennemi avoit 
avancé vers Parçhwitz, et ruina tout le régi- 
ntent de l'archiduc Joseph dragons. Cet acci- 
dent j joint à l'approche de S. A. R* , disposa 
Mr Lardon à leyeir.le siège 4e Breslau, que Mr 
de Tauenzien avoit défendu avec fermeté §t 
sagesse 3 il en coûta upe partie des fauboiu^gi, 
qu'on fut obligé de, brûler. Le prin'ceillenyi y 
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arriva le même jour que Laudon s'était retire i 
Canth, et que les Russes se rendirent à Hunds* 
feld. Le Prince détacha Mrs de Platen et dô 
Thadden à Frey vvalde , où ils se retranchèrent 
dans une position qulls prirent pour couvrir le 
faubourg polonois de Breslau contre les entre-* 
prises destCosaques. L autre partie de la lettra 
du nxaréchal Daun, qui contenoit ses desseins 
pour la campagne , rouloit sur ce problème^ 
s'il seroit plus avantageux d'entreprendre le 
siège de Schweidnitz , ou celui de Neisse ? Il 
Ânissoit par dire à Mr de Lascy qu il aavoit 
pas besoin de se hâter, ni de fatiguer ses 
troupes , puisqu^il n'importoit pas qu'il arris* 
vât un jour plutôt ou plus tard. 

Après avoir intercepté ce courrier^l'armée du 
Roi continua sa marche surÂmsdorf; le len'- 
.denialn elle* arriva à Rothwasser, et le 7 d'Août 
à Bunzlau dans le même temps où lemaréchal 
Daun avoit gagné Loewenberg. Les deux ar- 
mées , qui dans cinq jours avoient fait la traite 
de TElbe au Bober, furent obligées de prendre 
quelque repos. Elles se remirent en marche 
le 9 avec des desseins bien opposés. Le Roi 
étoit dans la nécessité de renouveler ses subsi* 
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ttanees ; pour cet effet il vouloit gagner Bfeslau 
ou Schweidnitz , où se trouvoient les grands 
magasins de Tannée ; il ne lui en reste it que 
pour dix. jours de ce qu'il avoit pu mener avec 
lui. Le dessein du maréchal Daun étoit de 
prendre une position derrière la Katzbach, par 
laquelle il pût couper le Roi de Breslau et de 
Schweidnitz en même temps ; ce qui mettroit 
le Roi dans le cas,ou de s engager dans une maur 
vaise affaire contre des forces supérieures , ou 
de se replier sur Glogau, par où il aurait ;don- 
né moyen aux Autrichiens et aux Russes de dé- 
truire l'armée du prince Henri, et de prendre 
Breslau et Schweidnitz. Des vues^si opposées 
dévoient produire d'étranges contrastes dans 
lés opérations de ces deux arméesjcomme nous 
verrons bientôt. Le Roi fit sans contredit une 
béVue en se portant avec ses troupes à Gold- 
berg, où le maréchal Daun vouloit se rendre 
avec toute son armée ; les Prussiens auroient dû 
montrer une tête de ce cotéJàj et se porter avec 
leurs forces par Loewenberg à Hirschberg,- 
pour y ruiner la boulangerie et le dépôt consi- 
dérable de vivres que les Autrichiens y avoient 
établi. De là ils n'avoient qu a se porter à Lands- 
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hut pour gagnet Schweidnitz. Cette manoeuvre 
auroit obligé Tennemi , sans combat, à *e re- 
jeter dans les montagnes de la Bohème , pour 
trouver du pain et des subsistances. La véri- 
table raison pourquoi Ton ne tenta point cette 
entreprise, fut qu'on ignoroitque les impériaux 
eussent fait des établissemens pour leurs vivres 
à Hirschberg; c'est ce qu'on apprit dans la suite. 
Le Roi partit donc avec son avant-garde pour 
Goldberg. Les housards et les bataillons francs, 
qui dévoient le joindre, n'arrivèrent point, soit 
par des qui pro quo, soit par paresse , soit par 
d'autres raisons. La troupe que le Roi conduis 
soit, apperçut en s'approchant de Goldberg un. 
corps d'ennemis qui pouvoit être dé 10,000 
hommes. L'escaramouche insensiblement s'en* 
gagea de part et d'autre , ce qui arrêta Tavant- 
garde ; car dans cette situation il y auroit eu de 
l'imprudence à passer la Katzbach, parce que 
le margrave Charles, qui conduisoit l'armée, 
étoit encore éloigné , et que l'on n'étoit point 
informé avec certitude du lieu où se trouvoit 
Mr Laudon. Outre cela le maréchalDaun étoit 
en pleine marche 5 on le vit descendre des hau- 
teurs de Loewenberg précisément lorsque la 



IIO HIST, DE LA GUERRE 

tête du margrave Charles joignoit Tavant'gatde. 
Les Autrichiens s^étendirent d abord derrière la 
Katzbach, deSeiferdau parPrausnitz vers Zos- 
nitz. Cette manoeuvre contraignit les Prussiens 
à garder le ruisseau devant eux, et ils furent se 
camper àHohendorf. On découvrit de ce vil- 
lage le corps de Mr Laudon, qui s*étoit joint à 
la droite de Tarmée deDaun. On envoya aus- 
sitat reconnoître de tout côté , pour examiner 
si les passages au bas de la Katzbach étoient 
également gardés. Les officiers chargés de cette 
commission rapportèrent qu ils avoient décou- 
vert un corps d'ennemis à Hochkirch, un autre 
encore sur la hauteur de Wahlstadt, et un troi- 
sième derrière Par chwitz. Le lendemain le ma- 
réchal Daun se mit en marche, et remplit avec 
son armée tout l'emplacement qui n'avoit été 
qu indiqué ou tracé par ces détachemens, et 
dont ils n'occupoient que les points princi- 
paux. Cette armée se trouva distribuée alors de 
laL manière suivante : Mr de Nauendorf campoit 
à Parchwitz , Mr Laudon entre Jeschendorf çt 
Koschwitz, le Maréchal entre Wahlstadt et 
Jeschendorf, et Mr de Beclc, qui faisoit la 
.gauche, s'étendoit au delà même de Cossendau, 
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Cette position avantageuse de Tennemi défen- 
doit sans contredit aux Prussiens le passage de 
la Katzbach ; cependant le Roi le suivît , et se 
campa la droite à Schimmelwitz et la gauche 
à Lignitz. Il comprenoit bien qu'avec So^ooo 
hommes, qui faisoient le fond de son armée,' il 
ne lui convenoit pas de lutter contre ^0,000 
hommes pour le moins dont les forces de Ten- 
nemi étoient composées. Dans la situation où 
il se tfouvoit , il n'imagina pas d exjiédient plui 
convenable que celui d'imiter la conduite d'un 
partisan qui varie sa position toutes les nuits, 
pour se dérober aux coups qu'une armée pour- 
roit lui porter , s'il manquoit d'activité et de 
vigilance. Cette attention devenoit importante 
et nécessaire par la quantité de choses difficiles 
qu'il falloit combiner pour réussir; il falloit 
changer de postes pour la sûreté de l'armée , et 
en même temps contenir un ennemi plus fort 
du triple , et ne pai s'en éloigner , pour qu'il 
ne se tournât pas contre le prince Henri , qui 
avoit déjà en tête une armée de 80,000 Russes. 
Le seul moyen de remplir tant d'objets étoit 
donc de changer souvent de position, saos 
toutefois en prendre aucune trop éloignée de 
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rennemi. Cela le déroutoit ; il venoit recoH- 
noître le camp qu'on avoit pris , il faisoit ses 
dispositions avec lenteur , et lorsqu'il le$ vou* 
loit exécuter , ne trouvant plus personne de- 
vant lui y il étoit obligé de recommencer ces 
formalités* En un mot cela faisoit gagner du 
temps, et comme la force étoit insuffisante, 
il falloit réparer ce défaut par l'adresse, et par 
la vigilance. En conséquence de ce plan l'ar- 
mée du Roi se mit en marche la nuit du lo 
au 11. Son intention étoit de tourner l'enne- 
pii par Jauer pour gagner. Schweidnitz. Lors- 
que les troupes furent aux environs de Ho- 
hendorf , on aprît que Mr de Lascy venoit 
d'arriver à Prausnitz. On fit quelques pri- 
sonniers, qui confirmèrent la même chose. 
Comme il étoit impossible de passer la Katz^ 
bach vis-à-vis de ce corps, ^t des batteries 
que l'ennemi avoit établies sur les bords de 
ce ruisseau , l'armée fut obligée de le remonter 
jusqu'à Goldberg. Ce détour donna assez d'a- 
vance à Mr de Lascy pour se retirer à temps, 
et pour avertir le maréchal de la manoeuvre 
des Prussiens. Les terrains coupés de cette 
contrée servirent utilement Mr de Lascy dans 

cettô 
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cette odcasioh , pour se dérober habilement 
aux attaques qu'on méditoit contre, lui. Il y 
perdit à la vérité son bagage; maïs le maréchal 
Daun avec la grande armée arriva à temps 
pour l'étayer* Eri se plaçant à Hennersdorf , il 
pouvoit couvrir Jauer, et coupoit les Prussiens 
du chemin de Schweidnitz- Néanmoins Mrs 
Laudon et Nauendorf demeurèrent dans Tan- 
cien camp , comme si le maréchal Daun leut 
avoit confié la position de la Katibath. L'ar- 
mée du Roi j arrêtée par quatre à cinq défilés 
qu elle avoit à passer, n'arriva que tard vis-^à- 
vis des ennemis. Mr de Wiêd fut obligé de se 
poster à Prausnitz , pour garder le défilé qu'a- 
voit le Roi derrière sa gauche, et Tarmée se 
campa à Seichau. On avoit pris exprès cette 
fausse position , pour dérouter l'ennemi ; la 
véritable, celle qu'on avoit choisie, étoit à une 
centaine de pas en arrière. On ne risquoit donc 
rien de se poster à Seichau, parce que d'un mo- 
ment à l'autte on étoit maître d'entrer dans ce 
camp fort. Le lendemain on détacha quelques 
troupes à Ponlsen,pour essayer de tourner l'en- 
nemi en prenant par les montagnes la route 
dejaegerndorf; mais Mr deBeck s'y trouvoit 
Tome ,JV. H 
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déjà avec un corps assez considérable, de sorte 
qu'on ne jugea point à propos d'entreprendre 
cette marche. D'ailleurs les chemins de tra- 
verse par ces montagnes sont si étroits , que le 
nombreux train de vivres dont on étoit chargé 
et la pesante artillerie n auroient jamais pu y 
passer. Cependant dès le lendemain le Roi oc- 
cupa la croupe des montagnes, et posta ses trou- 
pes. Une volée de déserteurs qui arrivèrent, 
déposèrent unanimement que Tordre avoit 
été donné dans leur camp de se tenir pré- 
paré pour attaquer Les Prussiens vers le midi. 
On voyoit en effet les Autrichiens rangés en 
bataille devant leur place d'armes j et sur le 
mouvement que le Roi fit faire à ses troupes , 
on vit non seulement les ennemis rentrer dans 
leur camp, mais leurs généraux par oître bien- 
tôt, qui semblèrent jusqu à nuit close fort at- 
tentifs à observer les Prussiens. Si lé Roi étoit 
demeuré dans sa position pendant la nuit, il 
est indubitable qu'il auroit été attaqué le len- 
demain dès la pointe du jour. Quoique ses 
dispositions sur ce terrain fussent bonnes, ç'au- 
roit été trop hasarder, que d y rester , et il y 
avoit toujours à craindre qu'il ne succombât 
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îous le nombre de ses ennemis. Il partit le soir 
même; les troupes reprirent le chemin de Lig- 
nitz 5 pour occuper ïe camp d*où elles étoient 
parties la veille. Le Maréchal» n'eut point con- 
noissance de cette marche et fte fit aucun mou- 
vement* Le prince de Holstein, qui menoit la 
gauche delà cavalerie, s'égara pendant Tobscu- 
Tité , et se mêla dans la marche des autres co-* 
lonnes. Ce ne fut qu*au point du jour qu'on • 
put remettre les colonnes en ordre. Si l'en- 
nemi avoit entrepris sur les Prussiens dans ce 
moment de confusion, il auroit sans doute 
réussi ; mais il n'y pensa point. Les troupes re- 
passèrent tranquillement la Katzbach , et l'ar- i3, 
mée en fut quitte pour une bonne canonnade 
qu'elle essuya en frisant les détachemens que 
Laudon tenoit à Cossendau et à Dohna. Peu 
d'heures après que les Prussiens eurent tendu 
lejirs tentes , on vit paroître le Maréchal avec 
son armée , suivi des corps de Beck , de Janus 
et de Lascy; il se plaça dans le même terrain 
qu'il avoit occupé deux jours auparavant. Le 
Roi fut alors informé par des voies secrètes que 
Mr de Czernichef à la tête de Qa,ooo Russes 
avoit passé tOder à Auras , et que les Autri-* 

H 9 
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chiens n'^ttendoient que sa jonction pour écra- 
ser les Prussiens. Le maréchal Daun avoit des 
troupes de reste , et ce n'étoit pas ce qui lui 
manquoit ; mais il n'avoit pas le talent de s'en, 
servir avec promptitude et à propos, La situa- 
tion du Roi étoit telle alors , qu'il ne lui restoit 
dé pain et de biscuit que pour trois jours; il 
étoit chargé de q,ooo voitures^ tjmtpour les 
vivres que pour les munitions , qui causoient 
un embarras prodigieux dans les marches , et 
dont il tâcha de se défaire , pour donner plus 
de célérité à ses niouvemens. Il ne pouvoit 
plus tenir auprès de Lignitz, à cause que sa 
droite n'étoit pas assez bien appuyée à Schim- 
xnelwitz, et quil ne pouvoit pas empêcher 
qu'on ne la tournât. Il falloit donc repasser la 
Katzbach à Lignitz, envoyer à Glogau les cha- 
riots inutiles,, en tirer des vivres, marcher à' 
Parchwitz , pour pousser en deçà , ou au delà 
de roder, afin de gagner de façon, ou d'autre 
l'armée du prince Henri , à laquelle il falloit 
se joindre nécessairement, parce que ces deux 
corps séparés se trouvpient chacun trop foible 
pour s'opposer aux Autrichiens et aux Russes, 
et qu'on risquoit à la longue, en les laissant 
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ainsi, dé les voir écraser tous les deux, et alors 
tout étoit perdu sans ressource.. Deux enne- 
mis qui se font la guerre quelques années de 
suite, acquièrent une si parfaite intelligence de 
leur façon réciproque de penser, d*agir et d'en- 
treprendre , qu'ils devinent mutuellement les 
desseins qu'ils peuvent former. Celui des Au- 
trichiens étoit alors positivement d'attaquer le 
Roi; on pouvoit juger par la position des' 
corps de l'ennemi que Mr de Lascy étoit des- 
tiné à tourner la droite des Prussiens , que le 
maréchal Daun se seroit présenté sur leur front, 
et queMrLatidon auroit probablement occu- 
pé les hauteurs de Pfafféndorf derrière Lignitz, 
pour leur couper le chemin de Glogau et la 
retraite. Ces considérations firent résoudre à 
quitter le camp de ;Lignitz le même soir , et à 
repasser la Katzbach selon le projet que nous 
avogs rapporté plus haut. Cette manoeuvre 
ne pouvoit s'exécuter de jour à cause de la 
proximité du camp autrichien. L'ennemi n'au- 
roit pas manqué d'engager une affaire d'arrière, 
garde , qui auroit tourné d'une manière désa- 
vantageuse pour les Prussiens, parce que le ter- 
rain de leur droite dominoit celui de leur gau- 

H 3 
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che , par lequel il falloit qu*ils se retirassent. 
On fit partir tout le bagage sous l'escorte de 3 
bataillons francs et de 100 chevaux, qui le coxin 
duisirent à Glogau. Le Roi alla reconiioître 
avec ses généraux la hauteur de P/afféndorf ; il 
vouloit y former son armée , après avoir passé 
la Katzbach à Lignitz , pour diriger de là sa 
marche sur Parçhwitz. Dès que le jour baissa, 
i5. Tarmée se mit en mouvement; on amena au 
Roi pendant la marche un officier déserteur 

. des Autrichiens , Irlandois de nation j il étoit si 
plein de vin , qu il ne pouvoit dire qu'en baU 
butiant qu'il avoit un secret d'iipportance à 
révéler. Après lui avoir fait avaler quelques 
mesures d'eau tiède, et après quelques évacua- 
tions , il dit ce qu'on avoit deviné, que le ma- 
réchal Daun vouloit ce jour même attaquer le 
Roi. Mais les Prussiens n'avoieht rien à redou- 
ter ;11s transportoient le lieu de la scène, ^par 
conséquent ils dérangeoient tout le plan de 
l'ennemijfait sur la disposition du terrain qu'on 
venoit de quitter. JOès que le Roi eut atteint 

' les hauteurs de PfafFendorf, il envoya Mr de 
Hund faire une reconnoissance du côté de Bi- 
-nowitz et de Pohiischildern. Pendant ce temps- 
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là Tarmée se mit en bataille sur le terrain qui 
lui avoit été assigné. Mr de Hund revint bien 
vite, et apptit au Roi qu'il avoit donné dans 
deux colonnes d'infanterie et dans deux co* 
• lonnes de cavalerie de Mr Laudon , qui étoit 
en pleine marche et peu éloigné. 11 n'y avoit 
pas un moment à perdre pour se mettre en 
état de lui faire tête. Le Roi partagea donc son 
armée en deux corps : sa droite , aux ordres de 
Mrs deZiethen et de Wédel, demeura immo- 
bile sur la place olù elle s'étoit formée ; elle 
dressa des batteries en hâte pour enfiler les- 
deux chemins de Lignitz, les seuls par lesquels 
le maïéchal Daun pouvoit déboucher pour 
venir à elle: il fit en même temps changer de 
position à sa gauche, et la forma la droite vers 
la Katzbach et la gauche vers un étang. Tout 
ce corps ne faisoit que 1 6 bataillons et 3o esca- 
drons. Pendant que Tinfanterie prenôit cette 
direction, la cavalerie, qu'on avoit poussée, en 
avant pour la couvrir, escarmouchoit vivement 
avec Tennemi , ce qui dura jusqu'à ce qu'on 
eût.établi une grosse batterie sur une éminence 
qui dominoit tous les environs. Ces arrange- 
mens pris , la cavalerie reçut ordre de ^e r^ 
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tirer, ce qu ellç exécuta bien. La plus grande 
partiç en fut distribuée derrière Tinfanterfe 
pour la soutenir, au régiment de Krockowpres 

.et de quelques hpusards qu'on jfeta sur la 
gauche, pour observer l'ennemi de cç côté-là. 
Cependant My Laudon nç s'attendoit à rien 
moins qu'à une bataille. Il se doutoit bien qu'il 
avoit quelques troupes vis-à-vis de lui; mais 
il ftiisoit si obscur , qu'il ne pouvpit discerner 

- ni les Priissiena, ni leur disppsitipn. Il ne s'étoit 
point fait précéder par ungr ay^nt-g^rde , parce 
qu'il se proposoit de surprendre quelque? ba- 
taillpns francs qui avoient campé la veille à 
Pfaffendorf, avçc le parc de vivrez qu'il croyoit 
y trouver çncpre, On fit 2^lor$ ejcécuter sur 
l'ennemi la grande batterie qu'on avoit cens- 

: txiiite sur U hauteur. La tête des cjplonnes au- 

.trîchiennes n'en étoit quà 800 p^s; le canon 
fit beaucoup d'effet sur ces masses 'serrées. Mr 
Laudon s'apperçut^n cç moment qu'il y avoit 
quelque mécompte dans son talcul. Voulant 
former son monde , il ne put faire qu'un front 
de 5 bataillons , et les Prussiens attaquèrent 
cette ligne, qui fut aussitôt renversée. Il fit en 
çg moment ityançer $a ç^avalerie, pour prendre 
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£n flanc et à dos ceux qui Tattaquoient ; mak 
il ne connoissoit pas le terrain , ni ne pouvoit 
s'orienter dans l'obscurité. Cette cavalerie cul- 
buta les dragons de Krockow ; prise ensuite en 
flanc par les cuirassiers de Friederich , elle fut 
rechassée à son tour , et dispersée dans des m?^ 
jais dont elle eut bien de la peine à sortir. 
Dès l'aube du jour l'infanterie chargea la se- 
conde ligne des Autrichiens. Comme on re- 
marqua qu'elle se dérangeoit, on lâcha sur elle 
quelques escadrons de cavalerie , qui renfo]>- 
cèrent et la firent presque toute prisonnière. 
De petits buissons épars dans ce terrain étoient 
d'un usage merveilleux pour cacher des corps 
de cavalerie, qui venoient fondre à Timproviste 
sur r^nnemi et le mettsoient en déroute. Mt 
Laudon essaya d'en faire autant; sa cavalerie 
attaqua Vinfanterieprus^ienne,mais la cavaleriç 
du Roi la ramena vertement : enfin après cinq 
çittaques consécutives sur ces 5 lignes des Au- 
trichiens, chacune de 5 bataillons, la confusion 
des ennemis devint si générale , que tout le 
corps fut mU en déroute et s'enfuit vers Bi- 
noWitz pour repasser la Katzbach dans le plus 
grand désordre. On détacha quelques petite 

H 5 
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corps à la poursuite des fuyard». Mr deMœl- 
lendorf mit le feu au village de Binowitz , où 
il fit beaucoup de prisonniers. Le Roi ne vou- 
lut pas poursuivre plus vivement Mr Laudon, 
parce qu il pouvoit se trouver dans le cîîs de se 
iervir des mêmes troupes qui venoient dereni- 
porter la victoire, pour les joindre à sa droite 
et les faire combattre contre lé maréchal Daun, 
Ce Maréchal avoit passé toute la nuit , avec ses 
troupes en colonnes , près du ruisseau qui se- 
-paroit son armée de l'ancien camp prussien. 
Le Roi y avo^t laissé par précaution quelques 
housards , qui faisant les cris des patrouilles et 
des sentinelles, entretinrent l'ennemi dans la 
persuasion que l'armée s'y trouvoît encore. A 
la petite pointe du jourDaun etLascy se mirent 
en mouvement pour attaquer les Prussiens ; 
mais quelle fut leur surprise de trouver le camp 
vide , et de n'apprendre aucune nouvelle de 
ce qu'étoit devenue l'armée prussienne ! On 
eût dit que la fortune avoit décidé que rien ne 
réussiroit aux Autrichiens ce jour-là ; le vent 
même leur fut contraire. Ni* le Maréchal, ni 
Mr de Lascy n'entendirent le bruit de la ba- 
taille qui se donnoit derrière Pfaffendorf à un 
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detniHOiilte d'eux, quoique deux cents canons 
au moins tirassent de part et d'autre. Le Ma« 
réchal fut long-temps incertain sur lé parti qu'il 
devoit prendre ; enfin, après beaucoup de con- 
seils et d avis differeris , ij résolut de passer Iz 
Katzbach à Lignitz et d'attaquer le corps de 
Mr de Ziethen qu'il voyoit en bataille. U 
envoya Mr de Lascy pour passer plus haut le 
Schtvarzwasser. Cela étoit impossible, à moins 
que celui-ci ne fît un détour d'un mille et 
demi pour trouver un pont; car les bords de 
ce ruisseau étant marécageux , il ne suffit pas 
de ponts, il faut encore élever des chaussées 
pour le passer au delà de Lignitz. La bataille 
étoit déjà gagnée et le Roi se rendoit précisé- 
ment à sa droite , lorsqu'on apperçat Tayant- 
garde du maréchal Daun , qui débouchoit dô 
Lignitz ; miais l'artillerie prussienne avoit telle- 
mfent dérangé cette troupe, qu'on pouvoit ju- 
ger à sa contenance qu'elle étoit sur le point 
de quitter cet emplacement. Pour terminer 
cette affaire, pour confirmer au maréchal Daun 
la défaite de Mr Laudon qu'il soupçonnoit 
déjà, enfin pour accélérer sa retraite, le Roi 
fit faire une réjouissance à ses troupes. A 
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peine eut-on fait le second feu roulant, que 
les colonnes de Teunemi rebroussèrent, et 
.repassèrent la Katzbach auprès de Lignitz. 

Il y eut ce même jour une petite bata^ille 
dans la forêi On y avoit envoyé le ministre 
d'Angleterre Mitchel , quelques secrétaires , et 
le bagage du quartier de la cour, sous Tescorte 
d'une compagnie de grenadiers des gardes. 
Cette troupe fut attaquée par 3oo dragona et 
housards. Mr dé Prittwitz , qui commandoit 
ce détachement, se défendit si bien, qu'il 
jie perdit pas la moindre bagatelle de ce qui 
lui avoit été confié. L'affaire de Pfaff^endorf 
coûta 10,000 bômtnes àMr Laudon; le champ 
de .bat?iilte étpit jonché; d'Autrichiens. Les 
Prussiens accupoient un terrain qui alloit en 
glacis et toujours en s'abaissant du côté d'où 
les ennemis faisoient leur attaque 5 ce fut ce 
qui leur donna la supériorité pour le feu , et 
de^ avantages sur les assaillans. Ils firent beau- 
coup de prisonniers , Q généraux, 80 officiers,' 
6,000 soldats ; lesAutrichiens perdirent de plus 
dans cette journée q3 drapeaiix et 8q canons. 
Cependant lé fruit de cette bataille auroit 
été peirdu , si l'on n'avoit pas incessanunent 
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passé laKatzbach à Parchwitz. L'ennemi étoit 
en confusion et dispersé. D'un côté les débris 
du corps de Laudon fuyoient à la débandade 
versWahlstadt ; d'un autre le maréchal Daun se 
trouvoit dans le camp que les Prussiens avoient 
eu la veille,' indéterminé syr le parti qu'il de- 
voit prendre ; enjfin Mr de Lascy erroit à un 
mille de là , cherchant inutilement un gué sur 
le Schwarzwasser. C'étoit-là sans doute le mo- 
ment dont il falloit profiter,pour ne pas donner 
à l'ennemi le temps de se reconnoître. Le Roi 
prit sa gauche, qui avoit combattu, et marcha 
droit à Parchwitz. Mr de Nauendorf , qui te- 
noit l'autre bord du ruisseau, se trouvant trop 
foible pour résister auxPrussiens;leur abandon- 
na ce passage si long-temps et si opiniâtrement 
disputé. On marqua le champ pour l'armée au 
delà deParx:hwitz. Mr deZiethen, qui devoit 
s'y rendre également , ne s'arrêta sur le champ 
de bataille que le temps nécessaire pouf re- 
cueillir les blessés prussiens, dont le nombre 
montoit à 1,100 hommes. On apprit à Parch- 
witz que Mr dé Czernichef campoit depuis 
quelques jours à Lissa, ce qui fournit une nou- 
velle matière d'inqiiiétude. Il pguvoit être 
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joint par les Autrichiens , il pouvoit prendre 
une position à Neuma^ck, et il auroit été fa^ 
cheux de remettre en question ce qui venoit 
d'être décidé la veille. Il fallut tenter tous les 
moyens possibles de se débarasser d*un ennemi 
qu'on n'avoit aucune envie dé combattre. On 
eut recours à la ruse : le Roi écrivit au Prince 
son frère quil venoit de battre les Autrichiens 
à plate couture ; qu'il faisoit construire un pont 
pour passer roder 5 afin de faire un traitement 
pareil aux Russes ; qu'il comptoit d'attaquer Mr 
de Soltikow j et il prioit le Prince de faire alors 
de son côté les moûvemens dont on ét:oit con- 
venu. On cha'rgea un paysan de cette lettre, 
et on lui promit de grosses récompenses pour 
que dès le moment même il partît, pour qu'il 
se laissa^ prendre"par les postes avancés de Mr 
de Czernichef , et lui remît cette lettre comm« 
par la peur du châtiment. Quoiqu'on ne pût 
deviner si ce paysan s'acquitteroit bien de son 
> rôle , ni quelle impression la lecture de cette 
lettre feroitsur l'esprit de MrCzernichef, Tar- 
ie, mée du Roi partit le lendemain ; elle se mit en 
marche sur trois colonnes , plutôt dans l'ordre 
d'une escorte de convoi que d'une marche 



DE SEPT ANS. 12/ 

ordinaire ; le Roi conduisoit la colonne de la 
droite , et couvroit la marche du côté des Au- 
trichiens- .Mr de Krockow menoit une forte 
avant- garde devant la seconde colonne j il 
étoit suivi par les prisonniers de guerre et le» 
canons qu'on avoit pris à l'ennemi, et par les 
blessés de Tarmée prussienne j le prince de Hol* 
stein conduisoit la troisième colonne^composée 
de cavalerie légère , et soutenue de quelques 
bataillons , pour couvrir le convoi contre les 
Coss^queâ , qui de Leubus , où ils se tenoient, 
pouvoient passer TOder par certains gués, 
parce que les eaux étoient basses 5 enfin Mr de 
Ziethen, avec. toutes les troupes qui n'avoient 
point combattu, faisoit Tarriére-garde de l'ar- 
mée. Le Roi trouva bientôt Mr de Nauéndorf 
sur son chemin. Il s'étoit posté à Moeticht^ 
d'où quelques volées de canon le délogèrent. 
' 'Les housards prussiens apperçurent en route 
une colonne de bagage des ennemis foiblement 
escortée; ils donnèrent dessus, et firent un bu- 
tin considérable. On apprit des prisonniers 
que ce bagage appartenoit au corps du prince 
de Loewenstein et de Mr de Beçk ,- qui étoient 
en pleine marche pour Neumarck , où ils de- 
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Voient se .joindre aux Russes ; outre cela on 
découvroit environ à troi& quarts de mille à la 
droite des ti'oupes du Roi toute Tarmée du ma- 
réchal Daun, qui étoit en marche, sans qu'on 
pût distinguer si elle suivoit la route de Neu- 
marck, de Canth ou de Schweidnitz. On étoit 
dans la situation peut-être la plus disgracieuse 
et la plus inquiétante de toute la campagne ; 
Tarmée n avoit plus que pour un jour de painj 
si les Russes empêchoient d*en tirer de Breslau, 
etlemaréchalDaun de la forteresse deSchweid- 
nitz , la victoire qu'on venoit de remporter de- 
venoit inutile ; car comment se battre avec l'en-' 
némi, ayant 6,000 prisonniers et 1,100 blessés 
à garder, et quelle cruelle résolution auroit-ce 
été que celle de se replier sur Glogau? Cepen- 
dant lorsque les têtes des colonnes eurent gagné 
Blumçrode , le Roi poussa en avant avec quel- 
ques housards, et se glissant par la forêt, il s'ap- 
procha assez près de Neumarck pour découvrir 
que de l'autre côté il n'y avoit ni camp, ni trou- 
pes. On envoya un officier à la découverte; il 
revint bientôt et ramena au Roi un lieutenant , 
colonel autrichien qu'il avoit pris dans Neu- 
marck même et qui au désespoir d'être prison- 
nier, 
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nier , dit tout ce qu'il savoit pour prouver que 
ce xi'étoit point par sa faute que ce malheur lui 
étoit arrivé. Il s'emporta beaucoup conjtre les 
Russes ', il dit qu'il avoit été chargé d'unB com-. 
mission pour Mr de Czernichef ; que non seule- 
^ ment il ne f avoit plus trouvé , mais que le pont 
même ayant été abattu , il n' avoit pu passer 
rOder pour le joindre. Alors toutes les appré- 
hensions s'évanouirent, et l'armée entra tran- 
quillement dans son camp de Neumarck. Com- 
me on venoit de regagner la communication 
de Breslau, on étoit assuré de trouver des subsi- 
stances, et l'on donna quelque repos aux trou- 
pes , qui durant neuf jours d'opérations per- 
pétuelles avoient avec une constance héroïque 
supporté de très-grandes fatigues et surmonté 
toutes les difficultés qu'elles avoient rencon?- 
trées. Le paysan qu'on avoit envoyé avec Ix 
lettre au prince Henri, s'étoit bien acquitté de 
sa commission; à peine Mr de Czemichefr eut- 
il reçue , que le soir même il repassa l'Oder , et 
se rendit à tire d'aile auprès de Mr de Soltikow, 
appréhendant même d'arriver trop tard. D'un 
autre côté l'armée autrichienne avoit pris une 
position sur le Pitschenberg. Mr de Laudon se 
Tome IV. I I 
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t^noit à Striegau , et Ton ayoît fait avancer le 
prince de Loewensteih sur la montagne de 
Wurben, d'oà son corps resserroit légèrement 
la forteresse de Schweidnitz. Pendant toutes 
ces maîioeuvres des Autrichiens et des Prus- 
siens S. A.R. le prince Henri ^voit passé TOder 
avec toute son armée et s'étoit campé àHunern, 
pour s'approcher des Russjbs. Peu après Mr de 
Soltikow se retira par Trachenberg et Herren- 
stadt en JPologne. Le Prince le suivit jusqu'à 
Vinzig 5 mais comme de la part des deux armées 
prussiennes il ne pouvoit se faire d'entreprise 
importante tant qu'elles resteroientséparées, il 
fut résolu que Mr de Golz obsërveroit les Rus-, 
ses avec un détachement de iq,ooo hommes, 
et qu'il s'établiroit aux environs de Glogau. Le 
re&te de l'armée du Prince repassal'Oder le 129, 
et se joignit à ceHe du Roi, qui campoit aux 
environs de Breslau entre Arnoldsmuhle et 
Gros Mochber: il étoit temps d'accourir au se- 
coure de Schweidnitz, dont les ennemis étoient 
sur le point de commencer le siégé. Le Roi 
se mit en marche le ^05 il découvrit de Wer- 
nersdorf le camp du maréchal Daun au Pit- 
schenberg et celui deMr deLascy sur la mon- 
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tagrie de Zobten 5 il fit pousser un gros corps 
de cavalerie autrichienne qui yenoit a la ren- 
contre de Tàyant-garde, et que la cavalerie du 
Roi rejeta jusques sous le canon du maréchal 
Daun. Il n étoit pas expédient toutefois d$ 
défiler avec Tarmée entre ces deux corps enner 
mis. Le Roi tourna p^r sa gauche à Rogau, 
et prit une position vis -àr vis la montagne de 
Zobten près de Ptschiderwitz 5 on tendit quel- 
ques tentes pour la forme, pendant que Mr de 
Ziethen filoit par des broussiailles et gàgnoit 
sans bruit la gorge deMuhleiidorf,.qui aboutit 
à la plaine de Reichenbach et de SLchweidnitî;^ 
Dés le soir l'armée suivit ce chemin sur deux 
colonnes. L'avant -garde à Pfaifendorf ren- 
contra Qoo dragons de St Ignon, qui allant à 
la découverte donnèrent à Tifliproviste sur les 
housards prussiens. La confusion se mit dan^ 
les troupes les plus avancées du Roi ; mais 
le régiment de Ziethen vint donner la chasse 
à l'ennemi et lui fit 40 prisonniers. L'armée 
ayant regagné par cette marche la çommumiCa- 
tion avec Schweidnitz, se campa à Koeltschen^ 
à un petit mille de cette forteresse. Dès U 
pointe du jour le maréchal Daun apprit qui! 

I 2 
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^ étoit tourné ; il abandonna incontinent la 
montagne -de Zobten et le Pitschenberg , et 
prit le camp- de Kunzenddtf. Sa droite s'ap- 
puyoit sur la crête de Burckerçdorf et sa 
gauche s'étendoit jusqu'à Hohenfriedberg. Le 
corps de Janus occupoit outre cela les gorges 
de Wartha et de Silberberg, et Mr deïVauen- 
dorf tenoit les postes du Spizberg et du Streit- 
berg proche de Striegau. 
t. Sept. Le lendemain l'armée du Roi prit le camp 
de Palz, où elle séjourna ; mais comme cet em- 
placement n'étoit pas favorable pour déposter 
les ennemis des montag^ies, elle alla se camper 
le 3 à Bunzelwitz. On se battit pendant toute 
la marche , d'abord avec le corps de Ried à 
Schoenbrunn , ensuite avec celui de Beck à 
Jauernick, et comme on ne potivoit pas so,uffrîr 
Mr de Nauendorf à Striegau, Mr de Ziethen 
alla lui donner la chasse f il le poussa jilsqu à 
Hohenfriedberg soùs les batteries de Mr de 
Laudon , et prit, après avoir fait 400 prison- 
niers, le camp de Stxiégau dont il venoit de 
chasser l'ennemi. Le Roi désiroit d'expulser les 
Autrichiens de la Silésie, pour se trouver dans . 
la situation d'envoyer de plus gros détache- 
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xnens contre les Russes. Le meilleur moyen: 
de parvenir à ce but étoit de tourner la posi- 
tion des Autrichiens, s^t poiir ruiner leurs ma- 
gasins , soit pour intercepter les convois qu ih 
tiroient de la Bohême. L'exécution n étoit pas 
sans difficulté ; car Tennemi occupoit un terrain 
très-vaste , dont il étoit difficile de faire le cir- 
cuit, parce quiè le maréchalOaun pouvoit pré- 
vienir les Prussiens par un petit mouvement de 
son centre; ilayoit la corde et le Roi Tare à 
décrire. Néanmoins^ quelque obstacle que Ton 
prévît, la nécessité d'agir, et le besoin présent 
des afiaires remportèrent sur toutes ces consi- 
dérations^ et Ton abandonna 1 événement à la 
fortune. L*armée se mit en marcha la nuit du 
X 1 de Septembre , pour tourner les hauteurs 
de Friedberg ; l'avant-garde gagna la gorge de 
Kaiider. Aussitôt que Mr de Laudon apperçut 
cette tête,, il comprit qu on a,voit dessein de 
le tourner ; il abandonna .sa position , et se 
retira vejrs Ip village de Reichenau. Le marér 
chai Daun de son côté, non moins atteptijF 
au mouvement desPAissien8,.vint seprésentegr 
en même temps à l'autre bord du ravin qui 
coupe Reichenau; il âauva par^ette marche 

13 . 
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Mr Laûdon, t[ui îchappa an danger'" do ilt leà 
Prusjsiens le iitènaçoieht. L'armée arriva dans 
ce camp à jour' fermant; le soldat pouvoît à . 
peine dresser ses tentés.- Le projètdu-Roi étoit 
de détacher «urLand^hut 5 où renriemi avoit 
^on magasin ; ôh fiit obligé d'en différer Texé*. 



cution jusqWau lendemain. \Mr de Zîèthen 
fut chargé de cette commissiort; dès la pointe 
du jour il dcTOit suivre le chemin de Harta et 
de Ruhbank ; mais un contretemps imprévu 
fit manquer l'expédition. - Mr-de-8eck avoit 
reçu ordre la veîlfe^loïisquè ràrmééâéèampoît, 
de eouvfir la droite <le Mr tîaûdôh. -Gommé 
il marciJioit de HoKénfrîédberg â'RéicKénaù 
Haris-robscnritév ii découvrit 4e camp<iuRy>i, 
tju îlprit pour oehii des AiitrîchiènV>et se plaça 
SUT le fianc gauche de ce camp, par où il tour- 
"jioit le dos à l'armée du Roi. La nuit même 
le Rtfi en fut averti;' Les Frùèsîens ne quit- 
tèrent point les àftnes, et avant Taubedu jour 
oh se mit en devoir de l'attaquer. Quelques 
coups de catian mirent ses troupes en rfèsrordre, 
La cavalerie dû'Roi les chargea dans ce roc- 
pient, et prit tout uri bataillon de pandours 
de 8oQ honwnesjéUè -poursuivit Iç corps de 
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Bcck , qui se Sauvant à Hohenfriedberg , fut 
poussé jusqu'à Ronstock* Il auroit été plus mal 
mené encore, si le prince deLoewenstein ne 
fut accouru à son secours avec des troupes fraî- 
ches, qui recueillirent lés fuyards et couvrirent 
la retraite. Cette canonnade et le bruit du feu 
cl'infanterie fireht croire ^Mr deZiethen qu'il* 
s' agissoit de quelque engagement sérieux à la 
gauche du Roi: il nfe lO^ouiut point se hasarder 
à quitter Tarmée dans un moment où peut- 
être sa présence deviendroit nécessaire ; il dif- 
féra son départ jusqu'à midi : mais le moment ' 
favorabte étoit pas^é; il ne put avancer que 
jusqu'à Harta, où il se campa, parce queLau- 
don venoit de garnir toutes les gorges qui.mé- 
nent à Landshut , et que Mr de Lascy avott 
pris airec ^Oyooo hommes la position de Ruh- 
bank. Mr de Nauendôrf , dontie corps étoit 
demeuré campé à Zidati pt-oche de Freybourg, 
se répandoit pendant ce temps -r là dans la 
plaine et pous^^oit &es partifl jusqu'à» Jauet tt 
Lignitz. Le Roi envoya Mj: dç Krockow a 
Wahlstadt, qui surprit un détachement d^e 
Naûendorf fortde plus de 3oo hommes, qu'il 
ramei^a t^ous parisonni^rs à rarvnée. / 
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: Cependant le maréchal Daun n etoit pas 
aussi tranquille quille paroissoit; ilpréparoit 
des chemins de Landshut a Bollcenhayn ; il fai- 
soit filer des troupes à Ruhbank, et en combi- 
nant.touis ces préparatifs , il étoit facile d'en. 
conclure qu'il couvoit le dessein de surprendre 
'par une marche détournée Tarmée du Roi, 
et de la prendre à dos par le chemin: de Bolr 
kenhayn qu'on i^éparoit. On pouvpit éviter ce 
hasard ; il auroit été téméraire de s'y exposer ; 
d'ailleurs les Prussiens valent mieux pour l'of- 
fensive que pour la défensive 5 de plus lés four- 
rages des environs étoient consommés 5 de sorte 
qu'ai; lieu des'exposer à l'incertitude d'un pa- 
reil événement, le Roi fit le projet de, tourner 
•avec sa gauche la droite du maiféchal Daun , à 
contresens du mouvement qu'il avoit exécuté 
avfec sa droite. contre Mr Laudon. Dès le soir 
du 16 l'armée quitta. le camp de Reichenau et 
de Baumgarten. La première tentative devoit 
se faire *ùr la hauteut de Kunziendorf ; mais 
l'ennemi, qui pouvoits'y rendre plus vite, 
prévint lés Prussiens ; de plusjxomnïteilfalloit 
-traverser le village de Cider ,! le Prince de Loe- 
wenstein, qui campoitprès de là , engagea d'à- 
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bord rescarmouche, . qui- bientôt fut -suivie 
^ d'une vive canonnade. La direction que ra^rméç 
du Roi prenoit, étoit à 3,000 pas-di^i pied ,4^ 
montagnes^pour oioins -exposer le& troupes aux 
effets de raptilierie. autrichienne^ ^^isFenn^ 
mi, q^î: descendoit de ses hauteurs , dérange^ 
un peu les mesures qu'on avoit prises. Mr de 
'Ziethefi, qui laispit rarrière-garde,eut àpeine 
quitté le camp qu'il fut continuellement har- 
celé dan$ sa route. G>mme cela ralentissoit sa 
marche, la tête de Tarmée fut plus d'une fois 
obligée- de faire halte, pour, empêcher que les 
distances ne se perdissent, et pour <jue Ton fut 
■ 'en état de se secourir mu tuellement. Aussitôt 
que r avant-garde fut à portée de Kun:ç0ndiorf, 
- on fit occuper cette, hauteut'par des housardfj 
et des dragons. L'infanterie prussiçnn^ ne. put 
pas suivre as^ez vite pour les soutenir. L*av.ant- 
gajfde dumaréchalj)aun parut en même.tejppi, 
venant de Furstenstein. Les Jiousards et Ifes 
dragons , trop foibles pour soutenir ce poste 
important, furent obligés de rabandonner. 
L'arrière -garde, qui atrêtait beaucoup k màr- 
ohe de l'armée duRoi, donna lieu à une nou- 
velle halte du côté de Schoenbrunn , pour lui 

15 
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'donner lô tenlps de rejoindre la queue des co- 
lotinés: Les généraux des ennemis se flattant de 
pt*ôfiter.de "cette occasion, attaquèrent avec 3o 
€scadron^ Finfanterie prussienne ; mais ih fu- 
rent reçus à grands' coups de canon, mêlés^dé 
beaucoup de feù des petites armes, étirechas- 
isés ensuite par les ctiitàésiers de Henri et de 
S'eidlitzjuècjU'à leur ligne. Le Roi gagffâ'îéiÉfin 
le village de Boegéndorf, toujours côtoyé par 
les impériaux. Il porta, de là son avant- gardé 
droit sur les hauteurs' de Hohengiersdorf ; on 
fut obligé d'ouvrir un abattis que renrlemi j 
avoit pratiqué pour défendre ce cfheinîn-dans 
lès montagnes. Lé mar&châl devinant à peu 
ptés^ rihtention dû^Roi , se mit près de Hoch- 
Ôoegehdorf sur cinq ou six lignes de profdn- 
deixr, pour occuper par ùri chemin qui en est 
proche lé plateau de Hohengi^ersdorf avant lès 
Prufesiens. Mr de Ziethen le canonna avec tant 
de succès i, que la confusion d^evint presque gé- 
'nérâ^le d2â4% son corps. Mr de Wied gagna 
cependant le premier la hauteur de Hohen- 
giersdotf aveô uh%à*aillon du prince H^hïi, et 
un autre de jeune BrorîsWic ; il y trouva 10 
t€scadrons autrichiens q^i avcient mi* pied à 
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terre çt que quelques vôlëes de canon chassè- 
i*ent taut de suite. Delà, comme il s'avançoît 
pour s^ poster de manière à couper a r-erméihi 
i^ chemin de ce plateau, il rencontra la tête de 
dix bataillons def grenadiers que le "maréchal 
Daun y envoyoit dans la même intentionrMr 
de Wiéd les attaqua ,• Taction fut aussi vive que 
'courte; les Autrichiens furent battus, et perdi- 
rent 600 grenadiers et 14 pièces de canon. L'a- 
vant-garde et la gauche de l'armée du Roi sui- 
virent Mr de Wifed, pt se placèrent de ce pla- 
teau au Blaueranzen : on fit reconpoître lès hau- 
teurs de'Seitendorf , que Tennemi avoft garnies 
en diligence 5 la canonnade , qui avoit com- 
xïiencé au point du jourjet qui avoit duré toute 
cette journée, ne 'finit qu^à g heures et demie 
du soir. Ce bruit-, qu*ori avoit entendu àBrea- 
lau, parut si considérable , que les officiers de 
la garnison crurent qu'il y àvoit eu une'bataillef; 
ce n étoit à la vérité qu'une inarche^ mats dans 
les temps passés on s'étoit battu plus dnine fois 
sans tirer autant de coups de canon que ce jong- 
la. On avoit voulu gàgftèr Wahlcfnboufg, où 
Tennemi avoit une boulangerie , mais on avoit 
si fôft été retaiSié', patfce qu'H faUoi^ toujours 
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se battre, qu'il fut impossible ^ux Prussiens de 
pousçer^ettefpis plus loin Içu/s avantages. Le 
is. lendemain toute larmée du £oi, à rexception 
des cuirassiers , occupa les hauteurs de Giers- 
dorf. On fit une tentative pour, pénétrer par 
NeuReusendorf et le Kohlbergà, Wahlenbftuig. 
Durant la nuit Mr Laudon ayoit; piris les dey^ns, 
et oçcupoit déjà le^; gorges qui. défend^n^t ce 
passage ; iLfiit. même joint par Mr d^ Lascy 
dans cette position , ,de sorte que. l'entreprise 
des Prussiens n'aboutit qu'à une canonnade.Le 
R«i se rendit en attendant maître des hauteurs 
de Beersdorf. La gaucl}e de son camp s',appu- 
yoit à Kunast;> d'où la ligne tournoit parBçers- 
dprf etDitpnansfdorf, où étpit Iç, quartier géné- 
ral. De là elle passoit par le Blaueran^en, et le 
plateau de Hohengiersdorf à l'extrémité de la 
droite étoit occupé par la réserve dont Mr.de 
F0i;cade avoit le commandement. L'armée du 
maréchal Daua tenoit un terrain plus v^ste. Le 
coxps de Mrs de Laudpn et de L^scy alloit à 
Janerniçk et Tanha,usen pa,y Neu Reusendorf^ 
jusqu'à Seitendor£ X^ maréchal Daun prenoit 
de là.et remplissoit toute la croupe qui s'étend 
jl^squ'à Boegendor^ Î4rs deLoewen^tein et de 
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Beck couvroierit son flanc gauche, feîsânt front 
vers Schweidnitz, etMrdeNauendorf couvroit 
ses derrières à Furstenstein. Ces deux armées ^ 
s'étoîent tellement emboîtées dans' ces mon- 
tagnes, qu'elles ne pouvoient avancer -ni Tune 
ni Vautra, et leurs camps des deux parts étoient 
inexpugnables. Ces camps d'ailleurs étoient si 
voisins, qu'il n'eût dépendu que des généraux 
de se cànonner réciproquement avec succès; 
mais comme cela ne menoi^ à rien, on fut fort 
tranquille, les vedettes étoient nez à nez, toute 
tiraillerie fut interdite, on auroit dit qu'on 
étoit convenu d'un armistice; cela en vint au 
point qu'Autrichiens et Prussiens remettoient 
les patrouilles qui s'égaroient pendant l'obscu» 
rite de la nuit, dans le chemin qui ramenoit 
à leurs postes. Toutefois dans ces montagnes 
mêmes , dont la nature s'étoit complue à faire 
des espèces de forteresses , les uns et les autres 
se retranchèrent encore pouf plus de sûreté. 
La situation où se trouvoit le maréchal Daun 
commençoit à* lui peser. Il lui étoit insuppor- , 
table de voir qu'il alloit perdre cette campagne 
dans le âuccès de laquelle 11 âvoit mis sa plus 
grande espéranCe.Les fourrages des montagne^ 
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étQiônt^îonsumés ; il'ne pouvoit répandre dans . 
}a plaliie que de petits partis ; les chemins 
rompus rendoient plus difficile Tarrivée des 
convois quil tiroit dq.la Bohème 5 il étoit en- 
fin sur le point d'abandonner la Silésie , où 
désarmais il ne lui restoit plus d'entreprise à 
formeï» Dans son chagrin il n^imagina d'autre 
ressource pour rétablir ses affaires qu'une di- 
version, jqui coupant d^ns le vif, forçât le Roi 
jlo; s'éloigner. Il remua <:ierét terre pour y 
çlisposer les généraux russes et suftom Mr de 
Soltikow. Son dessein 'étoit de faire marcher 
' un corps de Russes droit à Berlin , et pour 
les. encourager à cette manoeuvre , il se pro- 
po.sa' de les faire joindra par un détachement 
de son armée, persuadé que ce seroit-l^ le 
$eul moyen d'.obliger le Roi d'accourir au se- 
cours, de ses Çtats. Ijéréditaires \ et p^r con- 
léquent de quitter la Silésie avant de pouvoir 
contraindre les Autrichiens à se retirer en Bo- 
Ji^e.-.:;I1 envoya un officier général dans le 
camp /des Russes , afin de négocier cette af- 
faire ; la cour de Vienne dépêchait journelle- 
ment des .coun^efs à P^terbouçrg pour ap- 
pu^^er le pîQJetj ftn^ijffçit ayx Russes l'appât 
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du pillage ,et du butin ; et dés qu'iU eurent 
consenti^ Mr de Lascy fut détaché çte Sei- 
tendorf, pour aider à l'exécution. Quoique , 
le Roi fut informe de ces desseins, il ne lais^^ 
pas de détacher Mr de Wied avec 6,000 .. 
hommes pour la haute Silésie. Mt de Wied y 
trouva le corps de Bethlem à Neustadt ; les 
dragons deKrockow firent une reconnoissanCe, 
où par maladresse ils perdirent 120 hommes ; 
mais ce ne sont- là que des bagatelles* 

Mrs de Czernichef et deTottleben s*étoient octobr. 
mis en marche dès le ^20 de Septembre avec • 
environ 20,000 hommes : ils avoient passf 
rOder àBeuthen, d'où ils s'étoient portés sur 
Christianstadt, tandis que Mr de Soltikow diri^ 
gepit sa marche deSchliçh^ngheim en Pologne 
sur Francfort, où il arriva le 6 d'Octobre. Les 
aflaires de la Saxe alloient mal depuis le départ 
du Roir Les troupes des- cercles occupèrent 
d'abord Nossenj Mr de Hulsen, trop foible 
pour occuper tous les postes qu'il auroit fallu 
garder pour empêcher le prince de Deuxponts 
de le tourner^ ne put conserver sa position de 
Schlettau , et se replia sur Strehla. Il y fut in- 
continent suivi par les. ennemis. Mr de Luzins* ^o. 
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ky se porta sur son flanc ckéit, pendant que le 
prince de Stolberg attaqua la' droite des Prus- 
siens-sur le Durrenberg. Mr de Braun, qui 
commandoit cette brigade $ repoussa vigoureu- 
sement Tiennemi. Les dragons de Schorlemmer 
et les housards de Kleist donnèrent en même 
temps sur eux et achevèrent de les mettre en 
déroute. Ils firent prisonniers le prince de Nas- 
sau, Colonel au service d'Autriche, qq officiers 
et 400 hommes , sFur quoi le prince de Deux- 
jpohts se retira. Mais il sembloit que ce n'en fut 
pas assez pour MrHulsen du nombre d'enne- 
mis qu'il- avoit à combattre; le hasard lui en 
isuscitoit de nouveaux. Le duc de Wurtemberg 
Srepârut en canipagné^ il crut être plus, heureux 
en servant souâ. les auspices des Autrichiens 
qu'en faisant la guerre avec les François ,* il s'é- 
toit réservé qu'on l'emploieroit en corps séparé, 
çts'avançoit vers la Saxe. Comme il se trouvoit 
alors aux environs de Grimma , Mr de Hulsen 
ne trouva pas convenable de protonget dàvan- 
tagê'son séjour de Strehla; il se retira a Torgau, 
pour couvrir le magasin qu'il avoit dans cette 
ville, autant que les <:onjonctûres le lui pei;- 
mettroient. Le prince de Deuxponts suivit les 

' Prus- 
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Prussiens et vint se camper à Beigern. Le 
duc de Wurtemberg s'avança de Bitterfeld à 
Pretsch. Mr de Luzinsky se porta sur Dom- 
xnitsch; il y construisit un pont, et passa l'Elbe- 
le même jour. Le prince de Deuxponts et Mrs 
de Haddick et de Maquire s'avancèrent alors en 
même temps sur Mr de Hulsen, et vinrent oc- 
cuper les hauteurs de Suptitz. Ces mouveihens 
combinés des ennemis et le passage de l'Elbe du 
corps de Liizinsky firent appréhender que les 
ennemis n'eussent le projet d'assiéger Torgau, 
ou peut-être même de pousser jusqu'à Berlin, 
où il y avoit peu de troupes. Mr de Hulsén «6, 
voulut prévenir des desseins aussi dangereux; 
pour cet effet il passa l'Elbe à Torgau et établit 
son camp à lessen au confluent de l'Elfter et de 
l'Elbe. D'abord après son départ les ennemis 
brûlèrent le pont de Torgau. Le commandant' 
de la ville ne fit aucune défense; il se rendit le 
même jour; sa garnison forte de 800 hommes, 
beaucoup de malades de l'armée et un magasin 
considérable, tout fut perdu, et tomba entre les 
mains des impériaux. L^ prince deDeuxponts 
s'avança ensuite sur l'Elster, et Mr. de Hulsen 
ne pouvant résister aux ennemis qu'il avoif de- 
Tome IV. K ^ 
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vant lui et sur ses derrfères, seretirààCoswîg, 
d'où il fut appelé a Berlin-, comme nous le 
dirons d'abord. La ville de Wittemb'erg fut 
aussitôt assiégée. Mr de Salenmon , qui en 
étoit Commandant, se défendit avec yaleur 
et avec fermeté. Les ennemis bombardèrent 
la place et en réduisirent les trois quarts en 
cendres. Les ihunitions lui manquèrent à la 
fin; iL ne se rendit toutefois que' le 14 d'Oc- 
tobre , après avoir fait tout ce qu'on devoit 
attendre d'un homme d'honneur. 

. Le bouleversement de la Saxe , les dangers 
qui menaçoient la Marche et Berlin , étoient 
des motifs suffisans pour engager le Roi à se 
porter en diligence au secours de ces contrées?. 
Oli étoit déjà dans le mois d'pûobre ; il n'é- 
toit pas à présumer que l'ennenii, si lent dans 
, ses préparatifs, commençât un sièg^rdans-cette 
saison avancée, vu qu'en Silésie toutes ses mie- 
surés étoient dérangées. Toutes les probabili- 
tés portoieht'à croire que le Roi pouvoit quit- 
ter la Silésie sans risque. Comme donc sa pré- 
sence devenoitsi essentiellement nécessaire ail- 
leurs, il rappela Mr de Wied de la haute Silé- 
sie-, -et partit le 7 d'Oûobre du camp die Ditt* 
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mannsdorf. Il dirigea sa marche par Bunzel- 
witz, Jauer, Conradsdorf, Primkenau à Sagan, 
où Mr de Goltz le joignit le 11, Ce Général 
avoit détaché Mr de Wernerpour Colberg dès 
le mois de Septembre ; nous en venons d'abord 
les raisons. De Sagan Tarmée du Roi marcha 
par Guben à Gros Mœrau, où elle arriva le i5. 
Le projet du Roi étoit de prendre à dos les 
Russes , pour abymer tout le corps qui s'étoit 
aventuré jusqu'à Berlin. Mais cela ne fut pas 
nécessaire ; car voici la tournure que prirent les 
choses. Mrs de Czernichef et de Tottleben 
étoient venus par le chemin de Guben et de 
Beeskow , et ils arrivèrent le 3 d'Oûobre de- 
vant les portes de Berlin. • Le prince de Wur- 
temberg , qui faisoit tête aux Suédois, en avoit 
eu vent ; la guerre qu'il faisoit aux Suédois 
étoit toujours la même ; Tennemi passoit la 
Peêne, on lui battoit un détachement, ilrétro- 
gradoit pour avancer d'un autre côté 5 en un 
mot il ne se passoit rien dans cette guerre qui 
méritât l'attention de la postérité. Le prince de 
Wurtemberg se trouvoit i Pasewaik, lorsqu'il 
fut informé de la marche des Russes. Il avoit 
attiré à lui de la PoméranieMr de Werner, qui 

K a 
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avoit eu les plus brillans Succès contre lesRusses. 
La singularité de son expédition nous engage 
à la rapporter, pour égayer un peu la tragique 
gravité de cette matière. Les Russes avoient 
envoyé leur amiral Zâcharie Danielowitz avec 
q6 vaisseaux de guerre, auxquels se joignit une 
escadre suédoise, pour mettre le siège devant 
Colb"ferg, Ils ouvrirentla tranchée le q6 d'Août, 
' er continuèrent leurs opérations jusqu'au 18 
..de Septembre. Le commandant et la garnison 
jy! firent à Tenvi des merveilles par leur défense 
.et par leurs sorties. La nouvelle dexè siège fit 
^partir Mr de.Werner de la Silésie, pour ac- 
-coUrir au secours de Colberg avec 4 bataillons 
-et g escadrons. Il vient,, surprend l'ennemi à 
Selnow, s'empare de l'important passage du 
-Kautzeriberg-, et se jette dans la ville. L'en- 
nemi lève, le siège la même nuit, s'embarque 
fiur s,és vaisseaux, abandonne 1 5 canons, 7 mor- 
.tiers et ses munitions de guerre. Werner fait 
.600 prisonniers; il se présente le lendemain 
€ur le bord de la Baltique , et par urî 'effet in- 
croyable de la terreur, la flotté lève l'ancre, met 
à la voile, aet cingle en haute mer. Il étoit sans 
idgute jréservéà Mr de Werner dé mettre une 
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flotte en déroute avec quelques escadrons de 
housards. Après que ce Général eut achevé 
d'expulser les. Russes de la Poméranie, il se 
rendit à Prenzlow, où il joignit le prince de 
Wurtemberg. Mrs de Werner et de Belling 
demeurèrent dans ces enfvirons pour s'opposer 
aux Suédc>is , pendant que le prince de Wur- 
temberg s'avançoit à grandes journées ver» 
Berlin, où il arriva le 4 d'Oâobre. 
. Tout le monde avoit pris les armes dam 
cette capitale ;, on employoit des invalides et 
des malades pour se défendre. Les fortifica- 
tions de la ville consistoient en quelques flè- 
ches de. terre, élevées devant les portes. Ces 
postes importans étoient confiés à des généraux 
de Tarmée blessés on malades,.qui se trouvoient 
dans la ville* Avec sa caValerie le prince de 
Wurtemberg sortit de la porte de Silésie, où 
il rencontra renneini, et fiit attaqué durant six., 
heures par Mr de Tottleben, quiVenvironnoit;» 
avec un corp^de 7 à 8,000 Cosaques et dra- 
gons. Le Prince non seulement le repoussa,, 
mais le rechassa Jusqu'à Kœpenick. . , La porte 
fut attaquée le lendemain par 2,000 fantâssinfe. 
russes. Mr d^ Seidlitz , quoiqu'il ne fût pa» 
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guéri de ses blessures de Kunersdorf , y com- 
mandôit ; il repoussa Tennemi. On avoit man- 
dé à Mr de Hulsen le péril où se txouvoit la ca- 
pitale ; il y étoit accouru dé Coswig, et il arriva 
sur ces entrefaites. S'il n'y avoit eu que les 
Russes à écarter , on auroit réussi à les chas- 
ser ; mais ce qui perdit la ville ce fut larrivée 
de Mr de Lascy. Il avoit déjà occupé Potsdam 
et Chatlottenbourg 5 et savai\çoit du côté du 
midi vers Berlin. Cette capitale a trois milles de 
circuit; or il étoit impossible que 16,000 hom- 
« mes défendissent une aussi vaste enceinte , où 
il n'y a ni ouvrage, ni i^emparts, contre ^05000 
Russes, et 1 8,000 Avtrichiens ^ qui n'ayant rien 
à ménager, pouvoierit tout entreprendre. L'en- 
nemi jettoit déjà des bombes dans la ville. Si 
Ton avoit attendu la dernière extrémité, les 
troupes coûroient risque d'être prises, et la ca- 
pitale d'être ruinée de fond en comble. Ces 
^nsidérations essentielles et solides occasion- 
nèrent la rééQlutîon que prirent les généraux 
dé se retirer, en intinàant aux magistrats d'en- 
^oyef des députés ^nx chefs de* ennemis, pour 
dtéssér une espèce de capitulation. Le plrince 
dé Wurtémfeerg et Mr de Hulsen partirent la. 
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nuit du 9 et se replièrent sur Spandau ; il n'y 
eut que le corps des chasseur^ qui souffrît dans 
cette retraite. Le m^me jour les Russes entrè- 
rent dans Berlin. L'on convint que la bour- • 
geoisie leveroit par imposition la somme de 
deux million^, qu'elle paieroit pour se rache- 
ter du pillage. Cela n'empêcha pas que Mrs de 
Lascy et de Czernichef ne fussent, tentés d'in* 
cendier une partie de la ville, et peut-être y au- 
roit-il eu quelque catastrophe fans les folides 
repréfentations de Mr Verelst, Miniftre de la 
république de .Hollande. Ce digne républicain 
leur parla du droit des gens et leur dépeignit 
leur dureté avec des couleurs si affreuses, qu'il» 
en eurent honte. Leur fureur et leur rage se 
tourna sur Charlottenbourg et Schœnhausen^ 
maisons royales , qui furent pillées par les Co- 
saques et par les Saxons. Le bruit de la mar.- 
che du Roi alloit en s' accroissant. Il étoit venu 
des avis à Mrs de Lascy et 4e Czernichef que 
l'intention de ce prince étoit de les couper. 
Cette nouvelle leur fit hâter leur départ. Ils se 
retirèrent le iq. Les Russes repassèrent rOder 
à Francfort etàSchwedt, et le i5 Mr de Sol-» 
tikow marcha vers Landsberg sur la Wartar 
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Ponr Mr de Lascy , il pilla tout ce qu îl ren- 
contra sur sa route, et dans trois jours il eut 
regagné Torgau. Le prince de Wurtemberg 
êtMr de Hulfen, embarrassés de leur personne, 
avoient tourné vers' Coswig et s*y tenoient 
cantonnés faute de savoir où aller. 

Ce fut à Gross-Mœrau que le Roi apprit 
ces différens détails. Comme il n*y avoit plus 
de Russes à combattre , ce prince eut la liberté 
de diriger tous ses efforts contre la Saxe ; ainfi 
au lieu de prendre la route de Kœpenick, il prit 
celle de Lubben. Cependant le maréchal 
Daun avôit suivi le Roi en Lusace; il s'appro- 
choit alors de Torgau, et conune l'on apprit 
qu'il avoit laissé Mr de Laudon à Lœwenberg, 
Mr de Goltz eut ordre de retourner en Silésie^ 
pour s'apposer de son mieux aux entreprise» 
des Autrichiens. L'armée du Roi arriva le q 2 
à Ies5en. Les troupes du Prince de Deuxponts 
bordoient toute la rive gauche de l'Elbe , et il 
se tenoit à Prata vis-à-vis de Wittemberg avec 
la plus considérable partie de ses forces j il 
évacua cette forteresse , aussitôt que la tête d& 
Tarmiée du Roi pap:'ut près de La viUe. J^es ré- 
volutions subites qui venoient d'arriver dans 
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cette campagne , demandaient qu*on prit de 
nouvelles mesures .et qu'on fît de nouvelles 
dispositions. Il ne re»toit pas un seul maga-* 
«in dans toute la Saxe "aux Pnissiens. L'Armée 
du Roi vivoit au jour la journée; .elle tiroit 
quelque peu de fcirinè de Spandau ; ces pro- 
visions mêmes alloient s'épiiisçr ; avec cela 
l'ennemi occupoit la:Saxe entière. Le maréchal 
Daun alloit arriver à Torgau^^les troupes, des 
cercles^ bordoient le. cours de l'Elbe, et le duc 
de Wurtemberg occupoit tes environs d^ Dcsr 
sau. Pour se délivrer de tant d'enneiais le Roi 
fit marcher Mr de Hulsen- et le prince de Wur- 
temberg à Magdebourg^pour.y passer l'Elbe, et 
pourescorter les bateaux chargés de farine qui 
dévoient se rendre à Dessaii, où le Roi résolut 
de passer l'Elbe avec la droite de son armée , 
pour se Joindre ensuite à Mr de Hulsen. • Lç 
prince de Wurtemberg rencontra dans la prin- 
cipauté de Halberstadt un détachement duDuc 
son frère, qui fut entièrement détruit^ le Duc 
s'en retourna d'une tjr aite par Mersebourg éi: 
Leipsic à Naumbourg. La droite de l'armée 
du Roi passa l'Elbe. le aô, et se joignit àrMr 
de Hulsen et au prince de Wurtemberg proche 

K5 
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de Dessau- Sur ce mouvement le prince de' 
Deuxponts abandonna les bords de TEIbe , et 
se retira par Duben à Leipsic. Il avoit laissé 
Mr de Ried eh arrière dans une forêt entre 
Oranienbaum et Kemberg , où cet officier s'é- 
toit placé avec peu de jugement, ayant garni 
les bois de ses housards, et ayant posté ses pan- 
dours dans la plaine- L'avant-garde prussienne 
Tattaqua. Ses troupes, qui se trou voient tou- 
tes éparpillées , furent battues en détail, et son 
corps fut presque détruit: de 3, 600 hommes, 
qu'il avoit eu avant l'action , il n'en put ras- 
sembler que 1700 àPretsch, jusquoù on le 
poussa. Dès que l'ansaée du Roi eut atteint 
Kemberg , Mr de Zietheh, qui avec la gauche 
avoit contenu l'ennemi à Wittemberg, passa 
TElbe, et se joignit au gros de T armée. Ce- 
pendant le maréchal Daun venoit de joindre 
Mr de Lascy à Torgau.' Comme on apprit 
avec certitude que son avant^garde avoit pris 
le chemin d'Eulenbourg, on ne pouvoit fc 
figurer autre chose fmon que son dessein étoit 
de se joindre à 1* armée des cercles. Çur ce 
soupçon Tarmée marcha sur Duben, pour s'op- 
poser à une réunion aussi préjudiciable aux in* 
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térêts du Roi. En arrivant à Duben , on y 
trouva un bataillon de Croates, qui fut ou pris, 
ou passé au fil de lepée. Le Roi établit dans 
cet endroit un dépôt pour ses vivres. Ce poste 
y parut le plus convenable, parce que c'eft 
une pre/qu'île , à peu près entièrement envi- 
ronnée par la Mulde. On y construisit quel- 
ques redoutes , et <m y laissa Mr de Sydow 
avec 10 bataillons^ pour la défendre. L'armée 
du Roi marcha de là sur Eulehbourg. Les trou- 
pes autrichiennes qui avoient campé dans cette 
; partie, se retirèrent par Mochrena sur Torgau 
avec tant de précipitatiôrt, quelles abandon- 
nèrent une partie de leurs tentes. L'armée se 
<ampa, la droite à Thalwitz et la gauche àEu- 
lenbourg. Mr de Hulsen fut obligé de passer la 
Mulde avec quelques bataillons ; il prit une po- 
, sition entre Belzen et Gostevra, vis-à-vis du 
I prince deDeuxponts, dont Tarmée étoit à Taù- 
' cha. Pans la situation où Ton se trouvoit, c*é- 
I toit un préalable nécessaire que d'écarter les 
troupes des cercles^ tant parce qu elles se trou- 
voient à dos^'des Prussiens, que pour empêcher 
leur jonâion avec les Autrichiens ; il n*en coûta 
pas beaucoup de peine. Mr de Hulsen le* fit 
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alarmer^, sur quoi elles décatnpèrent la nuit 
même , passèrent la Pleissê ,. puis l'Elster, et se. 
retirèrent à 2^itz. Le Major Quintus avec son 
bataillon franc chargea vigoureusement leur ' 
arrièrergardc , sur laquçUe il fit 400 prison- 
niers. Après cette expédition si heureusement 
terminée, les Prussiens^rentrérent en possession 
. de LeipsiCj et Mr de Hulsen rejoignit Tarméc. 
Novera- . Tous les évéuemens jusqu'alors aydient 

bre. . . • . 

tourné à l'avantage du Roi. L'irruption des 
Russes et la prise de Berlin, qui paroi^oient 
devoir entraîner de si grandes conséquences, 
se terminèrent d'^ine manière moins fâjcheuse 
qu'on ne pouvoit s'y attendre j il n'en coûta. 
. que des contributions et de l'argent. L'enne- 
"*• mi venoit d'être écarté des frontières du Bran- 
debourg; on ayoit repris \yitt^mberg^tLeip- 
sic, et l'on avoit même éloigné les troupes des 
cercles à une distance as,sez considérable pour 
ne point appréhender qu'elles. pussent se join- 
dre promptement aux impériaux. Mais tout 
n'étoit pas fait, et les projets qui restoient à . 
exécuter, étoient la partie la plus difficile de 
l'ouvrage. Les Russes, qui se tenoient à Lands- 
^^^g sur la Warte, pouvoientêtre delà tran- 
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quilles spectateurs des événemens qui se passe* 
xoient en Saxe. Cependant; le Roi^étoit infor- 
mé que d'autres Iraisons les éngageoient à ne 
pas trop s'éloigner, leur dessein étant, au cas 
que les Autrichiens eussent des avantages sur 
l'armée du Roi, ou que le maréchal Daun pût 
se soutenir à Torgau, de rentrer dans Téleftorat 
de Brandebourg, et d'établir leurs quartiers le 
long de l'Elbe conjointement avec les Autri- 
chiens. Les suites de ce projet auroient été fu- 
nestes et désespérantes pour les Prussiens, Par 
cette position ils # coupoient l'armée du Roi 
non seulement de laSilésie etdelaPoméranie, 
mais encore de Berlin, cette mère nourrici^ère 
qui fournissoit uniformes, armes, bagage et tous 
les besoins dès troupes : qu'on ajoute à ces con- 
sidérations qu'il ne restoit de quartiers à pren- 
dre poux l'armée du Roi qu'au delà de laMulde 
entre la Pleîsse, la Saale, l'Elster et l'Unstrut. 
Ce terrain trop resserré ne pouvoit pas fournir 
à la subsistance de tant de troupes pendant l'hi- 
ver. D'où seroient venus les magasins pour le 
printemps? d'où les uniformes? d'où les re- 
crues ? Cette armée ainsi pressée et rejëtée sur 
celle des alliés l'auroit affamée en s' affamant 
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elle-même. Sans avoir de profondes coiinoîs- 
«ancesmilîtaires, tout homme sensé compren*. 
dra que sileRoî s'en étoit tenu là pour cet au- 
tomne, et n'avoit pas formé de nouvelles entre- 
prises, il auroit autant valu se livrer pieds et 
poings liés à la discrétion des ennemis. Ajou- 

" tez à tout ce que nous venons de dire, que 
les provisions dont on aVoit formé le dépôt de 
Duben , pouvoient à peine fournir pour qua- 
tre semaines à rentretien des troupes ; qiiepar 
le froid qui commençoit à se faire sentir , les 
eaux de TElbe dévoient être prises incessam- 
menr; que par conséquent les bateaux ne pou- 
voient plus amener des vivres de Magdebourg : 
enfin on se seroit vu réduit à la dernière mi- 
sère , si Ton n ayoit pas pris alors de bonnes 
mesures pour écarter Tennemi, et pour gagner 
un terrain propi:e à placer et à faire subsister 
Tarmée. Après ;ivoir bien, mûrement examiné 
et pesé toutes ces raisons, il fut résolu de com- 
mettre la fortune de la Prusse au sort d'une ba- 
taille, si toutefois on ne pouvoit parvenir par 
des manœuvres à déposter le maréchal Daun de . 
Torgau qu'il occupait. Il est bon d'observer que 

lés espèces de jalousies qu'oîi pouvoit lui don- , 
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jaer , ne xouloi«nt que sur ces deux objets : 
l'un de gagner avant lui Dresde , où Ton n a- 
voit laissé qu'une foible garnison, et Tautre, 
de s'approcher de TElbe et de lui donner des 
2ippréhensions pour ses subsiftances, qu'il fai- 
soit descendre de Dresde sur ce fleuve ; il faut 
avouer cependant que cette dernière manœu- 
vre ne pouvoit guéres lui causer d'inquiétude, 
parce qu'il étoit maître de toute la rive droite 
de ce fleuve , et qu'il pouvoit faire voiturer 
par chariots ce que les barques ne pouvoient 
plus tralRporter. Ce qu'il y eut de plus, diffi- 
cile dans l'exécution de ce plan, fut de conci- 
lier deux choses presque contradiâoires , la 
marche de l'armée sur l'Elbe , et la sûreté du 
dépôt des vivres. Pour ne point s'écarter des 
règles, l'année du Roi en avançant, ne devoît 
point s'éloigner de sa ligne de défense , par la- 
quelle elle couvroit ses subsistances ; et ce 
mouvement qu'il falloit faire sur l'Elbe, l'écar- 
toit tout-à-fait à droite en découvrant ses der- 
rières. On tâcha cependant d'accorder l'en^' 
treprise sur l'ennemi avec la sûreté du dépôt. 
Le Roi se proposa de se porter à Schilda, pour 
éprouver la contenance du maréchal Daun, et 
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5le l'attaquer à Tôrgau, s'il étoit obstinément' 
résolu à s'y maintenir. Comme il n y avoit 
quune marche jusqu'à Schilda, si le Maréchal 
se retiroit sur ce mouvement, il ny avoit 
point à craindre qu'il entreprît sur Duben, et 
s'il dèmeuroit à Torgau, en attaquant le lende- 
main il étoit apparent qu'on lui donneroit tant 
d'ouvrage, qu'il n'auroit pas le temps de former 
des projets pour ruiner les magasins du Roi. 

Tout conspirant donc à confirmer le Roi* 
dans la résolution qu'il avoit prise, il fit mar- 
cher le 2 de Novembre l'armée à Slîhilda ; il 
fut pendant tout le chemin avec l' avant-garde 
des hpûsards, pour observer de quel côté se re- 
tiroient les postes avancés de l'ennemi, à me- 
sure qu'ils étoient poussés par les troiipes du 
Jloi. On ne fut pas long-temps en doute; les^ 
détachemens se retirèrent tous à Torgau, à l'ex- 
ception -de Mr Brentano, qu'on attaqua à Bel-. 
^ern, et qu'on prit en un tel sens, qu'il ne put 
se sauver que vers Strehla. Mr deKleist lui fit 
800 prisonniers. L'armée du Roi se campa de 
Schilda parProbsthainàLângen-Reichenbach, ^ 
et le maréchal Daun demeura immobile àTor- 
:gau. ;I1 n'y avak plus à douter qu'il n'eût des 

ordres ' 



DE SEPT ANS* l6i 

ordres. positifs de sa coût, de soutenir à tout 
prix sa position. On iit les dispositions sui- 
vantes pour Tattaquet le lendemain. La droite 
des impériaux s'appuyoit derrière les étangs 
de Groswich. Son centre couvroit la colline de 
Suptitz 5 sa gauche se tèrtninoit au delà de 
Zinna, en tirant vers les étangs de Torgau. 
Outre cela Mr de Ried observoit Tartnée 
prussienne, dû bord de la forêt de Torgau. Mr 
deLascy, avec une réserve de. qo,ooo hommes, 
couvroit la chaussée et les. étangs qui sont à 
l'extrémité de l'endroit où» les impériaux 
avoîent appuyé leur gauchei Cependant le ter- 
rain où se trouvoitTennemi manquoit de pro- 
fondetut^ et leurs ligne» navoient pas 3oo pas 
d'intervalle. C'étoit une circonstance très-fa- 
.vorable pour les Prussiens , parce qu'en atta- 
quant ce centre de front et à dos , on mettoit 
Terinemi entre deux feux , et il ne pouvoit 
qu'être battu. Pour amener les choses à ce. 
point, le Roi partagea son armée en deux Corps, 
dont l'un fut destiné à s'approcher de l'Elbe, 
après avoir traversé la forêt de Torgau , pour 
attaquer rennemi à dos sur la hauteur de Sup- 
titz, tandis que l'autre, en suivant la route 
Tome IV. L 
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â*Eulenbburg à Torgau, devoit établir une bat- 
terie sur la colline de Groswich et attaquer le 
village de Suptitz en même temps. Ces deux 
corps agissant- de concert dévoient nécessaire- 
feient couper l'armée autrichienne par le centre; 
âpres quoi il autoit été facile d'en pousser les 
débris vers l'Elbe, où le terrain allant toujours 
en s'abaissantpar une pente douce, auroît don- 
né beau jeu au2t Prussiens , et leur auroit pro- 
, curé une victoire complète* Le Roi se mit en 
marche le 3 des la pointe du jour 5 il étoit 
^iivi de 3o bataillons et de 5 o escadrons de sa 
gauche. Les troupes traversèrent la forêt de 
Torgaù sur trais colonnes. La route de la pre- 
mière ligne d'infanterie la conduisoit par Mo- 
chrena, Wildenhayn^, Groswich etNeidenj la 
route de la seconde ligne la menoit par Pech-^. 
hutte, Jaegerteïch, Bruckendorf à Elsnich ; la 
cavalerie, iiiiï faisait la troisième colonne, pas- 
soit le bois de Wildenhayn, pour se rendre à 
Vogelsang. Mr de Ziethen se mit en même 
temps en marche avec la droite de l'armée, 
Consistant en 3o bataillons et 70 escadrons, et 
il enfila le chemin qui va d'Eulenbourg à Tar- 
gau. La partie de l'armée que le Roi conduisoit. 
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irouva Mr deRied posté à la lisière dubok de 
Torgau avec deux régîmens de housards5autant 
de dragons, et 3 bataillons depandours. On lui 
tira quelques, volées de canon , sur quoi il se 
replia veré la droite des itppétiâux. Prés de 
Wiï^denhayn il y a une petite plaine dans la 
forêt, où Ton apperçut lo bataillons de grena- 
diers bien postés, quifaisoient mine de dispu- 
ter le passage aux Prussiens. Ils firent quelques 
décharges' de canon contre la colonne du Roi, 
auxquelles les Prussiçns répondirent. On for- 
ma une ligne d'infanterie pour les charger; 
mais ils se replièrent sur leur armée. Les htrtf- 
sards avertirent eh rhême temps que le régi- 
ment de St. Ignon étoit d^ans le bois entre les 
deux colonnes d'infanterie , et que même il 
avoit mis pied à terre. On le Ht attaquer incon- 
tinent, et comme ces dragons ne trouvoient au- 
cune issue pour s'échapper, tout le régiment 
fut détruit: Ces grenadiers et ce régiment dé- 
voient partir ensemble pouf tenter une entre- 
prise sur Doebeln, etMr de St Ignon, que Ton 
prit , se plaîgnoit amèrement de ce que Mr de 
Ried ne Tavoit point averti de l'approche dés 
Prussiens. Cette petite affaire ne fit perdre qùfe 

L 2 
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peu de momens aux troupes ; elles poursuî-- 
virent leur chemin, et les têtes des colonnes ar- 
rivèrent à une heure de raprès-midi au débou- 
cher de la forêt dans la petite plaine de Neiden. 
On y apperçut des dragons de Bathiany et 4 
bataillons , qui sortant du village d'Elsnich tî- 
rèreat quelqu;ès coups de canoii au hasard, et 
firent une décharge de petite» armes,sans doute 
causée par un mouvement de surprise die ce 
qu ils avoient peut-être apperçu quelques hou- 
sards prussiens. Ces troupes se retirèrent sur 
une hauteur derrière le défilé de Neiden. Il y a 
dans cet emplacement un grand marais, qui 
part de Groswich et va jusqu'à TElbe , au tra- 
vers duquel on ne peut passer que par deux 
chaussées étroites. Sans doute que si ce corps se 
fat établi sur le terrain avantageux où il étoit, 
il n y auroit point eu de bataille j quelque 
ferme volonté que le Roi eût d'attaquer les im- 
périaux, cela lui devenoit impossible j il auroit 
^fallu renoncer à ce projet , et rebrousser bien 
vite pour regagner Eulenbourg.. Mais les choses 
tournèrent tout autrement. Ces bataillons se 
hâtèrent de rejoindre leur armée, à quoi les. 
invitoit une canonnade assez forte qu ils enten- 
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doient du côté de Mr de Ziethen. Le Roi crut, 
comme il y avoit toute apparence , que ses 
troupes en étaient déjà aux mains avec len- 
nemi; cela lui fit prendre 1» parti de passer le 
défilé de Neiden avec ses housards et son infany 
terie; car la cavalerie, qui auroit dû le devan- 
cer, n'étoit pas encore arrivée. Le Roi se glissa 
dans un petit bois , et reconnût lui-même la 
position des ennemis. Il jugea qu'il ny avoit 
de terrain propre à se former devant les Au- 
trichiens qu en passant ce petit bois , qui met- 
tait en quelque manière ses troupes à couvert, 
d'où l'on pouvoit gagner un ravin assez consi- 
dérable pour garantir les troupes, tandis qu on 
Jes formoit contre le canon de Tennemi. Ce ra- 
vin n'étoit à la vérité qu'à 800 pas de l'armée 
autrichienne; mais le resté du terrain, qui de 
Suptitz descend en glacis vers l'Elbe étoit tel, 
que si Ton avoit formé l'armée dans cette pai*. 
tie , la moitié en auroit péri avant qu'elle eût 
pu approcher de l'ennemi. Le maréchal Daun 
de son côté eut de la peine à croire que les 
Prusssiens marchoient à lui; ce ne fiit qu'après 
des rapports réitérés qu'il ordonna que sa se- 
conde ligne fît volte face, et que la plus grande 

L 3 
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partie du canon Ae sa première ligne fût me-; 
née à la. seconde. Quelque précaution que le 
Roi prît pour couvrir la marche de sas troupes, 
Tennemi , qui avqit 400 bouches à feu en bat- 
teïie j i\é .laissa pas de lui tuer beaucoup de 
monde ; 800 soldats furent tués, et trente piè- 
ces à'artillerie abymée^, avec leurs chevaux, 
leur train et leurs artilleurs , avant que les co- 
lonnes arrivassent à Tendroit où on vouloit les 
déployer. Le Roi forma son infanterie sur troiç 
lignesjdont chacune de 1 o bataillons faisoit une 
attaque. S'il avoit eu sa cavalerie ,• il auroit 
jeté deux régimens de dragons dans un fond 
qu'il y avoit à la droite de son infanterie, pour 
couvrir son flanc. Mais le prince de Holstein, 
dont rien ne dérangeoit le flegme, n'arriva 
qu'une heure après que l'action fut engagée. 
Pe la manière dont la disposition des attaques 
étoit réglée, elles dévoient seiaire en même 
teinps 5 il C|n devoit résulter que le- Roi , ou 
Mr de Ziethen , perceroit le centre de l'enne- 
mi à Suptitz, Mais Mr de Ziethen , au lieu 
d'attaquer, s'amusa long-temps avec un corps 
de pandours qu'il trouva sur son chemin dan^ 
U forçt de Tprgau ; ensuite il se canonna beaij- 
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coup avec le corps deMr de Lascy , qui étoiti 
comme nous lavom dit, posté derrière le* 
étangs de Torgau ; en un mot la disposition ne 
Xut point exécutée; le Roi attaqua seul, sans 
être secondé de Mr de Zîethen , et sans que sa 
cavalerie s'y trouvât. Tout cela ne Tempêcha 
point de poursuivre son dessein. La première 
ligne du Roi sortit du ravin et marcha à len^ 
nemi en bonne contenance ; mais le feu pro- 
digieux de Tartillerie impériale et ce terrain en 
gla<;îs lui donnoiçnt trop d'avantage ; la plu- 
part des généraux prussiens, des commandeurs 
/les bataillons , et des soldats furent tués ou 
blessés. La ligne plia et revint un peu en dés- 
ordre. Les carabiniers autrichiens en profi- 
tèrent; iU la poursuivirent, et ne lâchèrent 
prise qu'après avoir reçu quelques décharges 
de la seconde ligne; celle-ci s'ébranla aussitôt 
et après un combat plus rude et plus opiniâtre 
que le précèdent , elle fut aussi repoussée ; et 
MrdeBulow, quilaconduisoit, tomba entre 
les mains des ennemis. Le prince de Holstein 
arriva enfin avec sa cavalerie si long-temps at- 
tendue. La troisième ligne des Prussiens étoh 
déjà engagée ; le régiment du prince Henri at- 

"l4 
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ta^uant Tennemi, fut chargé à son tour par la 
cavalerie autrichienne. Mrs de Hund, de Rei- 
tzenstein et de Prittwitz le soutinrent avec 
leurs hoùsards, quelques efforts que les enne- 
mis fissent pdur Tenfoncer. Le feu terrible que 
les impériaux avoient fait de leurs canons , 
«voit consumé leurs munitions trop prompte- 
ment. Ils avoient laissé leur reserve .d'^^rtille- 
rie de Tatitre côté de l'Elbe, et leurs lignes res- 
serrées ne leur permettoientpas de faire passer 
entre deux les chariots des munitiops et de les 
, distribuer aux batteries. Le Roi profita du mo- 
ment que leur feu commençoit à se ralentir^ 
pour faire attaquer leur infanterie par les dra- 
gons de Bareuth. Mr de Bulow les. mena avec 
tant de valeur et d*impétuoisité , .qu'en ;iioins 
de trois minutes ils firent prisonniers les régi- 
mens de l'Empereur, de Neuperg, de Geisruck 
et de Bàreuth impérial ; en même temps le* 
cuirassiers de Spaen et de Frédéric donnèrent 
5ur la partie de l'infanterie ennemie qui étott 
plus à la droite des Prussiens , la mirent en dé- 
route,' et ramenèrent beaucoup de prisonniers. 
Pour le prince de Holstein , on l'àvoit placé 
pour couvrir le flanc gauche de l'infanterie. 
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Son aîle droite y touchoit, et sa gauche tiroit 
vers l'Elbe. L'ennemi se présenta bientôt yis- 
à-vis de lui avec 80 escadrons; il avoit sa droite 
vers TElbe et sa gauche vers Zinna. Cétoit Mr 
I d'Odanel qui cpmmandoit cette cavalerie im- 
I périale. S'il avpit eu la résolution d'attaquer le 
pririce de Holstein , le Roi perdoit la bataille 
sans ressource; mais il respecta un fossé d'un 
pied et demi de largeur , qi^'on défendoit aux 
. escarmoucheurs de passer: les ennemis le cru- 
ren^consîdérable, parce qu'on faisoit mine de 
le respecter, et ils demeurèrent vi^-\à-vis du 
prince de Holstein sans agir. Cependant les dra- 
gons de Bareuth venoieht de nettoyer la hau- 
teur deSuptitz.LeRoi y fit marcher le régiment 
d^ Maurice, qui n'avoit point combattu, et un 
vaillant et digne officier, Mr de Lestwitz, ra- 
mena un cbrps de 1000 hommeâ qu'il avoit 
formé de diflerens grégimeijs repoussés dans les 
attaques précédentes. Avec ces troupes les 
Prussiens s'emparèrent de la hauteur de Sup- 
titz, et on les y établit avec tout le canon 
qu'on put rassembler à la hâte. Enfin Mr de 
Ziethen étant arrivé au lieu de sa destination, 
attaqua de son côté. Il faisoit .déjà nuit, et 

A. 

L 5 
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pour éviter que Pi-ussiens ne combattissent 
contre Prussiens , Tinfanterie de Suptitz 'battit? 
ia marche, Mrde Ziethen l'eut bientôt jointe, 
A peine commençoit-on à se former avec quel- 
que or^re sur cet €unplacement, que Mr dé 
Lascy virit avec son corps pour en déloger les 
troupes du Roi ; mais il arriva trop tard. Il fut 
deux fois repoussé. Rebuté d être si mal ac- 
cueilli, il se retira vers Torgau à 9 heures et 
demie du soir. Après la bataille les impériaux 
et les Prussiens étoient si voisins dans les vignes 
de Suptitz, que bien des officiers et des soldats 
de part et d* autre furent faits prisonniers en 
s*égarant dans l'obscurité ^ lorsque tout étoit 
fini, en ordre et tranquille. Le Roi même, en 
voulant se rendre au village de Neiden , tant 
pour expédier des ordres relatifs au gain de 
cette bataille , que pour en publier le succès 
dans le Brandebourg et en Silésie , entendit 
proche de larmée le bruit d'une voiture. On 
demanda le mot, et il fut répondu : Autrichien. 
L'escorte du Roi dpnna dessus ^ et prit tout un 
bataillon de pandours , accompagné de deux 
canons , qui s'étoit égaré dans l'obscurité de 1^ 
nuit, A cent pas de Ik il rencontra une trpupp 
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â^x^heval, qui répondit sur le qui vive, carahU 
mers autrichiens. L'escorte du Roi les attaqua et 
les dispersa dans la forêt. Ceux que Ton prit, 
déposèrent qu'ils s'étoient égarés avec Mr de 
Ried dans ce bois, et qu'ils avoîent cru que 
les impériaux étoient mitres du champ de bar 
taille. Toute la forêt que l'armée prussienne 
avoit traversée avant la bataille, et que le Roi 
côtoypit alors, étoit pleine de grands feux. On 
ne pouyôit deviner qui ce pouvoit êtr^, et l'on 
envoya quelques housards pour s'en éclaircir. 
Ils rapportèrent qu il y avoit autour des feux 
des soldats habillés de bleu et d'autres de 
tlancj.mais comme il falloir s'informer plus 
exactement , on y envoya des officiers , et l'on 
îipprit un fait singulier, dont je doute qu'on 
trouve des exemples dans l'histpire. C'étoient 
des soldats des deux armées , qui avoient cher- 
ché un a^ile dans ce bois 5 ils avoient passé 
entr'eu:^ un accord de neutralité, pour attendre 
! ce que le sort décideroit des Prussiens et des 
impériaux , étant résignés des deux côtés à 
suivre lé parti de la fortune et à se rendre aux 
victorieux. Cette bataille coûta i3,ooo )iom-^ 
mes aux Prussiens, dont 3,oojo furent tués, et 



172 HIST* DE LA GUERRE 

3,000 tombèrent entre les mains des ennemie 
dans les premières attaques^ que ceux-cî re* 
poussèrent. Mrs de.Bulow et de Finck furenfl 
de ce nombre. Le Roi eut la poitrine effleurée^ 
d'un coup defeu, le margrave Charles une con- 
tusion ; plusieurs généraux furent blessés. La 
bataille fut opiniâtrement disputée de part et 
d'autre. Cet acharnement coûta q 0,000 hom* 
mesaux impériaux, dont 8,000 hommes furent 
faits prisonniers, avec 4 généraux. Ils y per- 
dirent Q 7 drapeaux et 5o canons. Le maréchal 
Daun fut blessé dès les preriiières attaques. 
Lorsque les ennemis virent plier la première 
ligne des Prussiens*, trop frivoles dans leurs 
espérances, ils dépêchèrent des courriers à 
Vienne et à Varsovie pour annoncer leur vi- 
ctoire ; mais la nuit même ils abandonnèrent 
le, champ de bataille et repassèrent VElbe à 
Torgau. Le lendemain au matin Torgau 
se rendit à Mr de Hulsen 5 on fit passer l'Elbe 
au prince deWurtemberg; il poursuivît Tenhe- 
mi, qui fuyoit en désordre, et augmenta encore 
le nombre des prisonniers qu'on àVojt déjà 
faits ; les impériaux auroient et^ totalement dé- 
faits , si Mr de Beck, qui n'avoit point combat- 
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l^.la veille^ n'eût couvert leur retraite enpo- 
Itaxit son corps entre Arzberg etTriestewitz der- 
iière le Landgraben. Il ne dépendoit que du 
jpaaréch^lDaun d'éviter cette bataille. Si au lieu 
de placer Mr de Lascy derrière les étangs d» 
Torgaù (que 6 bataillons auroient défendu» 
suffisamment) il Teût posté derrière le défilé 
de Neiden, son camp atiroit^été inexpugnable j 
tant les moindres inadvertances dans ce métiec 
difficile peuvent tirer à conséquence. 

Dès que les Russes furent informés dç la m^ 
nière dont la fortune avoit décidé du sort des 
Autrichiens et des Prussiens à Torgau, ils se re-' 
tirèrent à Thorn , où ils repassèrent la Vistule. 
L'armée du Roi s'avança le 5 à Strehla et le 5 
à Meissen* Les impériaux avoient laissé Mr 
de Lascy de ce côté de l'Elbe, pour qu'il pût 
couvrir le fond dé Plauen avant leur arrivée. 
Il voulut disputer le défilé de Zehren à l'avant- 
garde du Roi , mais dès qu'il s'apperçut que la 
cavalerie se mettoit en mouvement pour le 
tourner par Lommatsch, il s'enfuit à Meissen, 
où il repassa la Tripsche , et malgré la célérité 
de sa marche, son arriére -garde fut entamée 
et perdit 400 hon^nes. On continua . de le 
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J>oursuivre , afin de tenter , à la faveur 
trouble et du désordre où étoit l'ennemî , 
passet avec lui le fond de Plauen , et de s' eni« 
parer de *ce poste important j mais quelque 
diligence que Ton fît, on y vint deux heurci^^ 
trop tard; car en arrivant à Uckersdorf, on dé" 
couvrit un autre corps des^ ennemis , qui avoi^ 
déjà pris poste au Windberg /et dont la droite 
sétendoit au Trompeter -Schloesgen; c'ëtoit 
Mr de Haddick. Avec le prince de DeuxpontS' 
il avoit ert quittant Leipsic marché à Zeitz, 
puis à'Rosswein. Aussitôt qu'ils furent ihfor-^ 
ïhés du désayantaige que les impériaux avoient 
eu à Torgau , ils s'avancèrent en grande dili- 
gence pour couvrir Dresde , avant que les 
Prussiens pussent y venir. Ce fiit à Uckersdorf 
où se bornèrent lea progrès du Roi:, et* les 
suites de la bata-Ue de Tôrgau. Comme lés» 
blessures du maréchàlDaun Tempêchoient de' 
vaquef au commandement de son armée, il ' 
en remit le soin à Mr d'Odoriel. Ce général 
repassa rElbe à Dresde, d'où il envoya les ré-' 
gimens^ les plus délabrés en Bphème , ; pour se 
refaire dans des quartiers tranquilles. Le prince 
de Wurtemberg, ^ui n étoit plus iiéct;ss2dre 
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teti Saxe , retoui*iïa joindre en Poméranie Mrs 
de Werner et de Belling, avec lesquels il eut 
[bientôt nettoyé les Etats du Roi dû reste des 
iSuédois qui les infestoient encore 5 après quoi 
il tourna vers le Mfecklehboùrg, où 11 établit 
ses Ijuartiers d'hiver. 

Depuis que lé Roi et le maféchal Daûn 
âvoi^nt quitté la Silélsie , Mr Laudon , en par- 
tant de Loewenberg, avoit poussé jusqu'à Lé^ 
obscbutz. Il se proposa de se rendre maître de 
Cosel; il donna deux assauts consécutifs à la 
place le 124 et q5 d'Octobre, et fut repoussé 
deux fois par les bonnes ^impositions de Mr 
de Lattorf , qui en étoit commandant. Uap-^ 
proche de Mr de Golti obligea VAlxtrichien à Oct. %6. 
lever le siège, il se retira à Oberglogau et dé 
là sur les hauteurs de Kunzendorf. Toutefois 
lorsqu'il vit que Mr de Goltz s'avanç'oît Sur lui 
à la tête de sa bataillons et 4© 36 escadrons, il 
prit le chemin de Wartha , et se retira dans le 
comté de Glatz, où il mit ses troupes en quar- 
tiers d'hiver, eh les répandant en Bohème dans 
les cercles voisins. L'armée du Roi s*étendoit 
de Neisse par Schweidnitz à Landshùt, Loe- 
wenberg et Goerlitz, Les troupes de Saxe re- 
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prenoiènt par Elsterwercïa, Côswig, Torgau^i 
Meissen, preyberg, Zwickau et Naumbourg,* 
Le Roi établit soii quartier général à Leip-^ 
sic, pour être plus à portée de concerter cer- 
taines entrepriseg avec le prince Ferdinand de 
Bronswic contre les François et lés Saxons, qui 
étpient avancés de ces cotés jusqu'à Muhlhau- 
»en et Duderstadt Pour comprendre la suite' 
des expéditions qui se firent cet hiver, il sera 
nécessaire de rapporter la campagne des alliés, 
qui ne fut pas heureuse cette année. Leur ar- 
mée fut renforcée par 7,000 Anglois, et par un 
nombre à peu près égal de troupes légères qui 
furent levées durant Thiver,, I>és le Qode Mai 

; le prince Ferdinand de^ Bronswic entra en 
campagne. Il assembla les troupes à Fritzlar; 
etpçussa en avant Mrs d'Imhof et de Luckner, 
pour occuper les postes importans de Rirch- 
heini et d'Amoenebourg, et il détacha sur leur 
gauche Mr de Gilse, qui s établit à Hersfeld. 

Juin. Bientôt le prince héréditaire fut obligé d'en* 
trer <^ns le .pays de Fulde pour protéger les^ 
livrî^sons de fourrage qu'en tiroit Tannée al- 
liée. D*un autre coté l'armée françoise ne se ras- 
^çmbla que le 10 de Juin auprès de Friedberg., 

^ Mr 
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. Mr deBroglio fit avancer aussitôt le coiQite de 
Ltisace dans révêché de Fulde, pour observer 
les mouvemena du Frince héréditaire. Ces 
premiers pas ne découvroient point assez les 
projets de campagne des François; onnepou- 
voit prendre des mesures positives pour les 
contrecarrer. Le prince Ferdinand étoit d ail- 
leurs dans la persuasion que la France feroit 
cette année les plus grands efforts ducôté du 
bas Rhin. Cette supposition dérangea les suites 
de sa campagne, qui peut-être auroit autre- 
ment tourné^ s'il avojLt prévenu les François sur 
rÊder. Car Vintention de Mr. !^oglio étoit d^ 
pénétrer en Hesse , . et de li dans le pays de 
Hanovre , autant que cela se trouvéroit prati-. 
cable. Ce fut sur quoi roulèrent toutes ses opé- 
rations, et celles du prince Ferdinand tendoient 
à l'en empêcher, soit en se saissisant de quel-' 
ques points capitaux, soit en battant des déta- 
chemens, ou enfin, comme il nepouvoit point 
attaquer les postes françois à cause de leur 
force et du terrain avantageux dont ils avoiei^t 
su profiter , en faisant faire une diversion au 
Prince héréditaire sur Wesel, pour affoiblir les 
ennemis qu il- aypk en Hesse-devant lui. Lé 
Tome IV. M 
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premier mouTemex^t de Mr de Broglio fut ^Vf 
Gjcunberg) et le second sur TOhm. Le prince 
ï'erdinand se tourna vers Ziegenhain et delà 
im: Dietershausen. Ces premières manoéuvxej» 
donnèrent d'abord layantage aux François de 
^emparer deMarbpurg. Mr de 5t Germain, 
qui étoit au bas Rhin, devoit jpindre le maré- 
chal Broglio , pour dérouter Mr de Spoprkçn, 
aui lui étoit opposé j il s'avança d abord à Un- 
ptâ, d'où il tourna subitement ver^ l^Ruhr, et 
de là sur la 0imél. Le général hanovrien ne 
4onnapas danrie piège et arriva en inême 
« Juii. temps siir la 0imel. Pour faciliter la jonûion 
de Mr deSt Germain, Mr de Broglio marcha à 
NeUstadt, et de là sur Çorbach, Le prince Fer- 
dinand, qui étoit encore à Ziegenhain, envoya 
le Prince héréditaire dans le pays de Waldéck^ 
et le suivit de près;. Ce dernier s'approcha, de 
Corbach, pour couvrir la marche dçs alliés, qui, 
passoient le défilé de Sachsenhausen à un mille 
derrière lui. L'année françoise, fort supérieure 
en nombre à soh détachement, l'attaqua; il y 
perdit du monc^e ^t du canon j il se r^îias^jr 
Sachsenhauaen, où il rejoignît Ije Prince s^n 09* 
çï«, Ç^min^ lOMte ïa«née fta^nçois^ étoit 4 
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Corbaeh, le prince Ferdinand voulut au xnQin^ 
couvrir révêchë de Pacjerborii ; il y çnvoya Mr 
de Spœrken, qui à peine arrivé trouva vis-à-vis 
de lui Mr de St Germain, que le maréchal dt 
Broglio lui opposoit Cependant le Prince hé- 
réditaire supportoit avec peine le désavantage 
qu'il avoit eu le jour de Corbach, et né tarda 
pas à prendre sa revanche. Il partit du camp 
à la sourdine et enleva un détachement entier 
de 3,000 François à Kirchhayn, avec le briga- 
dier Glaubitz , qui le commandoit, et le prince 
de Cqethen. D un autre côté IMr de Broglio ne 
restoit pas dans l'inadidn ; il essaya d'enlever 
le corps de Mr deSpœrken, et quQique ce gé- 
néral hanovrien se retirât à Voîkmarsen, 0t quQ 
l'armée des alliés s'approchât pour le soutenir^ 
•on arriére-garde n'en fut pas moins maltraitée 
par les François. Après cet échec le prince.Fer- 
dinand prit une position à Calbe.n pour cou- 
vrir Cassel, le Prince héréditaire àOberwell- 
mar, Mr d^ Wangenheim à Munchof , et Mr 
de Spœrken à WestofFelen. L'armée françoise 
iuivit les Allemands au delà de Freyenhagen , 
d'où le comte de Lusace se porta sur l'Eder, 
%t Mr de Muy sur Warbourg. Comme ce der* 

Ma 
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nier corps ôtoit aux aljliés la communication 
avec révêché de Paderborn et la ville de Lipp- 
ftadt, le Prince héréditaire et Mr de Spœrken 
furent envoyés dans cette partie, /L'armée des 
alliés les suivit immédiatement. Le Prince hé- i 
réditaire avoit déjà tourné Mr de Muy, lorsque 
le prince Ferdinand arriva. L'aûion s'engagea , 
tout de suite. Les François ayant perdu qo 
pièces de canon et 4,000 hommes, se retirèrent 
à Volkmarsen , où peut-être on ne les auroit 

• pas laissés tranquilles sans un incident qui dé- 
rangea toutes les mesures que les alliés avoient 
prises» Dès que le prince Ferdinand se fut 
éloigné de Cassel, Mr. de Broglio chargea le . 
comte de Lusace du siège de cette ville j et à 
peine parut-il, que cette capitale se rendit à 
lui. Elle fut prise par les François le même jour 
que Mr deMuy fut battu à Warbourg par les 
alliés: L'armée françoise marcha aussitôt à Volk- 
Itia/se.n sur la Dimel, et poussa Mr de Muy à 

.Stadtberg, tandis que de son côté le comte de 
Lusace perça par Munden dans leleftorat de 
Hanovre. Le prince Ferdinand, resté à War- 
bourg , opposa Mr de Spœrken à Mr de Muy, 

' et assura sa communication le mieux qu'il put 
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derrière la Dimel, et le. Prince h^rédîtaife et 

Luckner passèrent le Wésef à Holzmunden. 7.Août. 

JIs s'avancèrent sur le comte de Lusace et le 

contraignirent d'abandonner Eimbeck , Nord- 

heim et Goettingue, et firent au delà de 6Qcr 

prisonniers dans le détail de cette opération. 

Pour le comte de Lusace, il prit la route de 

Witzenhaufen , et fit diligence pour regagner 

Mundeu. Le prince héréditaire ayant laissé Mr 

de Wangenheim à Uslar pour observer les 

François, s'en retourna joindre l'armée de son 

oncle. Par l'effet des différentes manœuvres 

dont nous avons rendu compte , les alliés ne 

tenoient plus qu'une lisière de la Hesse., et 

comme ils étoient entièrement coupés. de Zié- 

genhain, cette forteresse tomba au pouvoir des 

François, qui en firent la garnison prisonnière' , 

de guerre. Le maréchal de Broglio ayant ainsi 

nettoyé tous ses derrières et se trouvant en pôs» 

session du pays de Hesse, rassembla tous ses dé-? 

tachemens, se porta sur Durrenberg et fit mine 

de pénétrer en force dans l'éleftorat de Han-» 

novre. Sur cette démonstration les ajliés^ se 

replièrent sur le Wéser, prirent un camp à 

Buhne ^ et occupèrent par des dé,tachemens les 

[ 143 
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postes de Bevemngen, Bodcnhagen et Teîfiel»^ 
berg. Le Prince héréditaire demeura à War- 
bourg, d'où il surprit de nuit àZierenberg txjr 
détachement dé 5oo François. Peu de Jours 
' âpres il n^archa du coté de TEder, pour soute- 
nir l'entreprise de Mr de Bulow sur Marboturg. 
Cet officier 3'avança'vers cette ville avec la lé- 
gion Hritanrtique ; il surprit les François et 
leur ruina toute leur boulangerie , et auroît 
poussé ses avantages plus loin,, sans le malheur 
qui arriva au colonel Ferssen , qui devant le 
soutenir du côté de Corbie, pour protéger sa 
retraite , se laissa battre par Mr de Stainville. 
Mr de Bulow, qui n'en fut pis averti à temps y. 
eut bien dé la peine à se retirer et ne gagna 
le corps du Prince héréditaire qu'après avoir eu 
quelques fâcheuses affaires d'arrière-garde à es- 
U' suyer. Sur ces entrefaites Mt de Broglio étant 
retourné à Cassel, le prince Ferdinand prit le 
camp de Geismar. Cependant, comme les 
François^ ne xenonçôient pas au dessein d^ pé^ 
iiétrer dans l'éleâorat de Hanovre, le maréchal 
Bro^io renforça le corps ducpmte deLusace 
de 1 6,000 hotnmes. Son intention étoit de sur- 
• prendre Mr de W^ngenheim â Uâlar. Ce gé^ 
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nér^t y ^t attaqué Ip ig. La si^riorité d» 
Tentiemi le forçant à la retraite, il TesLécuts 
sans faire de perte considérable. Aussitôt que 
le prince Ferdinand fut instryit de ce qui ve-^ 
noit de se passer, il envoya des renforts àMr 
de Wangéhheim , avec lesquels ce général re- 
tourna occuper son ancien poste. Le comte de 
Lusace de son côté se porta sur Lutterberg et 
reprit Gœttingue , tandis que d autres détache-^ 
mens françois s'emparèrent deVach, Hersfeld^ -. 
Eschwege et Mùhlhausen, où ils établirent des 
magasins auxquels les duchés de Gotha et d'£i« 
senach furent obligés de fournir les livraisons* 
D'autres détachemens s'étendirent de là dans 
kl Thuringe, pour prêter la main aux troupes 
de l'Empire 5^ et à celles du duc de Wurtein-» 
berg> qui s'avançQÎt alors vers l'Elbe du côté de 
Wittemberg et de Torgau. Le prince Ferdinand 
voyoit clairement par les différentes mesures 
que prenoient les François, que le maréchal d© 
Broglio avoit intention de se maintenir durant 
rhirer tant en Hes'se que dans le pays deHa^ 
novre ^ il crut ne pouvoir rompre autrement 
ce dessein que par une puissante diversion^ 
qui 'en attirant ailleurs une partie des forces 

M 4 
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«inemies, lui donneroit jour à formef quelque? 
entreprise contre la partie de Tarmée eimetnie. 
qui demeureroit vis-à-vis de luL 

II. se pressa d* exécuter ce projet^ et chargea 
du fiège de Wésel son neveUj le Prince héré- 
ditaire, qui partit aussitôt à la tâtede i5,ooo 
hommes pour le bas Rhin. Ce Prince renforça 
son corps dans sa marche de tout ce qu'il put 
tirer des garnisons de Munster et de Lippstadt, 
Oûo- et dès le commencement d'Oûobre il investit 

bre« 

la Ville de Wésel, dont la garnison .consistoit 
alorsu en Q,6oo hommes. Il paroît que cette 
" expédition devoit être prompte pour réussir^ 
et qu'en hasardant ui;i coup de main, en glis- 
sant dès troupes pourvues, d'échelles du côté 
du. Rhin, et en faisant en même temps un« 
fausse attaque du côté de lagorte 4é Berlin, il 
aLur.oit été possible d'emporter la place et la 
citadelle en mêihe temps. Peut-être que cette 
entreprise parut trop incertaine et quelePrince 
héréditaire eut des raisons de lui préférer la ma- 
nière ordinaire d'attaquer les places. Il fit pas- 
ser le Rhin à une partie de ses troupes, s'em- 
para de. la ville de Clèves, où il fit 600 prison- 
niers ; de là 5e rendit . à Ruremonde , qui fui 
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prise saîlft faife de résistance ; * après quoi il 
Ttstouma à Burich, où il se retrancha entrt 
cette ville et le Rhin, en établissant ses ponts 
de communication sur ce fleuve au dessus et^ 
au dessous de Wésel. La tranchée devant 
cette place fut ouverte le 1 1. D'un autre côté 
le maréchal de Broglio ne demeura pas dan» 
rina£tion. Il devina par la route quavoitprisfc 
le Prince héréditaire , quelle ppuvoit être la 
nature, dé l'expédition qu'il alloit tenter, et il 
envoya incessamment ai^ bas Rhin Mr de Ca* 
firies à la tête d'un corps de 30,000 honmies. 
Ce général traversa la Wettéravie , et fit tant 
de diligence, qu'il arriva le 14 dumoisàNuysj 
il s'y fit joindre par 10,000 hommes^ qu'il tira 
tant du pays de Cologne que des garnisons, dea^ 
Pays-bas. Après leur arrivée s avançant à' 
Rheinberg il'prit une position derrière le fos- 
sé Eugène, canal qui va de cet endroit à Guel- 
dre, d'où il poussa sa gauche àCloster Campen» 
Le Prince héréditaire, mal-informé de la force 
des ennemis , ne croyant point avoir à faire à 
si forte par^e, jugea qu'il lui convenoit d'aller 
i la .rencontre dés. François, parce que s'il 
battoit ce secours , Wéfel tomboit de lui-mê- 

M5 
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me, etxjue b'il Icdssoit à Mr de Castriesla temps: 
d'augmenter son corps, il falloit se résoudre à 
lever le siège de cette place sans combattre. 
Dans cette vue ce prince s'approcha deRhein- 
berg et la nuit du 1 5 au 16 il marcha à Teruie- 
mi, pour attaquer sa gauche au delà de Clo« 
ster Campen. Le Prince ignoroit que le corp^ 
de Fischer se trouvât posté devant Tantiée fran«' 
çoise. Comme il fut obligé de le déposter, cette 
tiraillerie donna l'alarme au corps de Mr de Ga- 
êtries et le combat s'engagea totit de suite; il' 
fut opiniâtre et dura depuis 5 heures du matin 
Jusqu'à g heures avant midi« Les alliés pous« 
sèrent une ligne des ennemis, mais le nombre 
l'emporta. Les François &isatit' avancer san»' 
cesse de nouvelles troupes, qui n'avoientpoînt 
encore combattu, débordèrent les assaillans sur 
leurs "deux ailes» Les alliés ne purent y.résister, 
et le Prince qui s'apperçtit du désavantage que 
ses gens avoient dans le combat, prit le parti 
de se retirer à Burich. Cette affaire lui coûtai 
iQoo hommes. Les François ne le suivirent 
point ; mais en revenant dans son camp il trou-» 
vases ponts emportés par les eaux, qiii s'étoient 
accrues. Ce ne fut que le 18 qu'il acheva dé 
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fes rétablir et qu'il repassa le Rhin, leva le 
Siège de la place , et se campa à Brunen , qui 
n'est qua uh mille de Wésel. De là le Prince 
observa quelque temps les François , qui ne 
firent point mine de le suivre; après quoi il 
retourna dans le pays de Munïler, d'où ayant 
envoyé «ne partie de son corps en basse Saxe, 
il remit te reste de ses troupes enquarders dt 
cantonnement. » 

n ne se passa rien de considérable durant 
cette expédition du côtédu prince Ferdinand,. 
sinon que Mr de Wangenheun, renforcé pai!^^ 
quelques troupes qu il avoit reçues de lavande 
armée, chassa Mr de StainviUe de Duderstadt 
et s'y établit. Mr. de Brogliô ayant retranché 
son camp de Cassel, renvoya sa cavalerie danô 
révêché de Fulda j le prince Ferdinand repassa 
le Wéser alors, et renforça ses postes d'Uslar , 
Moringen et Nordheim. Nous verrons danfc 
peu les ressorts que les généraux firent jouer 
de part et d'autre , pour reprendre ou pour 
soutenir la Hesse. Cette lutte dura encore les 
deux campagnes suivantes , et ne se termina 
que vers la paix à l'avantage des alliés. 
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CHAPITRE XIIL 

Dé rhiver de 1760 à 1761. 



L'armée du Roi était entrée dans les quartiers 
d*hiver dès le 8 de Décembre. Elle n avok 
point à craindre d'être inquiétée par les impé- 
riaux ; ils pensoient trop vivement encore à 
la bataille de Torgau, et ne s*bccupoient que 
des moyens d'en réparer les pertes. Il n'en 
étoit pa3 de même des François. Ils avoient^eu 
sur le prince Ferdinand des avantages qui les 
approchoient des États du Roi et des frontières 
de la Saxe. Le maréchal de Broglio occupoit 
la Hesse ; il avoit poussé un détachement de 
Saxons et de François à Gotha ; il tenoitGœt- 
tingue, et par cette position il resserroit éga- 
lementles Prussiens et les alliés. Pour resserrer 
l'ennemi à son tour , le Roi pressa le prince 
Ferdinand d'entrer le plutôt qu'il pourroit en 
aûiqn } car les Prussiens étoient chaque année 
obligés de se battre avec les mêmes troupes 
contre les Russes, les Suédois, les Autrichien? 
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«f les François. Le prince Ferdinand se porta 
sur GoBttingue aved son armée; des pluiei^ 
abondantes survinrent^ qui firent enfler et dé- 
bord^ les rivières', et abymèrent les chemins. 
On ne put transporter à l'armée ni munitions 
de bouche, ni munitions de guerre ; en un mot 
Texpédition manqua, et le prince Ferdinand 
rçprit sa première position. On ne se décou- 
ragea point j au projet qui venoit d'échouer 
•n en fit succéder un nouveau. Le prince Fer- 
dinand se proposa d* entrer en Hesse par trois 
chemins, pour tomber en même temps sur dif 
ferens quartiers firançois, au moyen de quoi il 
y avoit lieu de présumer qu'il rejeteroit Ten- 
n^mi sur leMein, qu'il reprendroit les places de 
la liesse et rétabliroit l'état de la guerre sur un 
piçd plus avantageux pour les alliés. Pour en- 
courager d'autant plus ce prince à cette expé- 
dition, le Roi lui promit de l'assister d'un corps 
de ses troupes , qu'il pourroit employer jus- 
qu'aujt bords de la Werra et de Vach, et l'on 
prit de concert des mesures pour mettre cette 
entreprise en exécution. 

En conséquence 7,000 Pryssiens s'avancèrent ^^^l 
à tangensalza, oùMr deStainville s'étoit posté 
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avec tin cor]J>s de Saxons et de Français. Le 
petit ruisseau de la Salza séparoit la cavalerie 
françoise de Tinfanterie saxpnne. Mr deStain- 
ville se tenait à, la rive droite de ce ruisseau 
avec sa troupe , et le comte de Solms à b 
gauche , ayant un marais entjr'eux. Les Prus- 
siens dés leur arrivée canonéi^ent la cavalerie 
firançoise ^ qui se mit incontinent à fuir. Les 
Saxons se voyant ainsi abandonnés par Mr de 
Stainville, prirent le parti de se retirer. Mrs de 
LœUhœftel, d'Anhalt et de Prittwitz saisirent 
Je moment qu ils se mirent en mouvement , 
fondirent dessus avec la cav«derie prussienne, 
Jes enfoncèrent, et prirent 60 officiers, 300 
hommes et 5 canons, et eurent toutThonneur 
d'unç aussi belle aâion. Mr deSpoerken^yur- 
vint avec ses Hanovriens & se joignit aux 
iroupes du Roi pour la poursuite de l'ennemi. 
Mr d.eLuckner attaqua de nouveau ces Saxons 
àEisenach, puis à Vach, où il dispersa toute 
leur înfenterie. Dé là Mr de Spoer]i;^n et de 
Luckner s'avancèrent sur Hersfeld, Le Prince 
héréditaire de Bronsvric s'empara en .xneme 
temps de Fritzlar et du dépôt que Iqs Fraîiçoi* 
y abandonnèrent. Le prince Ferdinand , qui 
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t:enpit le centre de ces deux corps avec le grog 
ide l'armée, passa la Fulde, et marcha droit sur 
Cassai. IVf r de BrogUo » pris au déppurvu, ne 
l'attendit pas, et se retira par la ville de Fuld^ 
«ur Hanau et Francfort. Quelque peu fayora^- 
ide que parût la saison pour entreprendre d^ 
sièges, il étoit si important de retirer Casseldes 
jp:^ains des François , qtie le prince Ferdinand 
résolut de tentei l'^treprise* » U chargea le 
comte de la Lippe de cette opération. La place, 
étoit défendue par une gunison de 6,000 Fran- 
çois. Le comte de la Lippe en fit Tinvestisse- 
ment avec 15,000 Hanovri^ns. Pour profiter 
de l'occasion qui se présentoit et de réloigne*» 
ment de l'armée firançoise, lé prince Ferdinand 
fit assiéger trois pUces à la fois, savoir Cassel, 
Ziegenhain et Marbourg. L'inexpé^rience déâ 
généraux et des ingénieurs, le retardement des 
munitions, les chemins mauvais et rompus, qui 
abymoient les chariots, les lui firent manques 
toutes tiois. 

Durant tous ces sièges le Prince héréditaire 
avoit été poussé en avimt , poulr observer les 
lîiouvemens des François vers Francfort et sui 
leMeki. Le Prince sqïi oncle étçît un peu trop 
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en arrière avec la grande armée pour pouvoir 
lui porter de prompts secotirs. Mr de Bro^o 
fondit sur ce détachement avec toute l'armée 
françoife. LePrince héréditaire perdit 3 00 hoin- 
tries à cette a^lioii, et rejoignit av-ec les débris d» 
•jon corps le prince Ferdinand. Mr de Broglio 
continua de s'avancer en Hesse. Un' détache- 
ment des alliés, qui a&siégeoitZiegenhain, sere: 
tira trop tard et sans disposition en présence de 
fennemi , et fut' totalement battu et défait. 
Pour éviter de plus grands malheiurs, le prince 
Ferdinand crut que la prudeilce demandait 
qu'il évacuât la Hesse. Il dirigea sa retraite avec 
tant de précaution, qu'il rentra dans le pays de 
Hanovre sans avoir Éiit la moindre perte. Mrde 
Broglio ne se hasarda pas à lé suivre; il se con- 
tenta, de ravitailler, la ville de Casse!, et d'en 
renforcer la garnison , de même que celles de 
Giessen, de Mârbourg et de Ziegenhain, après 
quoi il se replia derrière le Mein. Les troupes 
dont lé Roi s'étoit servi contre les François et 
les Saxons, devenant désormais inutiles sur la 
'Werra, furent alors erâployées contre Tarmée 
de l'Empire. A peihe avoit-on battu un en- 
nemi , qu'il en falloit; attaqûçr un autre. Mr 

de 
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de' Sëhenkcndorf les conduisit au mois def 
Mars Contre un corps de 4,000 hommes de» 
cerdles, postés près de Schwàrtboùrg , qu'il 
défit, et dont il ramena i,Qoo hommes pri-' 
sonnietSj et 5. dahdnsj 

Après avoir mis soùs vos yeux les événe^ 
itiens d'urle campagne, où ne respectatit point' 
les hivers , on afFrontoit toutes les saisons , il 
faudra jetter à ptéseiit Un coup dôeil sur ce? 
qui se'pasâoit daftsles cabinets des princes* 
La France commençoit à se ressentir de la 
durée de- cette guerre; elle safFoiblissoit par 
r interruption totale de son commerce, par les 
pertes qu'elle faisoit dans les Indes orientales 
et occidentales, et par les dépenses énorme» 
que lui ociîasionnoit la guerre d'Allemagne. 
L alliance aVec la maison d'Autriche avoit per- 
du la fleut de îa nouveauté^ de sorte que le 
premier enthousiasme de la mode en^ étoit 
passé. Le peuple , cet animal à beaucoup de 
langues et à un petit nombre d yeux, se plai- 
gnoit de la guerre , doiït il portoit le fardeau^ 
et qu'on Êiisoit pour la tîiaisoU d'Autriéhe, 
Tennemie héréditaire de la France. Une voix 
plus respectable, celle des gens sensés, s'ilè*; 

Tom IV. N 
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voit de même contre un^ guerre qui ruinolt 
le royaume, pour agrandir un ennemi récon- 
cilié, et cette voix commençoit à prendre le. 
dessus. Mais la cour avoit des vues particuliè- 
res. Il y a dans tous les Etats un nombre de 
citoyens , qui loin du tumulte des ajffaires, les 
envisagent sans passion, et en jugent par- là 
même sainement, tandis que ceux qui tiennent 
en main le gouvetoail, ne voient les objets 
quavec des yeux fascinés , ne raisonnent que 
sixr des fantômes que. leur imagination leur 
présenté, et «ouvent sont entraînés,, par les 
sjuites d*une fausse mesure, dans un enchaîne- 
ment de conséquences qu'ils ^'ont pu prévoir. 
Cétoit à peu près le ca§ où se trouvoif le,mir- 
nistère de yersailles. Au commencement de , 
cette année il donna par écrit à ses alliés uixe 
déclarî^tion qui portoit, que la France ayant 
fait depuis quatre ans , conjointement avec se& , 
aUiés, des eftorts inutiles pour écraser le roi de 
Pj"usse, .et n'ayant pu y réussir, çHe ne se trou- 
voit plus en état de continuer les dépenses 
énormes auyqyelles elljB avoit fourni jusqua- 
lors; qu'en continuant la guerre on acheveroit 
de ruiner et de dévaster l'Allemagne, qui en 
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étoit le théâtre ; il concluoit par conseiller aux 
autres puissances de renoncer pour cette fois 
à tout dessein de conquêtes et d agrandisse- 
ment, pour penser sérieusement à rétablir la 
paix. La même déclaration se lit en termes plus 
forts encore à Stockholm* La raison en étoit 
que dans la diète des Etats assemblés dans cette 
capitale le payti de la cour avoit vivement at- 
taque la faction françoise , en la taxant d'avoii: 
allumé cette guerre, de la fomenter ^ et dy 
avoir entraîné la Suéde pour sa ruine. Ainsi 
les dispositions pacifiques qu*étaloit la décla- 
ration françoise , n'avoient eu pour but que. 
de calmer les esprits agités, de détruire les 
argumens dont le parti contraire s'étoit servi, 
et de maintenir les <:réatures que la France isou- 
doyoit dans le sénat Les deux Impératrices et 
le roi de Pologne reçurent cette déclaration 
avec les sentimens différens que dévoient leur, 
inspirer levirs divers intérêts. Le roi de Polo- 
gne dans le fond étoit las de la guerre ; il corn- 
ipaençoit à s appercevoir que son pays en étoit. 
le théâtre 9 et serpit également ruiné p^r ceux 
qu il appeloit ses amis et par ses ennemis ; il 3e 
^ttoit néanmoins encore d'obtenir quelque 
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dédommagement par la voie de la négoéiatibn. | 
L'impératrice de Russie aimoit la paix et auroit | 
désiré la fin des troubles , parce qu elle haïs- j 
«oit les affaires , le travail, et l'effusion du sang ; I 
mais facile à prendre des impressions de la 
p^irt de ceux qui avoient de l'ascendant sur son 
esprit , excitée par ceux qui Tentouroient, elle 
s'étoit persuadée que sa dignité me lui permet- i 
toit de faire la paix qu'après l'abaissement de 
la puissance prussienne. Pour l'Impératrice- 
Reine, qui joùîssoit des efforts que faisoit toute 
l'Europô pour abattre l'ennemi capital de isa 
maison, elle auroit désiré de prolonger un en- 
thousiasme qui lui étoit si avantageux, et de 
né quitter les armes qu'après avoir entièrement 
mië en exécution tout ce qu'elle méditoit 
contre la Prusse. Cependant paur ne point irp* 
disposer la cour de Versailles, et pour concilier 
en apparence des intérêts aussi incompatibles, 
elle proposa la tenue d'un congrès général à 
Augsbourg, assurée de flatter ainsi la France, 
en même temps qu'elle affecteroit aux yeux du 
public une conduite pleine de modération ; ce 
qui dans la réalité ne pouvoit préjudicier en 
rien à ses intentions, ni à ses intérêts, p^arce 
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qu'elle ëtôit la maîtresse de traîner cette né- 
gociation autant quelle le jugéroit conve- 
nable, et de pousser en attendant la guerre 
avec vigueur durant la campagne qui alloit 
s'ouvrir, et sur le succès de laquelle elle fon- 
doit les plus-grandes espérances. 
'^ ' La proposition jde ce congrès fut faite à 
Londres par le prince Gallizin, ministre de 
JRussie auprès du roi de la Grande Bretagne. 
Les roi de Prusse et d'Angleterre y donnèrent 
les mains avec d'autant moins de répugnance, 
qu'ils avoient eux-mêmes proposé ce congrès 
l'année précédente, sans que leurs ennemis 
eussent alors daigné répondre à cette ouver- 
tijre. La Fymice cachoit des vues plus profon- 
fkîs sous des apparences pacifiques. Elle offrit 
à l'Angleterre une suspension d'armes et l'en- 
voi réciproque dé ministres , pour terminer 
leurs ditférens à l'amiable. Ses intentiohs se- 
crêtes étoient d'amuser l'Angleterre par cette 
négociation, pour retarder les préparatifs, im- 
menses que cette. nation faisoit sur mer, pour 
lui faire perdre rcette campagne , remettre sa 
propre flotte :en ^tat, engager l'Espagne dans 
cetteguaixe;; QÙ, si les Anglois se.trouvoieii,t 

'* ' N 3' \ 



198 HIST. DE LA GUERRE 

disposés i la paix , la France êspéroit , sous lé 
masque de médiatrice, d'être l'arbitre du 
congrès d'Augsbourg, etdy Jouer un rôle sem- 
blable à celui qu eUe avoit fait au congrès de la 
paix de Westphalie. Après quelque? pourpar- 
lers 5 le miniTitère britannique conèentit à l'en-» 
voi réciproque des ministres, et en même 
temps déclina la conclusion de là suspension 
d'armes, jusqu'à ce qu'on fiit convenu des 
^préliminaires. Le Roi, qui connoissoit la feçon 
de penser de ses ennemis , nomma des mini- 
stres pour le congrès d'Augsbourg. Leur in* 
struction portoit de recevoir toutes les propo- 
rtions qu ôh leur feroit , sans y donner de ré- 
ponse , parce que le Roi se proposoit de faire 
négocier sérieusement la paix par sesminîstreà 
à Londres , où il trouvoit l'avantage de pou- 
voir convenir directement de ses intérêts avee 
la France , et de n'avoir point à faire en mêiùe 
femjis avec tant de princes à' la fois. Le Roi 
ftepouvoit point, dans les circonstances où il 
se trouvoit, s'opposer à une paix séparée des 
Anglois et des François ; il ne s'agissoit que 
de rendre ses conditions les meilleures qu'il se 
poujrroit, et en conséquence on stipula que 
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les François seroient obligés At restituer les 
provinces de la domination prussienne qu its 
avaient envahies pendant cette guerre, et que 
l'Angleterre foumiroit au Rôi des subsides et 
des troupes , afin qu'il pût forcer les ennemis 
qui lui restoient à consentir à un accommodé* 
ment hoîriiête ; on convint de plus qu'aucun 
ambasdadein; de l'Empereur ne pourrois âtri 
admis à ce congrès^ parce qu'on avoit fait U 
gueffe à rimpérâtricé Reine, et non aùf chef 
de l'Empire. Cette clause, toute légère qu'elle 
étdit âù fond, fut cause que ce fameuM 
éongrés'ô'etit jamais lieu. 

Dah^ee" temps l'Angléteite perdit le foi ^<>v- 
Geérge seéo^d j il termina son règne glorieo* 
par une mort douce et prompte. Il eut avan^ 
Éa fin laf [satisfaction d'apprendre là prise de 
MontILéal, par où les Anglois achevèrent la 
conquête du Canada. Ce Prince , entr'autres 
bonnes qualités , avoit une fermeté héroïque, 
qui faisôit kjue ses. alliés pôuvorent prendre 
une confiance entière en sa persofttie. SoH 
petit-fils lui succéda j il étoit à peine tttajeur^ 
c'est celui qui règne à présent sous le nom 
de George trois. 
' , N4 • 
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e^La négociation qui fi€ continuoit à ÇoMtaii^' 
tinople de la part de la Prusse , et dont it a été 
fi souvent fait mention dans cet ouvrage, com- 
fnençoit alors à prendre une espèce de consi* 
itanoe. Le q/ d'Avril le ministre prussien signa 
ua traité d'amitié sjivçç le Grand Vizir , .f jt fut 
ndmis à son audience publique» On s'étoit 
ïéservé des àenK part» la liberté de resserr^ir 
cette union, et de la convertir en „?Llliance 
^éfensivç, Quelque peu de réalité qu'il y eût 
dans ce traité, il ne laissoit pas dç causer d^s 
inquiétudes à }a cour de Vienne , et n^éme à 
la Russie. On soupçonrioit que Tengag^rmerit 
quie les deux: puissances venoient de contra- 
cter, étoit plus étroit qu'il n'étoit. annoncé; 
Cependant comme les troupes ottpmannes ne 
faisoient aucun mouvement , rimpératrice 
Bieine se crut pour c^tt^ campagnç à Vabrl d0 
toutie diversion. . . 

' Les troupes demeurèrent tranquilles dan* 
IpipS' quartiers jusqu'à la fin de Msfrs, Pès le 
mois d'Avril celles de Saxe s'assemblèrent en 
çantqnnemens , et le Roi transféra ^on quai-* 
$ier d^ L^ipsic à M^issen, ^ 



55 



DE SEPT ANS* - 201 

CHAPITRE XlV. ^ 

Campagm dk lyGi. ... , 

X^es sentimeinTps^çifiques que montrpient avec 

tant dostçntation les df&ux coiurs impérJLal|s&; 

ne les empêchèrent pas de hâter avec. un<? 

très-grande ardeur les préparatifs pour la cgnv 

p^gpe prochaine. £Uçp. se proposoient d^ f^i^ç 

les plus grands efforts V et de mettre tout e^ 

oeuvre pour réduire le Roi de Prusse à VeXff 

trémifcé., Le maréchal DauH prit le comman^ 

dément de Tarmée -impériale en Saxe , etxeUis 

dé Silésie fut conhée à Mr Laudon. .Ce^gopér . 

rai vint s^ camper à Seiteinlorf vis-i-iris^ àf 6. Avril 

Mr Goltz, qui avoit posté, ses troupes àKun* 

zendpri^ Les avantages qi^e le Roi avoit ews 

dans la dernière campagne contre le», Autri* 

chiens ^ n avoient pas été açsez importans poui^ 

que la balance penchât tout à fait de son côtéi ^ 

L'Inqxératriçe avoit. recruté aes troupeis durant 

rhiver, ,et l'armée russe, quelle av©it; à sjt 

disppsitioii , lui doonpit toujours rarantagç 

N 5 
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iàii nombre^ et \si facilité de se procurer dei 
diversions réelles ,loTsqtf elle les jmgeoijt con- 
venables. Outre ce secçurs, elle avoit encore 
celui des troupes <ïe FEmpire et de Tannée 
suédoise^ . AlftYandre avec ..moins, de monde 
, et d'allié* bouleversa l'empire de Perse/ 
' Yôïci lès difFérens projets que les puissances 
belligérantes fermèrent pour cette Campagne. 
La Fïàhce résolut d'agir avec deux arméei 
«ibntre lé prînce Féfdiifiind ; celle du bas Rhin^ 
àtt^' ordres de Mr deSô'iibise, devoit s'etnpas- 
fer d'é^Mùhstér ; et cette du Mein , qtrt con> 
tnàrtdoif Mr deBrogliô^ devoit përtStrer^aif 
Goëïflhgue 4am réleëtéirat de Hànbvjte. Mt 
Liudon-étoitv destiné parla côùr de 'Vienne à 
faire une guerre desîégei enSilésie, où ilde* 
voit être appuyé par les Rijfsses. Ceux-ci vou* 
ifliènt porter leuts forces principales sur la 
Wàrte,^ où ils avoieht choisii Posen pour leur 
position èentrale; de là Mir de Bùtturlin devolt 
agir en Sîlésie, selon qu'ilen convîendroît ave<i 
les généraux autrichiens, tandis que Mr ^e Ro- 
mâhzow; avec uh gros détSàchemeiit soutenu 
dès flottés russe et suédéise, assiégeroit Col- 
bèrg. Le maréchal' Daùn -se réserVa potirlel 
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*oups décisifs* Son armée étoit comti^ le ma*- 
gasin d'où dévoient partir les renfort» vers les 
endroits qui enauroieiit besoin. Il détacha 
effectivement Mr d'Odonel avec 16,000 honv 
mes pour Zittati , d'où ce Général se trouvoit 
également à portée de la Saxe et de la Silésie. 
Du côté du^Roi et de ses alliés il étoit im* 
possible de prendre des mesures suffisante» 
paur s opposer solidement aux desseins et aux 
efforts de cette .multitude d'ennemis. Voici 
cependant 'Cn gros les arrangemens dont on 
convint. Le prince Ferdinand chargea le prince 
héréditaire du soin de couvrir le pays de 
Mimster contre les attaques de Mr d^ Soubise; 
et lui-même il prit pour point capital Pader* 
bom, où, il se trouvoit à portée de soutenir le 
prince héréditaire , ou bien de prendre à ref 
ve^sMr deBroglio, si ce maréchal hasardoit de 
passer le Wéser et s'aventuroit dans l'électorat 
de Hanovre. Le Roi confia l'armée de Sax'e au 
prince son frère, et lui recommanda d'obser- 
ver le maréchal Dauh, ei dans le cas où ce ma- 
réchal prendrôit le chemin de la Silésie , de lu 
suivre avec une partie de ses troupes ,; en lais- 
sant Mr deHulsen à Meissen avec un détache* 
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ment, pour qu'il se soutînt en Saxe autant 
que les conjonctures le permettre ient. Le Roi 
se resèbvà: la défense delaSilésie; il choisit Mr 
'de Gôlt2 pour couvrirGlogau avec un corps do 
IQ5O00 hommes. Le prince de Wurtemberg, 
qui àvoit hiverné dans lé- Mecklenbourg , fut 
destiné avec les troupes^ qu'il? commandoit à 
(Couvrfr la viiter de: Colfeei^ , et Ton fit travail- 
ler avec'tliligénce au camp^.retrainché -qu'il de- 
voit. occuper autour de'cett€tpl«ce; L!on pré- 
xroyQjtque-si.ies Russes manquoient ce »iège^ 
ils pourtdrent se porter où sur. la Marché; éle- 
ctorale, ou vers la Silésie. rDans le premier Ç5lç 
il fat arrêté que le prince jde Wurtemb«:g et 
Me de Gdltr se j oindïxjiijnt à; Francfort ipour 
• côuTorisr Berlin , où desj deux: grandes arméeSi 
prussiennes M moins occupée leur eiiverroit 
des sebours ; et dans le second cas Mr de Goltz 
avoitdés instructions pour couvrir Glogau ou 
Breslau", selon que l'une dé ces deux villes se 
trouvefoit en avoir le jplus de besoin* 

On comnreniça d^abord par rassembler le» 

troupes^ dahs lés Ueux'deleur iiestination. Le 

Mai. Roi se mit .en marche le 4 de Mai ; Je même 

jour ilpassal'Eiba à Hifschatein, et il arriva 
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le 10 à Loewenberg, sans avoir trouvé d ob- 
stacle sur la route. A l'approche des Prussiens 
^r de Laudon abandonna son camp de Sei- 

. tendprf, se retira en Bohème, et se retrancha 
à Hauptmannsdorf proche deBraunau; il gar- 
nit outre cela les postes de Silberberg et de 
Wartha de troupes suffisantes pour défendre 
ces deux gorges, qui mènent dans le comté de 

I Glatz. Le -Roi choisit sa position auprès de Kun- 

I zendorf 5 sa droite occupoit le Zeiskeiiberg et 
Furstenstein , sa gauche s etendoit sur le pla*- 

f teau de Bernsdorf. Outré cela Mr de Bulow 

f fut posté à Nimptsch avec un corps de cava- 
lerie , pour conserver une libre conlmunica-* 

- tion avec Neisse. Mr de Goltz partit en même 
temps avec un détachement de 10,000 hom- 
mes pour Glogauj d'où il détacha Mr deThad- 
den avec 4 bataillons , pour se joindre au 
prince de Wurtemberg, qui occupoit déjà son 
camp retranché proche de Colberg. Pendant 
que ces préparatifs se faisoient en Silésie, ainsi ^ 
qu en Poméranie et en Saxe , les Autrichien» 
et les Russes délibéroient ensemble. Ils eurent 
de la peine à s'accorder , et changèrent à dif- 
férentes reprises le plan de leurs opérations^ 
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ils coîivinrfint enûn queMr deRomàja^w atssié^ 
geroitQ)lberg, etqueMrButturiin marcheroif 
droit à Breslau. Sur ces entrefaites Mr de Goltz 
tomba malade, et fut emporté en peu de jour^ 
par une fièvre inflammatoire. Mr de Ziethen^ 
qui le remplaça, fut chargé d'un projet d'ex^ 
pédition en Pologne , qu on avoit déjà deix^ 
fois vainement essayé d'exécuter, et qui en- 
core manqua; c^étoit d'entreprendre sur une 
des colonnes russes dans leur marche , et dana 
le temps où elles étoient trop séparées pour se 
joindre promptement. L'utie se dirigeoit sur 
Schneidemuhle , l'autre sur Schwérin , et la 
troisième sur Posen, Mr de Ziethen s'avança a 
Fraustadt, où il battit un corps de Cosaques; 
mais il n'osa passer outre, les trois division»: 
russes s'étant déjà réunies à Posen depuis deiu^ 
jours. Mr de Butturlin se mit ensuite en mar^ 
che ; il traversa le palatinat de Posnanie à pe- 
tites journées , et poursuivit lentement son 
chemin, en s'approchant toutefois de laSilésie* 
dircôté de Militsch , ce qui indiquoit ses des- 
sjeins sur Breslau. Mr de Ziethen le côtoya len 
dirigeajnt ^ marche sur Trachenberg. Dé$ 
que le? Bus>es ae xnixîeBtt en mouvement, Mr 
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Id'CMonel quitta la Liisaçe et vint joindre Tarr 
inée de Mr de Laudon. 

La position que le Roi avoit prise dans lesr 
montagneis de Ifi Silésie , n etoit que précaire», 
U couyroit le plat pay6^4:ontre les incursions de 
r ennemi 9 autant que les circonstances le per-% 
œeUoient; mais depuis queMr de Butturlin. 
prenoit le chemin de Militsch , il alloit avoir, 
incessamment à dos une armée considérable ^ 
ayant déjà les Autrichiens devant lui*. Il fallut 
quitter les montagnes , et placer Farmée de: 
Caiçon que n*étant attachée à aucune défens# 
particulière , elle pût se porter promptement 
Qù'ilseroit nécessaire, pour prévenir les enne- 
mis. Le camp de Pulzen étoit le plus conve-- 
nable à ce projet; le Roi le fit occuper par iW- 
mée j et se proposa de tenir autant qu'il Le 
pourroit U ligne du milieu entre l'armée des 
Autrichiens et celle des Russes, pour s'opposer 
à leur jonction ; il prit aussi la résolution de se 
battre contrée les Autrichiens, s'il s'en présentoir 
une occasion favorable; mais de se tenir d'ail* 
leurs scrupuleusemeat sur la défensive avec 
le& Russes, par la raison que s'il remportoit 
une victoire contre les Autrichiens, les Russes 
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se retireroient d'eux-mêmes , et que s'il avok 
le même avantage contre les Russes, cela n'em-^ 
pécherait pas Mr de Laudoîi de continuer les 
opérations de sa campagne. . Les Aiitirîchiens 
sont les ennemis naturels et irréconciliable» 
des Prussiens , au lieu qxie des conjoncture* 
àvoient rendu les Russes tels , et que quelque 
changement ou quelque révolution pôuvoÎÊ 
les rendre amis , ou alliés même; pour être dé 
bonne foi ajoutons à- ces considérations, que 
l'armée prussienne ne se trou voit pas ^n état de 
s^ battre tous les jours, et que le Roi étoit obli- 
gé de ménager les effbirts de ses troupes pour lès 
, momens les^ plus importans et les plus décisifev 
Juillet. - Il n'y avoit que peu de jours que le Roi était 
au camp de Pulzen , lorsque Mr Laudon dé^ 
boucha des montagnes vis-à-vis des Prussien*- 
par la gorge de Steinkuhzendorf. Cette ^a-. 
rioeuvre malhabile découvrit tous ses desseiifs, 
et il sembloit déclarer ouvertement qu'il en 
voulait à la forteresse de Neîsse.L'armée du Roi 
partit dès le lendemain et occupa les haliteurs 
de Siegroth, et comme on avoit vu que les Au- 
trichiens prenoient le chemin^ de Frankenstein, 
on résolut pour les prévenir de gagner avant 

eux 
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eux les hauteurs de Munsterberg. En fiaisant 
cette marche, on trouva le lendemain Mr Bren- 
tano posté entre Frankensteih et Henrichau, 
d'où il avoit jeté quelques pandours dans Mun- 
sterberg. Les volontaires de Courbiére.et les 
grenadiers de Nimschewsky forcèrent la ville, 
et Mr dé Brentano ayant été exposé à une ca- 
nonnade assez vive, se retira à quelque distance 
du poste qu'il Avoit occupév Mr de Moering, 
qu'on poussa sur les hauteurs de Nossen avec 
son régiment, y prit tout le campement de Mr 
de Laudon, qui n'étoit couvert que par 3oo 
housards. En postant Tinfanterie sur ces hau- 
teurs, le Roi découvrit du côté de Frankemtein 
Tarmée autrichienne , qui par des tours et re- 
tours, et des manoeuvres incertaines donnoit 
assez à connoître que ses desseins étoient dé- 
rangés. L'intention de Mr de Laudon avoit été 
effectivement de prendre ce camp, pour cou- 
per la Roi de Neisse, et de se poster ensuite 
sur les hauteurs deVoitz,de Giesmansdorf et de 
Neudorf ; ce qui auroit formé l'investissen^ent 
de cette place de ce côté-ci de la rivière , tan- 
dis que les Russes passant l'Oder à Oppeln, se- 
roient venus la resserrer du côté de la haute Si- 
Tome IV. O 
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léftie, depuisBillau jUsqu a la Carclau. L armée 
du Roi nie s'arrêta que peu de temps à Nossea ; 
elle poussa encore ce jour-là jusqu à Carlowitz, 
et lë^ lendemain elle se déploya sur cette suite 
de collines qui prend d'Ottmachau par Gies- 
man^dorf, et qui va jusqu'à Schilde. Mr de Lau- 
ji3, don, dérouté dans ses projets, se campa à Ober- 
Ppmsdorf. Soit inquiétude naturelle, soit habi- 
tude de commander des détachemens, il chan- 
gea six foiâ déposition en huit jours, sans qu'il 
fut possible d'en donner une raison valable. 

Les Russes avançoient cependant sur War- 
tenberg, d*où ils s'étendirent bientôt jusqu'à 
Namslau. Mr de Ziethen, qui les observo^t, 
s'approcha d'abord îde Breslaii , et ensuite il 
vint pour couvrir Brieg. Peu après son départ 
de Breslau k faubaurg polonois de ce'tte ville 
fut insulté par les Russes 5 ce qui obligea le 
Roi de détacher Mr de Knobloch avec 10 ba- 
taillons et autant d'escadrons. Pour l'armée 
autrichienne, elle continuoit d'être dans^ Une 
pei^tuelle agitation f après avoir passé > et re- 
passé la Neisse , elle se campa au village de 
Baumgairten proche de Wartha. Le Roi sai&it 
ce moment^ passa la Neisse, et prit ^ position 
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à Qppersdorf 5 d où il partit aVec un détache-» 
ment pour Neustadt. ^fa: Bethlem y campoit - 
avec ôjOOOvAutrichiens, et Ton soupçonnoit 
que Mf Laudon . vouloit FenVoyer du, coté . 
d'Oppelft, afin de prêter secoufg au maréchal 
Butturlin, qui à ce qu'on croyoit, se proposoit 
d'y passer TOder ^ pour se joindre à l'armée 
autrichienne* UaVant-garde du Roi, qui con* 
^îstoit en housards, donna sur un régiment de»' 
ennemis , qu'elle replia et poursuivit jusque» 
sous les canons de Hennersdorf , où les Alitri* 
chiens avoîent construit des redoutes/ ^Ir d« 
Ziethen avoit pas^é l'Oder à Brieg el^ la Neissé 
à Schui^àst; il arriva alors, de Steînau et tour- 
na le flanc droit de Mr de Belhlem, qui se reti- 
rant en hâte à Jaegerndorf , fut poursuivi paf' 
Mr de Lossow, et poussé de Jaegerndorf pai^ 
Troppau au delà* de la Mo*ra en Moravie. L'en* ' 
liemi perdit au choc de Neustadt et dans sa 
retraite 4 à* 5 00 hommes* Après avoir anr»8( 
éteigne Mr Bethletn , Mr de Zîqthen ^'établit i^ 
Schnellwalde , et k Roi revint à son atnjfêe , 
dont la gàuçhfe touchoit presque au détache* 
ment de Mrck Ziethen^ etdon^Ia dik)f^&éten- 
doit SB[ les^haiite^r» devant X!)ppersd;^r£ Apre» 

O a 
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cette expédition* la jonction des ennemis étant 
rendue plus difficile en haute Silésie , il n'y 
avoitguères. d'apparence que Mr Buttur lin per- 
sévérât dans le dessein de passer l'Oder àOp- 
peln. Les mpuvemens de l'armée du Roi mirent 
celle des Autrichiens dans une nouvelle agita- 
tion. Mr Laudpn se campa àWeidenau, le- 
lendemain à Johannsberg, où il se déplut bien- 
tôt; enfin ri repassa laNeisse et s'arrêta aux en- 
virons de Camenz. Durant ces différentes mar- 
ches et contrerharches, les Russes s'étendpient 
sut l'autre bord de l'Oder; ils pilloient et dé- 
vastoient te. pays ; on avoit des nouvelles des 
cruautés qu ils commettoient. D'ailleurs leurs 
manoeuvres étoient couvertes de tant d'obscu- 
rité, qu'il étoit impossible de pénétrer si leur • 
'véritable dessein étoit de passer l'Oder dans 
la haute Silésie ou du côté d'Ohlau, ou s'ils 
youloient faire quelques sièges , en un mot 
quelle étoit l'entreprise qu'ils m-éditoient. 
Août. Comme on ne pouvoit cojnpter sur rien avec 
certitude , le Roi trouva convenable de se pré- 
parer à tout événement^ et d'envoyer un corps 
entre Breslau et Brieg, à portée de secourir celle 
de ces plaçe3 qui ea âyro.it.be^oîn, et eii même 
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temps d'observer TOder. Mr de Knobloch 
partit dans cette intention pour Grotkau^ d*où 
il pouvoit en peu d'heures arriver au secoure- 
<ie, ces deux villes, et même, s'il le falloit, 
rejoindre l'armée du Roi. 

Les Russes s'étoient avancés à Hundsfeld , 
qui n'est qu'à un mille de Bf eslau , et comme 
ce mouvement marquoit qu'ils ne pensoient 
plus 'à passer l'Oder dans la haute Silésie, l'ar- 
inée du Roi et le corps de Mr de Ziethen re^ 
passèrent la Neisse, et arrivèrent le lendemain 
par une marche forcée àStrehleUj^our se trou- 
ver toujours au centfe des deux armées enne- 
mies 5 et empêcher leur jonâtion autant qu'il y 
auroit moyen de s'y opposer. On avoit flatté 
Mr ButturKrt que par le moyen de 4,000 pri- 
sonniers autrichiens qui se txouvoient à Bres- 
lau, on surprendroit une de» portes de la 
.-ville, et que si les Russes attaquoient en même 
temps le faubourg polonois, qui est au delà de 
roder 5 ils pourroient s'emparer de cette capi- 
tale par un coup de main. Mr de Czernichef ^ 
se chargea de cette entreprise; avec quelques 
troupes il entra dans ce faubourg , qui est ou- 
vert; mais My deTauenzien, gouverneur de- la 

O 3 
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place, avôit pris 4© si justes mesures, qu il <oor 
tint les prisonniers, et qu il r^ppus^a les Russes, 
Mr de Knobloch vola à son secoure. Ges deust 
généraux firent une sortie vigourei*s« sur Ven^ 
nemi, et achevèrent de le déloger du reste dç 
ce faubourg don^ il étoit encore en .possession, 
lié Roi ne se contenta point des précautions 
qu'il a voit prises ; par sur abondance il fit partir 
Mr 4ePIaténav«ç 1 1 bataillons et s 5 escadron» 
^ourRothensirbêh, d où ilpouvoit porter son 
attention sut Breslau et sur TOder , aller a\i 
; recours de Mr Tauenzien , ou donner des nou- 

* velles de Jendroit où les Russes feroient des 
préparatifs pour passer ce fleuve. 

$. Sur ces entrefaites les partis du^ Roi lui ap- 
prirent que Tîirmée autrichienne s'étoit cam-r 
pée à Kunzendorf , et que les Russes avoient 
, abg^ndonné les renvirorts de Breslau ; sur quoi 
; 1 armée quitta ..sa ppsitipn de Strehlen, et arriva 
pat une marche forcée au delà du Schweid-f 
nitzer Wasser et de Canth, où elle fut jointe 

19, ' par Mrs de Platen et 4© Knobloch. Le lende^ 
main le Roi changea la position de Tarmée et 
la fit camper à Moys, Des bruits confus sq 
irépandirent dans ce capap au sujet de^ Ruasea^ 
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qu^oh disait avoir passé TOdèr du côté d'Au* 
ras. h^B uns assuroient que ce n'étoient que 
des Cosaques, d'autres parloient d'un déta- 
chement de ràrmée, et quelques-uns préten- 
doient même queMr deButturlin y étoit avec 
toute Tarmée. Comme cette aouvellc étoit de 
la plus grande importance , on mit tout en 
4>euvTe pour s'ep éclaircir. Mr de Schmettau 
feit détaché à Neumarck, doù il chassa une 
troupe de Cosaques et leur fit quelques prison^i 
niers ; et Mr de Moelléndorf, envoyé faire une 
r-econnôissadace à un village jiohxméRock, en 
chassa de même un détacheinent d'ennemis ; 
mais on tira peU de lumière des prisonniers 
qu'ils ameçfcérent au camp, parce quiU avoient 
passé rOder à la nage depuis trois jours, et que 
s'oçcupant à piller , ils ne s'étoient pas même 
informés de ce qu'étoient d^svenus Mr de But»* 
tui'lin et son artnée. Un mouvement que Mr 
Laudon fit sur Striegau , occasicmna^ celui de 
l'armée du Roi pour oiçciqyer la colline de 
Leipe avec la droite, et Eisdprf avec la gaitche» 
Mais comm^ la, question restoit to^ujours à ré- 
soudre, si les Russes avoient passé l'Ocier ou 
*-tton, il feliut» pour se procurer des noiayelle» 

O 4 
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positives, détacher un coiçs assez fort pour 
se 6ire jour , pousser eh avant, et s'assurer par 
l'inspection des lieux de la vérité du fait. Le 
Roi envoya dans cette vue Mr de Platen^ avec 
40 eàcadrons et 1 o bataillons ; il fut chargé de 
reconnoître du côté de Parchwitz. Le Roi se 
rendit au régiment de Ziethen, qui campoît à 
l'extrémité de la droite , pour conduire Mr de 
Platen des yeux, et juger s'il avoit besoin d'être 
goutenu, s'il falloit le retirer, ou quelle me- 
sure il seroi ta/ propos de. prendre; mais à peine 
s'y fut- il rendu, qu'une nuée de 3 à 4,000 
Cosaques fondit sur le régiment de Ziethen, 
avec ces cris ejt ces clameurs qu'ils ont coutume 
de pousser en attaquant. L'on envoya en hâte 
à l'armée pour faire avancer les premiers ré- 
gimens qui campoient à la droite ; et en atten- 
iiant qu'ils arrivassent, on se mit en devoir de 
se défendre. Les escadrons se partagèrent en 
deux, pour mieux garnir leur front et couvrir 
leurs flancs j devant chaque troupe on fit avan- 
cer un bas officier avec 1 o housards5qui avoient 
ordre de demeurer serrés et immobiles, et 
de ne se défendre qu'à coups de carabine en 
escârmoucha^nt; aussitôt que les Cosaques fai-^ 
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soient mine de fondre sut ces' petites tïoupies- 
détachées, les escïidrons qui étoient derrière 
elles les soutenoient le sabre à la main , saM 
cependant s'engager. Cette escarmouche dura 
une heure et demies mais aussitôt que les Co- 
saque^ apperçurent de loin le secours qui avànr 
4||il: , ils^ prirent ]à fuite avec précipitation , et 
se Terrèrent -du côté de Gros Wandris. Q^ii- 
canquevfait bonne contenance vis-à-vis des 
Cosaques, n'a pas de grands risqués àxotirir; 
car le régiment de Ziethen, bien inféiriéur.en 
nombre, se soutint seul contre eux*, sans qu'il 
-y eût un*housard*de pris ou de blessé. A peine 
le secours de l'armée eut-il joiht le Roî, qu'on 
apperçut dans lei? plaines de Jauer 40 escadrons 
autrichiens, qui au grand trot s'avançorent vers * 
Wahlstadt. Mr de Piaten de son côté avoit 
poussé les Russes au delà de Gros Wandris: le 
Roi l'avoit fait suivre par Mr de Ziethen avec 
t 6 bataillons et 10 escadrons pour lesoubenir, 
et il le suivit enfin lui-même. Aussitôt que les 
troupes furent sur la hauteur de Wurgen , on 
apperçut la tête de la cavalerie autrichienne 
qui débôuchoit du côté de Wahlstadt. Elle' 
fut accueillie par une bonne volée de canons, 

.05 
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*€t incontinent après Mr de Reitzenstein-ratts^ 
<iuant vivement avec les dragons de Finck et 
deux escadrons de Czetteritz , deux charges 
consécutives la culbutèrent dans le défilé dont 
^Ue sortoi't, et Ton fit trois cents prisonniers. 
Elle s enfuit à Jauet à la débandade , et un , 
seul régiment joignit Mr de Butturlin, p^lfê j 
qu'il avoit passé le premier. Le hasard fit que I 
les Cosaques mêmes aidèrent à battre les Au- 
trichiens dans cette occasion* Les dragons au- 
.trichiens qui avoient eu là tête de la colonne 
•étoient habillés de bleu; les Russes les prirent 
pour des Prussiens, et tandis que Mr de Rei- 
-tzenstein les attaquoit, les Cosaques les prirent 
en flanc. ^Votre cavalerie , victorieuse des Au» 
trichiens, poussa les Russes à leur tour jusques 
sous le camp où Mr de Butturlin s'étoit re- 
tranché. Son armée occupoit le terrain depuis 
le village de Ko&chwitz jusqu'à celui de Kun- 
zendorf; elle avoit passé TOder à Leubus, 
et avoit travaillé avec beaucoup de diligence 
à se fortifier dans ce poste. 

Les raisons que le Roi avoit de ne point 
attaquer les Russes, étoient toujours les mê- 
îmes. Leur aa:mée se trouvoit postée de façon,. 
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tf|Ue ee n*auxoît été qu'en sacrifiant beaucoup 
de monde tju'on auroit pu la forcer 4ans ce 
terrain avantageux, et nous n'avions, pas ,du 
faonde de trop. Ce qui avoit si^vi le Roi Êii- 
sQÎt £n tout 2 4 bataillons et 38 escadrons, parce 
<jue le gros étoit demeuré avec le margrave 
Charles au canip de Leipe, pour conserver le 
Jlos libre aux troupes du Roi, et pour veiller 
efi même temps de plus près aux mouvemens 
des Autrichiens, Cependant les distancies né- 
toieiitpas si considérables, que ces deusccqrps 
ne pussent se joindre en moins de deux heu- 
res. Mr Làudon étoit trop éloigné de Léipe 
pour attaquer le Margrave à Timproviste ; quoi 
qu'il arrivât, celui-ci avoit le temps davértir, 
- et d'attendre de» secours. Pour les Russes, leur 
lenteur permettoit au Roi , en cas de nécessité, 
d'attirer à lui le margrave Charles. Sa Miajesté 
prit son camp entre Klein Wandris et Wahl- 
jBtadt; elle le fit retrancher av<c soin, pour ne 
point être pris au dépourvu , et Ton rétablit 
. une vieille redoute au Wurgenteich, pour as- 
surer par là d'autant mieux la communication 
des deux armées prussiennes. Le lendemain 
im npuyçaii camp #e présentât derrièire Jauet, 
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Une suffiéoitpas de savoir- que c étoient deâAu- 
trichiensj il falloit pénétrer dans quelle vue ce 
corp« s'étoit tourné def ce côté-là. Poxrr cet effet 
on déguisa en Cosaques un officier et trois hpu- 
sards qui savoient un peu de russe ^ et ils se 
glissèrent , de - grand matin dans Iç camp de 
Jauer, sous prétexte que faute de connoître les 
chemins ils s'étoieht égarés en allant à la décou- 
verte. L'officier autrichien qui étoit de garde, 
leur fit toutes sortes de civilités , et leur dit 
qu'ils étoientd*un détachement de 6,006 hom- 
mes sous les ordres de 'Mr Brentano, commia»^ 
dés pour couvrir l'artillerie autrichienne que 
Mr Laudon avoit fait avancer dans cet endroit, 
pour l'avoir plus à sa portée au cas que les 
Prussiens attaquassent les Russes ,- etqu'aiïssi- 
tôt les Autrichiens s*en mêleroient ; de sorte 
que le roi de Prusse, accablé par deux armées 
impériales , ne pourroit que succombelr- 

Mr de Buttuf lin décampa 1<5 jour suivant ; - il 
passaprès deLignitZjCtpritune position près du 
village de Klein Eicke. Mr de Lsludon crut avoir 
fourni au Roi l'occasion d'attaquer les Russçs en 
marche. Le mouvement dç Mr de Butturlîn se 
faisoit à' la portée de Tahnée, et par un terrain 
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qui ne paroissoit pas difficile; mais il ne falloit; 
pas s'écarter de se$ principes. Les Russes ne 
furent point attaquéSjOn ne harcela pas.même 
leur arrière- garde. Après la manoeuvre qu'ils 
avaient faite , il étoit impossible de s'opposer 
à leuf jonction avec les Autricliiens. Ceux-ci 
s'étoient tenus sur leurs gardes; pour ne point 
donner de prise sur lui, Mr Laudon n'avoit ja- 
mais-^juitté le pied des montagnes, et avoit eu 
l'adresse d'exposer dans toutes les occasions les 
alliés de la maison d'Autriche aux marches, et 
aux entreprises les plus hasardées. Le parti le 
plus avantageux que le Roi pût prendre dan« 
cette situation , fut de gagner les hauteurs de 
Kunzendorf par une marche forcée, parce que 
si on pouvoit occuper ce poste avant Mr Lau- 
don,on coupoit l'armée autrichienne de se% ma- 
gasins, et les Russes, qui ne pouvoient subsister 
que par les vivres que l'Impératrice Reine leur 
fournissoit , sç seroient vus obligés , faute de 
.pain, de se rapprocher des amas qu'ils avoient 
laissés en Pologne; dé sorte que ce projet heu- 
reusement exécuté aurpit changé pour cette . 
campagne toute la face des affaires en Silésie. 
L'armée du Roi se mit d'abord en marche, et 
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le Margrave , pour gagner du temps , détactisr 
d'abord Mr de Knobloch pour se saisir' du Pît- 
schenberg, par où Tarmée dévoit nécessaire- 
«o. ment passer. Il Foccupa dès le soir, et le len- 
doéiain l'armée entière déboucha aux environs 
de Jauemick et de Bunzelwitz* Mais le but 
quon s'étoit proposé se trouva manqué. Mr 
Laudon avoit prévenu le Roi , et dès la veille 
une vingtaine de bataillons de son armée 
s*étoît campée à Kunzendorf. Les hauteurs de 
Kunzendorf forment un post€ où les troupe» 
qui s'y trouvent ne peuvent être' forcées. Il n'y 
avoit point de coup de main à tenter, surtout 
parce qu'on découvroit l'armée autrichienne 
en pleine marche pour se rendre dan» c« 
camp , et le remplir dai>s toute son étendue. 

L'armée du Roi ne pouvant agir offensive- 
ment, se déploya de la montagne de Wûrben 
au village deZechen , où aboutissoit la droite, 
dont une partie étoit couverte par le Nohnen- 
busch. Rien désarmais n'apportait des obsta- 
cles à la jonction des Russe? et des Autrichiens. 
L'on prévoyoît que dans peu ces deux armées 
8e rassembleroient aux environs de Sehweid- 
nitZc pans ces conjonctures le Roi devoit pour- 
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voir à la sûreté de son camp, et à celle delà for- 
teresse de Schweidnitz. Il ppùvoit prendre une 
position à Pulzen, où la nature a semblé faire 
tous les frais de ce qui peut fortifier un camp. 
Mais si Tarmée s y trouvoit en sûreté , on ris- 
quoit d une autre part que Mrs Laudon et de 
Butturlin n assiégeassent Schweidnitz à la vue 

I du Roi et de toute Tarmée, sans qu'il pût Tem- 

\ pêcher. Ce fut par cette raison que Ton préfera 
la position de Bunzelwitz, parce qii'elle cou- 
vroit la place, et en rendoit le siège imprati- 

i cable. Il restoit toutefois à craindre que Tar* 
mée des deux Impératrices ne fît un^détache- 

|. ment sur Breslau ; ce qui contraignant le Roi 
de quitter le voisinage de Schweidnitz, auroit 
donné à ses ennemis la facilité etlesnroyens de 
l'assiéger. Mais il étoit impossible de s'opposer 
à toutes les entreprises que des troupes aussi 
supérieures pouvoient tenter, et il falloit aban- 
donner quelque chose au hasard. Pour assurer 
cependant la position de l'armée prussienne, le 
Roi fit retrancher son camp , tant sur le front 
que par les flancs et sur les derrières. Ce camp 
devint une espèce de place d'armes , dont la 
montagne deWurben étoit comme la citadelle. 
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De cettelîatiteur jusqu'au village de Bunzelvvitz 
il se trouvoit couvert par un marais. On fpr-i 
^tïfia les têtes dés villages de Bunzelwitz et de; 
jkuernick, et Ton y établit de grandes batteries, 
dont le feu croisé défendoît le frarit par lequel 
MrLaudon auroît pu attaquer le Roi, de sorte 
que les Autrichiens étoient obligés d'emporter 
ces deux villages 5 avant que d'être à portée 
d'entamer Tarmée. Entre ces deux villages, un 
peu en arrière, le front de l'infanterie étoit cou- 
vert par de grandes redoutes, munies d'une 
nombreuse artillerie. On avoit pratiqué des 
passages entre deux , pour donner J'essor à la 
cavalerie , si on le trouvoit nécessaire. Au delà 
dejauernickj et en tirant derrière le Nonnen- 
busch-, on avoit retranchéquatre collines qui 
dominoient sur tout le terrain, et devant les- 
quelles couloit un foçsé-boufbeux et imprati- 
cable, où l'on pouvôit par le feu des petites, 
armes empêcher l'ennemi d'établir des ponts; 
plus à la droite un grand abatis coupait le Non- 
nenbusch, défendu par des chasseurs et par des . 
bataillons francs. Ce fossé bourbeux dont nous 
avons parlé, se recourboit derrière le bois, eV 
aux pieds des coliinfes sur lesquelles l'armée s'é- 

tendoitt 
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tendoit. A Textrémité dç la droite commen- 
çoit le flanc, qui formant une ligne paral- 
lèle au ruisseau de Striegau, alloit aboutie; 
à un bois couvert par le défilé qui vient de 
Péterwitz, . Dans ce bois, qui étoit à dos de 
i'aymée, Ton avoit établi une batterie mas- 
jquée, qui commUniquojt derrière un aba- 
tis à une autre batterie qu'on avoit placée 
a Textrémité de ce même bois du côté de Neu- 
dorf^ et de là reprenoit un retranchement qui 
•gejoignoit derrière l'armée aux ouvrages quon 
avoit faits sur la hauteur de Wurben* Les re- 
txanchemens avoient également partout 16 
pieds d'épaisseur et les fossés IQ pieds de pro-* 
fondeur sur x6 de largeur^ Le front étoit en- 
vironné de fortes palissades; les parties saillan* 
tes des ouvrages étoient minées « Devant les 
mines on avoit creusé des trappes, et devant 
ces trappes , des chevaux de frise contigus et 
çnfoncés en terre faisoient toute Tenceinte ex- 
térieure. L'armée du Roi étoit composée de 66 
bataillons et de 143 escadrons; 460 pièces d'ar- 
tillerie bordoient les différens ouvrages, et i8ii 
mines chargées étoient prêtes à sauter au pre- 
mier signal qu oa donnexoit, ; . 
Tome IV. P 
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Ces travaux n'avoient pas eu le temps d'être 
-tout à fait perfeûionnés ^ que Mr de Butturlin 

,5. parut à la tête de ses Russes. Il vint se camper 
aux pieds des hauteurs de Hahenfriedberg. « 

97. JDeux jours après il changea de position. Le 
gros de ces troupes occupa le terrain qui va 
dOels à Striegau. Mr de Czernichef s'étendit 
du Streitberg vers Nicklasdorf. Mr de Bren- 
I tano se posta sur la gauche des Rusées à Preils- 
dorf , etMx deBerg avec ses Cosaques se posta 
sur Lassen, d'où il passa le ruisseau de Striegau 
et vint à dos de l'armée prussienne. Pour Mr 
de Beck, récemment arrivé de la Lusace, on 
le pojsta entre Oels et le Nonnenbusch , pour 
assurer la communication des deux armées 
impériales. La position des ennemis ainsi prise 
£otmoit une espèce de ligne de çirconvallation, 
qui entouroit les deux tiers de larmée prus- 
sienne. Mr Làudon crut alors pouvoir impu- 
i némerit quitter ses montagnes. Il descendit 
danà la plaine, et déploya ses Autrichiens en 
prenant de Camerau par Atnsdorf jusqu'à Cir- 
lau. Enjre Camerau et Arnsdorf il fift travailler 
à un retranchement par lequel il se proposait 
de déboucher pour attaquer l'armée du Rm , 
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et qui pouvoit lui servir également pour Tof- 
fensive, et pour la défensive en cas de retraite. 
Cet ouvrage fut souvent interrompu par l'ar- 
tillerie prussienne; cependant ces démonstra- 
tions parurent si sérieuses, qu'elles sembloient 
annoncer avec certitude là résolution que les 
ennemis avoient prise d'attaquer les troupes 
prussiennes au risque de tout ce qui pouvoit 
en arrivfer. Le même jour Mr Laudon fit une 
tentative sur la tête du village de Jauemick. 
La résistance qu'il y trouva, surpassa de beau- 
coup ridée qu'il en avoit eue. Il fit sommer le 
major Favrat, qui y commandoit, de se tendre. 
Cet officier lui répondit sur le ton qu'on devoit 
attendre d'un homme d'honneur, et Mt de 
Laudon fut contraint de se désister de son en« 
treprise. 

Dans l'attente ou l'on étoit d'une aâioti 
prochaine , on fit toutes les dispositions néces- 
saires pour une vigoureuse défense. On avoit 
peu à craindre de jour, parce que le camp étoit 
d'une force infinie; mais il y avoit beaucoup 
à appréhender de nuit, à cause de la grande 
proximité des armées. Il n'étoit guéres appa- 
rent qu'il ariivât.dujnalheur aux Prussiens , 

P a 
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à moins que Mr de Laudon, à la faveur des 
ténèbres et de Tobscurité, ne surprît une partie 
du camp, où les troupes ensevelies dans le 
sommeil n'eussent pas le temps d'accourir à la 
défense. Pour prévenir une pareille catastro- 
phe, on faisoît détendre les tentes tous les 
soirs 5 et l'armée en bordant les retranchemens 
passdit les nuits au bivouac. D'un autre côté 1« 
voisinage où Mr de Laudon étoit de Schweid- 
nitz par les postes de Gamerau, de Schœnbrunn 
et de Bœckendorf qu'il ocçupoit, obligèrent 
à faire un détachement intermédiaire entre 
Schweidnitz et l'armée, soit pour secourir cette 
place en cas de besoin et d'attaque, soit pour 
Couvrir les convois de l'armée, qui tiroit uni- 
.quement son pain, son fourrage et ses subsi- 
stances de cette forteresse. Mr de Gablentz se 
porta dans cette vue avec un détachement de 
quelques bataillons au delà de Tunkeudorf , où 
:8a droite se trouvoit protégée par les batteries 
;du camp, sa gauche par l'artillerie de Schweid- 
nitz, et où il assura encore davantage sa posi- 
tion par de bons retïanchemens dont il couvrit 
jon front. Le miMie jour les officiers généraux 
jeçwent U. disposition de la défense du camp. 
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«t de la xnâmère dont chacun avoit à se con- 
duire dans la paTtie dont il avoit le'comman- 
dement. De quelque étendue que fut le ter- 
rain que Tarmée prussienne occupoit, on avoit 
trouvé le moyen de le réduire à trois points 
d'attaque. Le premier étoit entre les villages 
de Bunzelwit3& et de Jauernick. Le Roi se pro- 
posa de le défendre lui-même contre Mr Lau-. 
don 5 qui avoit construif son approche ou son 
retranchement tde ce côté4à. Il étoit impos-^ 
sible aux Autrichiens de laisser ces villages 
fortifiés derrière eux et de percer au centre , 
parce qu'ils àuroieht eu un feu considérable: 
d'artillerie à essuyer sur leur& deux flancô^,^ 
Il falloit donc jprésumer qu ils s'attacheroient 
avant toute chose à emporter un de ces deux 
postes. Le. Roi résolut de lesy laisser travailler, 
et de ne lâcher sur eux sa cavalerie qu'après 
qu'ils auroient Êiit une perte considérable. On 
pouvait d'ailleurs soutenir les troupes dé ces 
. villages par des corps frais d'infanterie , autant 
qu'on le jugèroit à propos, sans compter que 
60. pièces; de' canon des ouvragés latéraux en 
défendaient l'abord. Le second point d'atta- 
que étoit entre le village deZeschenetle bois 

P 3 
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sur notre flanc droit; Mr de Ziethen y com- 
mandoit. Les ^Russes , qui Campoient vis-à-vîs 
de lui , se seroient probablement chargés de 
cette entreprise. Pour arriver aux Prussiens, ils 
étoient obligés de passer le ruisseau de Strie- 
gau sous le feu de la mousquéterie et du canon 
de nos retrandhemens, et auroient perdu leur 
meilleure infanterie à ce passage^ sans compter 
les obstacles multipliés qui leur restoient à 
vaincre pour s'approcher des retranchemens, 
de sorte que quelques charges de cavalerie 
que Mr de Ziethen eût fait faire à propos, au- 
roient suffi pour les dissiper. Le trpisième 
point d'attaque se trouvoit clu côté de Péter- 
witZj et du défilé qui touvroit cette partie du 
camp prussien. Mr de Ramin défendoit cette 
partie, et l'attaque auroit roulé selon les appa- 
rences sur Mrs de Czérnichef et de Brentano , 
parce que leurs détach^mens se trouvoient le 
plus à portée. Il fut résolu de laisser paisible- 
ment avancer l'ennemi jusqu^au défilé de Pe- 
terwitz, où il seroitpris en flanc par Ja batterie 
masquée du bois, qui pouvoit lui lâcher des 
bordées entières de mitraille; après quoiMr 
de Platen avoit ordre de lui tomber à dos avec 
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jfo escadrons, et pour cet effet on lui avoitpra^ 
t:iqué un chemin au travers du bois par lequel 
il devoit déboucher. • 

La plus grande force de de camp consîstoit 
en ce qu'il privoit les ennemis de trois armes 
cju'il conservoit toutes aux Prussiens^ Les as* 
saillans ne pouvoient pas se servir de canons, 
parce que tous les environs du retranchement 
étant infiniment plus bas que le terrain sur 
lequel il étoit construit, leur artillerie auroit . 
tiré sans aucun effet: ils ne pouvoient pas sti 
servir non pltu de leur cavalerie; Car pour peu 
qu'ils Teussent montrée, elle auroit été abyméei 
par le feu des batteries : et qu auroient-ils fait 
au moyen des petites armes ? auroient-ils tiré 
contre des canons à coup de fusil? pouvoient- 
ils arracher des chevaux de frise et abattre der 
pallisades en tirant? On étoit donc assuré 
d'avoir profité dans cette position de tout l'a- 
vantage que le terrain et l'art peuvent donner 
i une armée sur une autre. Ce fut après ces sept^ 
dispositions que les Prussiens attendirent tran- 
quillement les entreprises de leurs ennemis. "* 
On prit peu après l'arrivée de Mr deBut- 
turlin Un officier russe qui s etoit égaré la nuit^ 

p 4 
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et qui crcryânt; approcher àes gardes de sëni 
camp, se trouva au milieu de celles des Prus- 
siens. Cet homme, qui n^étoit pas fin, dit ingé- 
nument que les généraux avoient résolu d'at- 
taquer les retrarichemens du Roi le i de Sep- 
tembre. Il étoitvrai que Mrs Butturlin etLau- 
don étoiem convenus de cette attaque , et elle 
auroit eu lieu sans les circonstances suivantes. 
Mr de Butturlin, qui faisoit à table de longues 
séances où le vin n'était pas épargné, avoit con-^ 
senti dans un moment de gaieté etle verre à la 
main à ce* que Mr Laudon lui avoit propose- 
Les dispositions des trois attaques avoient été 
roises par écrit 5 on les avoit envoyées aux prin- 
cipaux officiers des armées qui avoient des 
commandemèns , et Mr Laudon s'en étoit re- 
tourné chez lui satisfait des Russes. Mr Buttur- 
lin dormit là-dessus, et ayant consulté sa pru- 
dence à son réveil, il contxemanda les ordres 
qui avoient été donnés, parce qu'il craignit 
avec quelque raison que les Autrichiens ne sa- 
crifiasse^it son armée et ne là soutinssent pas^ 
et ^e si l'entreprise ne réussissoit point, les 
Busses n'en remportassent que le blâme et la 
honte. Au lieu des grands projets dont on s'é-* 
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toit occupé à midi 5 il se contenta de faire jeter 
' v*8 le camp prussien des bombes qui n'en 
approchèrent que de quelques centaines de 
pa^. Lorsque Mr Laudon apprit ce changement 
subit, il en fut furieux; des courriers partirent 
pour yienne, les généraux se témoignèrent de' 
la^ froideur, et bependant les choses en restè- 
rent là, si Tori en excepte que Mr de Laudon 
fit approcher de Wartha le. corps de Mr de 
Draskowitz, quil plaça sur les hauteurs- dcr 
Ludwigsdorf. Les'arniées passèrent le reste du 
temps à s'entreregardér, jùsques au lo de Sep- 
i tembre, que Mr Butturlin décampa et prit le 
chemin dejauér, parce que lesAiitrichiensh'a- 
voient pas des magasins assez considérables, ni 
; des troupeaux assez nombreuy pour Jui' fournir 
1 le pain et la viaiide. Mr Laudon, quise orpyoit 
I èjqposé s'il restoit dans là plaine après le départ 
j desHuss^s, se replia dans les montagrfes, et re- 
prit son ancienne position : de Kunzendorf . 

Le Roi détacha le même jrour Mr de Platen 
pour Breslau, avec le corps qu'il avait toujours 
commaÈndé, sous prétexte d'amener un convoi 
à Tarmée. Sa véritable destination étoit de pas-^. 
$cr l'Oder, et de forcer de marches pour ruijier 

P5 
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le^ grand magasin que les Russes avôient tdaïui 
une petite ville du palatinat desPosnaniénoŒw 
inée Kaublin, pour joindre de là le prince de 
Wurtemberg, <lui pourroit avioir besoin de son ^ 
secours, et enfin après que la campagne de Pô- 
méranie seroit terminée, il devoit aller jgindre 
le prince Henri en Saxe. Mr de^Platen détrui- 
sit Vamas de Koublin ; il y prit 5,000 chariots, 
5 bataillons, 4CI officiers et 7 canons. Ils'avan-* 
ça de là sur.Posen j où il ruina tout ce qui ap« 
partenoit auxRusses ; après quoi il poursuivit ssr 
marcHe vers laPoméranie et vers Colberg.Cette 
expédition hâta la retraite de Mr Butturlin, et 
lui fit perdre Tidée qu ilpouvoit avoird'entrer 
dans la Marche éleâorale^ Il se pressa de repas- 
ser rOder,pour regagner la Pologne. L9 corps 
de Mr Czemichef ne fiit point de cette marche ; 
il montoit à peu près à îî 0,000 hommes, et il 
€toit deiAeuré auprès deMr Laudon, Tlmpéra-* 
trice de Russie ayant voulu donner à Tlmpéra-* 
trice Reine cette marque singulière d* amitié. 

Si les subsistances avoient permis à Tarmée 
du Roi de se soutenir dans le camp de Bun^ 
zelwttz, la campagne se seroit écoulée en Silé-- 
sie , sans que les formidables apprêts des eii« 
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vernis efussent produit d^événemcnsr«niarrqua- 
ble». Mais le magasin deSchwéidnitz, qui avoit 
fourni des vivres à Tannée pendant une grande 
partie xle cette can^pagne, tiroit à sa fin. Les 
provisions qu'il y aîvoit encore, ne pouvoient 
suffire que pour un mois. Depuis le départ 
de Mr de Platert le Rotn^osoitpas affcwblir 
rarmée par des nouveaux détachemens. hea 
grands dépots se trouvoientàBi^^sIau, et ilh^ 
fallait pas moins de 10,000 hommes d*e&€orte 
pour conduire de la en sûreté d^ convoie au 
camp. Ces raisons mûreirient exartitné^s firent 
résoudre à s'approoket^avôc Ta^méë d^Nôi^se, 
où Ton trouveroit des provisions éj des feutra- 
ges en abondance, et d*où Ton pouvoit don- 
ner de là jalousie à Tennemi, tant sur le comité 
de iHat2 - que sur la Moravie , pour attirer Mif 
Laudon de ce côté et éloigner par là les Russes 
et les Autrichiens.de Scluveidnitt. - En consé-' 
quence de cet arrangement Tarniéè prît d'a- 
bord le camp de Puken, oà elle resta quelques 
jours. Le Roi Isipissa dans Sçhweidnitz 5 batail-^ 
Ions complets, les convalescens de l'armée et 
100 dragons. Il enjoignit à Mr de Zastrow, 
qui commandoit dans la place, d'user de pré- 
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caution ^t de vigilance, pour prévenir fôtitt 
les entreprises que rénnemi pourroit formai 
dans Vabsence de Tarmée prussienne. Le Roil 
prit le a 8 le cafmp de Siègroth, et le 29 celui? 
de Nossen prés de Munsterberg 9 où il s'arrêta- 
pour juger par la manœuvre des ennemis quel 
parti il^ prendroient Mr Laudoh détachar 
aussitôt, pour renforcer les poîtes de Silberberg 
et deWartha; mais son armée, qù se trouvoit 
Mr de Czernichef, étoitsi nombreuse, que qo 
ou 3o,opo hommes de moins rie Tempêchoient 
pas d'agir comme il le trouvoit. à propos, 
oflo- Le 1 d'Qék)bre le Roi apprit à Nossen que 
par un coup.de main les Autrichiens s-étoient 
rendus miaîtres de Schweidmtz. Quelque in- 
croyable que parût cette nouvelle, elle se trou- 
va néanmoins véritable. Cette entreprise àvoit 
été concertée et conduite de la manière sui- 
vante. On .gardoit environ 5 00 prisonniers 
dans cette place, entre lesquels un major Ro- 
ca, Italien, et partisan, étoit un des plus cour- 
sidérables. Ce major s'étoit proposé de .faire 
tomber entre les mains des Autrichiens Japlace 
où il étoit détenu. ^Dans cette .vue il avoit 
eu rad|:esi;e de s'insinuer: si; bien dam l'esprit 
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[dix commandant, que celui-ci lui accordoi^ 
fplus de liberté qu'un prisonni^ ne doit en 
Savoir, surtout lorsque* la ville où on le retient se 
trouve environnée d'ennemis, Roca se prome- 
noit dans les ouvrages; il savoit la place de 
toutes les gardes et été tous les détachemeng ; 
il observoit les diverses négligences qui avoient 
\ lieu dans le service de la garnison p il vivoit 
ouvertement avec tout le monde, et voyoit de 
plus assez souvent les soldats autrichiens pri- 
sonniers comme lui; enfin il intriguoit dans la 
ville, n'épargnoit pas les corruptions, et inforr 
moit exaâement Mr Laudon de tout ce qu'il 
voyoit, apprenoit, et imaginoit lui-même pour 
lui ménager la prise de cette ville. Ce fut sur 
les lumières que donna ce major à Mr Laudon 
qu'il forrna son projet pour surprendre la place, 
et la nuit du dernier de Septembre aupremi^ 
d'Oftobre ill' exécuta comme nous Talions dire. 
Il distribua qo bataillons en quatre attaques , 
l'une sur la porte de Breslau, l'autre sur la 
porte de Striegau, la troisième sur le fort de 
Bœckendorf et la quatrième sur le fort de l'Eau. 
Mr de Zastrow avoit été au bal; comme cepen- 
dant il se doutoit de quelque chose, il fit pren- 
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dçe sur le soir les armes à la garnison et la di^ 
stxibua dans les ouvrages; mais il commit la 
faute de ne point donner aux officiers d'ini 
structionsurla manière dont ils dévoient se con- 
duire, de ne point envoyer sa cavalerie à la dé- 
couverte à une certsiine Hiftance , de ne point 
faire, jeter des balles à feu pour éclairer lacam- 
pagne,; e#i6n d'être trop négligent dans tous ses 
devoirs. Les Autrichiens s'avançoient pendant 
ce temps-là et parvinrent jusqu'aux pallisades 
avant d'être découverts. Pour toute défense 41 
n'y eut que 12 coups de canon de tirés, et le 
feu des petites armes fut si foible, qUfeles enne- 
mis purent faire ce qui leur plut. La garde de 
la porte deSttiegau fut surprise j de là ils péné- 
trèrent dans les ouvrage». Dans cette confu- 
sion les prisonniers, autrichiens levèrent le mas- 
que.; ils s'emparèrent de la porte intérieure de 
la ville et l'ouvrirent aux premières troupes dejs 
ennemis qui s'en approchèrent ; enôn^en moins 
d'une heure les Autrichiens se rendirent maî- 
tres de toute la ville. Mt de Béville, qui com- 
mandoit dans la redoute de l'Eau, fut le seul 
qui tînt ferme, jusqu'à ce que toutes les res- 
-soureeâ fussent perdues^ et qu'il ne lui restât 
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^plus de moyens pgur se défendre. Un. maga- 

I sin à poudre aya^it sauté par hasard dans le fort 

i deBœckendorf, cela fit perdre quelque monde 

aukl^utrichien^ ^ sans quoi la prise de cette 

ville ne leur auroit rien coûté. 

Uu malheur aussi imprévu dérangea toutes 
les mesures du Roi ; il fallût abandonner ses 
projets y changer de plan , et ne plus penser 
pour le reste de la campagne qu'à conserver ce 
qu'on pouvoir maintenir de forteresses et de 
terrain contre la grande supériorité des enne« 
mis. L'armée marcha à Strehlen, où elle s'établit 
à demeiu^e , afin de couvrir également Neisse, 
Brieg et Breslau. Le Roi avoit par précaution 
I fait retrancher un camp auprès dé Breslau. 
' L'intention première avoit été de s'en servir 
pour les détachemens qui s'apprôchoient sou- 
vent de cette capitale ; ils auroient pu s'y sou- 
tenir contre l'ennemi jusqu'à l'arrivée de l'ar- 
mée du Roi. Dans les circonstances où l'on se 
trouvoit alors, l'armée pouvoit s'en servir elle- 
même j les Prussiens avoient une marche de 
moins à faire que l'ennemi pour y arriver. Dés 
Ion le Roi se trouvoit restreint à une défensive 
rigoureuse ; mais il ne falloit pas queMr Laudon 
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-pût s'en douter A parce que ce secret coniiu lui 
auroît donné gain de cause sur les Prussiens. 
Pour mieux déguiser ses intentions, le Roi dôh- 
na des ordres ji Tarmée pour que les troi/pes sm 
préparassent au combat, pour qu'on rechargeât 
les fusils 5 qu'on aiguisât les lames des épées , 
et qu'on distribuât des munitions suffisantes à 
l'artillerid; enfin on ne parloit que de grands 
préparatifs .et de grands^projets. Des espioi^ 
autrichiens connus , qui étoient dans l'armée, 
partirent sur le champ pour en instruire Mr 
Laudôn , et ce qui peutêtre paroîtra incroya- 
ble à la postérité, c'est que cette armée autri- 
chienne et russe, campée sur les niontagnes de. 
Kunzendlorf , à trois marches des Prussiens, pas- 
sa 8 nuits au bivouac, comptant certainement 
d'être attaquée d'un moment à l'autre. Mr 
. Czernichef pressoit fortement le général autri- 
- chien de marcher sur Breslau. La rabon de 
/ guerre et des raisons de politique l'exigeoient 
ainsi; car Mr Laudon, en portant sa grande* 
armée dans la plaine, auroit débprdé les Prus- 
siens de tpus les côtés ; il Igs auroit abymés , 
et g.uroit eu l'honneur de terminer la guerre. 
Il s'excusa vis-à-vis de Mr deCzernickef en 
^ ' disant 
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disant qu'il ne pouvoit s'avancer si loin dans le 
pays , les vivres lui manquant , ainsi que les 
chevaux pour le transport. MrLaudon cachoit 
la véritable raison qui l'empêchoit de rien entre* 
prendre^il craignoit de s'exposer dans la plaine, 
parce que les Autrichiens y avoient souvent été 
battus. D'ailleurs , comme il ne tenoit à rien, et 
qu'il n'avoit point de protection à la cour de 
Vienne , il ne voulut rien hasarder ; il se con- 
tenta de la réputation que la prise de Schweid- 
nit2 lui avoit faite , et continua de se tenir sur 
.les montagnes dans une inaction parfaite. 

Sur la fin d'Octobre les affaires empirèrent 
tellement en Poniéranie , que le Roi ne put se 
dispenser d'y envoyer de nouveaux secours. Il Nor. 
fit partir Mr de Schenkendorf avec 6 bataillons 
et lo escadrons. Nous verrons bientôt à quel 
usage ce détachement fiit employé* Le Roi se 
maintint dans sa position de Strehlen jusqu'au 
lo de Décembre, où les troupes entrèrent dans Dé«. 
les quartiers d'hiver. Mr de Laudon avoit déjà 
renvoyé en Saxe le détachement d'Odonel, et 
ses troupes se cantonnoient dans les montagnes^ 
LesRusses étoient entrés dans le comté deGlatZ/ 
De la part des Prussiens le régiment de Bem-« 
Tome IV. ,0. 
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bourg fut jeté dansNeisse; Mr deWied hiverna 
aux environs de Grotkau avec lo bataillons et 
autant d'escadrons. Les environs deBreslau fu» 
rent occupés par (^o bataillons et 40 escadrons, 
et Mr de Zeunert se rendit à Glogau, pour que 
cette place fût au moins durant T hiver hors d'in- 
sulte. Outre cela Mr de Schmettau partit avec 
quelque cavalerie pour Guben, afin d'assurer la 
communication de Berlin et deTarmée de Saxe. 
Après avoir rapporté sans interruption ce 
qui se passa cette année en Silésie , nous allons 
jeter un coup d'oeil sur les événemens de la Po* 
méranie. Le prince de Wurtemberg étoit entré 
dans le camp de Colberg le 4 Juin, où Mr de 
Thadden le joignit le 7 du même mois. L,a 
position des Prussiens entouroit Colberg de 
manière que les deux ailes du retranchement 
aboutissoient à la Baltique. La rivière de Per- 
santé couvroit la droite du camp, et le centre, 
qui en étoit la partie la plus abordable , étoit 
défendu par de bûns retranchemens. D abord 
Mr deWerner avoit été détaché à Coeslin, d'où 
il se retira à l'approche de Mr de Romanzow, 
qui s'avançoit à la tête de iq,ooo Russes. Mr 
Romanzow choisit sa première position au 
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Gollenberg. Tout fut assez tranquille jusqu'au 
QO d'Août, que les flottes russe et suédoise 
combinées parurent devant Colberg 5 elles s'ap- 
prochèrent du port, et canpnnèrent vivement 
les batteries des Prussiens , qui défendoient le 
port et le rivage. Mr de Romanzow pirit ce Sept. 4. 
temps-là pour s'approcher du prince de Wur- 
temberg, et se camper à un quart de lieue des 
Prussiens. Le prince de Wurtemberg n'avoit 
rien à craindre jusques-la; mais au lieu de 
fournir les magasins d'approvisionnemens aussi 
abondamment qu'on le lui avoit recommandé, 
il ménagea même les environs de son camp où 
il savoit que les Russes alloient arriver ; et en gé- 
néral le peu d'attention qu'on eut pour les sub- 
sistances fut cause de tous les malheurs qui arri- 
vèrent en Poméranie, La première suite en fut 
qu'il détacha Mr de Wemer , pour ménager ses 
vivres, et peut-être encore parce qu'ils ne pou-* 
voient pas s'accorder. Mrde Werner\e rendit 
à Treptow , et eut l'imprudence de faire can- 
tonner son mondes les Russes le siuprirent; il 
fut fait prisonnier et près de 5oo chevaux de 
son corps eurent le même malheur. Les Russes^ 
encouragés par-là, tentèrent la nuit du 1 7 au 1 S 
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de Septembre d'enlever un bataillon franc qui 
étoit posté devant la gauche des Prussiens, dans 
une redouto si éloignée du camp,qu on ne pou- 
voit pas. même l'atteindre à coups^ de canon. 
L'ennemi passa par un lieu qu'on avoit cru un 
marais impraticable, faute de le sonder; il atta- 
qua la redoute par la gorge, et enleva qoo hom- 
mes qui la défendoient. Mr.de Romanzow; 
enflé de ces petits succès, crut qu'il ne dépen- 
doit plus que de lui d'emporter les retranche- 
mens prussiens lorsqu'il voudroitl' entrepren- 
, dre ; il s'approcha de la redoute Verte, qui étoit 
du côté du centre du prince de Wurtembergl 
Il ouvrit les tranchées , établit des batteries 
comme s'il s'étoit agi du siège régulier d'une 
place , l'attaqua en formes le 1 9 et l'emporta. 
A peine s'y établissoit-il que le colonel Kleist 
à la tête des grenadiers l'en délogea avec pertd 
de 1,100 hommes. Cette redoute étoit placée 
contre les règles à 3, 000 pas du retranchement, 
dont elle étoit séparée par un ravin. Cependant, 
quoiqu'elle fut isolée , et qu'elle donnât prise 
sur elle, les Russes, découragés par la perte | 
qu'ils venoient de faire , ne l'inquiétèrent plus. 
Octobr. Mr de Platen , après avoir pris le magasin 
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Ae Koublin,traversoit alors la nouvelle Marche, 
4' où il se porta droit sur Coerlin. I^ prit un 
détachement de 3oo Russes ; mais cela île fit 
point d'impression sur MrRomanzow, qui ne 
remua pas dans son camp. Le prince de Wur- 
temberg désiroit que Mr de Platen se ponât 
derrière Tennemi, pendant que. lui -même il 
Vattaqueroit de front; mais par une fatalité 
commune à toutes les armées , ces deux géné- 
raux différant en tout de sentimens, ne purent 
convenir de rien. Mr de Platen tourna ver» 
Spie et vint se camper à la droite du Prince, 
sur le Kauzenberg, et leur voisinage ne fit 
qu'augmenter leur mésintelligence. Cependant 
Mrs de Fermor et de Berg avoient suivi de près 
Mr de Platen. Berg, avec 10,000 tant cosaque» 
que dragons qu'il avoit sous ses ordres, se posta 
à Greiffénberg. D'un autre côté la saison, qui 
devenoitde jour en jour plus rude, empêchoit 
la flotte combiné^ des Suédois et des Russes de 
tenir plus long-temps la mer'j elle se retira vera 
ses ports, se contentant de laisser deux frégates 
sur la rade de Colberg pour en bloquer le port. 
Cen étoit assez pour empêcher les convois , 
dont on avoit un besoin pressant,d'entrgr dans^ 

, Q 3 
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la ville. Le prince de Wurtemberg ne pouvant» 
se procurer par mer de nouvelles subsistances, 
voulwt en faire arriver par terre de Stettin. Il 
détacha pour cet effet Mr de Platen, afin d'as- 
surer la marche des convois. Mr de Platen di- 
rigea sa route par Treptowj Stuchow, à Goll- 
now ; il avoit dans ce camp un défilé devant 
lui , qu'il fit passer à un régiment de housards 
et à deux bataillons. Ces troupea furent aussi- 
tôt attaquées par Mr deFermor, qui s'y trou- 
voit avec toute sa division^ et lé détachement 
fut battu et pris. Après ce malheur Mr de Pla- 
ton se retira sur Damm, et rennemi détruisit le 
^ convoi qu'il devoit couvrir. Le prince de Wur- 
temberg, qui ne savoit pas ce qui s'étoit passé 
à GoUnow, détacha encore àTreptowMr de 
Knobloch avec 3 bataillons et 5oo chevaux, 
pour couvrir le convoi qu'il supposoit devoir 
arriver et qui étoit déjà pris. A peine Mr de 
Knobloch fut-il arrivé à Treptow, que g,ooa 
Russes l'environnèrent et le prirent faute de 
munitions de guerre et de bouche, après qu'il 
se fut bien défendu pendant trois jours. L'en- 
nemi profita des fautes et des malheur^ des 
Prussigns ^ à son tour il bloqua le prince de 
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Wurtemberg, de sorte que Mr dePlatcn , qui 
ne put pas le joindre, se retira du côté de 
Stargard, où il fut suivi par Mr de Berg. 

Le Roi , informé de la déplorable situation 
de ses affaires en Poméranie^ y envoya Mrs de 
Schenkendorf et d*Anhalt, comme nous Ta- 
vons dit plus haut. Il n'étoit plus possible dé- 
sormais de ravitailler les magasins de Colberg. 
Le dernier convoi que lés yR,usses venoient de 
prendre, avoit emporté tous les chevaux que 
les provinces se trouvoient en état de fournir. 
D'ailleurs les Russes étoient si supérieurs en 
nombre, ils ayoient détaché tant de troupea 
entre Colberg etStettin, qu'il étoit moralement 
impossible d'y faire passer un convoi j il falloit 
dés -lors regarder la place comme perdue, et 
sauver les troupes du prince de Wurtemberg, 
parce que c'étoit tout ce qu'il y avoit de mieux 
à faire dans ces tristes conjonctures. Quelque 
diligence qu'eût faite Mr de Schenkendorf, il 
ne put joindre Mr de Platen que le 10 de No- 
vembre entre Pyritz- et Arenswalde. Ils mar- 
chèrent ensemble sur Greiffenberg, où ils trou- 
vèrent vis*à-vis d'eux Mr Jacoblef , qui y avoit 
été défiché de la grande armée. Pendant que 

^4 
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Mr dePlaten le contenoit , le prince de Wur- 
temberg quitta son camp la nuit du 14 au 1 5, 
et longeant le rivage de la Baltique ^ il arriva à 
Treptow, sans avoir rencontré d'ennemis sur 
la route. Il se joignit ensuite au corps qui 
Tavoit dégagé. Après leur réunion ils tentèrent 
encore de déloger les Russes du voisinage de 
Colberg , en se portant derrière leur armée. ^ 
Mais ayant remarqué quils ne parviendroient 
. pas à leur but par cette manoeuvre, ils s*avan- 
Déc. cèrent le 1 q de Décembre sur Spie, attaquèrent 
la redoute de Drenow , remportèrent , et pri- 
rent les troupes qui la défendoientj ils auroient 
poussé plus avant, si toute Farmée russe ne se - 
fut présentée devant eux dans le même camp 
que les Prussiens avoient occupé 5 et comme-ils 
comprirent Timpossibilité d'attaquer Tennenai 
dans ses retranchemens , ils se, replièrent sur 
Greiffenberg, où ayant appris que la famine 
avoit obligé la garnison de Colberg à se rendre, 
ils se retirèrent à Stettin. Le prince de Wur^^ 
temberg tira un cordon derrière.TOder avec 
quelques troupes pour couvrir Stettin, et en 
même temps Mr de Thadden partit pour la Lu- 
sace, Mr de Platen pour la Saxe , et le prihce-de 
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Wurtemberg prit le chemin duMecklenbourg. 
Nous avons été occupés d'objets si impor- 
tans , que nous n'avons pas fait mention de 
l'armée suédoise , et de Mr de Belling , qui lui 
fit tête avec 1,500 housards et deux bataillons. 
Mr d'Ehrenschwerd avoit passé la Peene le ig 
Juillet à la tête des Suédois. Mr de Belling, 
qui étoit à Malchin, ayant appris qu'un corps 
de Suédois campoit à Bartow , l'attaqua , et lui 
prit loo hommes avec 3 canons; de là il fondit 5.Août. 
sur Mr de Hessenstein, qui étoit àRoepenack et 
lui enleva 6oo hommes avec 6 canons ; une 
autre fois le même fut encore battu et perdit 
Soo hçmmes. Ces petits avantages n'empê- 
choient pas cependant l'arméesuédoise de s'a- 
vancer dans la Marche Uckerane ; un corps de 
5,ooo Suédois, qui venoit de Treptow sur la 
ToUensée, s'approcha pour attaquer Mr de Bel- 
ling; mais il s'embusqua, tomba sur les ennemis 
à l'improviste et leur prit près de 6oo hommes. 
Le prince de Bévern , qui voyoit avancer len- 
nemi malgré la vigoureuse résistance de Mr de \ 
Belling, lui envoya un renfort .de trois ba- 
taillons 5 et en même temps il fut joint par Mr 
de Stutterheim et quelques troupes de l'armée 

Q5 
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du prince Henri. Avec ces. secours B'ellîng at-" 
taqua un corps de Suédois posté à Rebelow 
et lui enleva quelque monde. Le lendemain. 
Mr d'Ehrenschwerdjpour prendre sa revanche, 
marcha à. Gollnow. Mr de Belling, qui s'y 
trouvoit, ayant été averti du dessein des enne- 
mis, s'émhusqua encore, fondit sur eubc, les 
mit en désordre et se retira à Rebelow, d'où il 
se porta à Kuhblanck et le^ Suédois sur Fried- 
land> Belling marcha à leur rencontre,.entaina 
la cavalerie, de Sprengport, qui faisoit l'avant- 
9. Sept, garde de ce corps , et la battit. Il tourna sur 
Loeckenitz , d'où ce Général infatigable tom- 
ba sur les Suédois retranchés à Friedland. Il 
n'attaqua point le retranchement faute d'in- 
fanterie et de canon , et se contenta d'enlever 
une grande garnie de 40 dragons. Il semble 
qu'on décrit l'histoire des Amadis en parlant 
des progrès de Mr de Belling , qui se bat tou- 
jours et qu'on ne retrouve jamais à la même 
place. Il avoit son infanterie à Pasewalk et s'é- 
toit posté en avant à Ferdinandshof Les Sué- 
dois s'avancèrent sur lui. Le Prussien culbuta 
leur avant-garde sur leur infanterie, les força de 
se retirer et engagea le lendemain un nouveau 
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combat,où les ennemis perdirent Soo-hommeg.» Octobr. 

Le prince de Bévern., obligé d'envoyer des 
convois à Colberg, retira alors les deux ba- 
tailloiis qu'il avoit prêtés à Mr de Belling. Ce : 

général même reçut ordre de s'approcher de 
Berlin, qu un corps d'Autrichiens répandu dans 
la Lusace paroissoit menacer d'une irruption. 
n partit à la vérité ; mais comme il se trouva Nov. 
dans la suite que ce bruit n'avoit aucun fonde- 
ment, il retourna contre les Suédois, où il s'at- 
tendoit à cueillir de nouveaux lauriers. Cette 
I campagne traîna jusqu'au 6 de Décembre^ où Dec 

Mr d'Ehrenschwerd quitta Demmin et se rap- 
, procha de Stralsund, et il ne se passa aux bords 
de laPeene que quelques affaires de parti peu 
importantes. Lorsque le prince de Wurtem- 
berg marcha vers le Mecklenbourg, Mr de Bel- 
ling prit les devans. Il trouva à Malchin une 
garnison, qu'il enferma et tint bloquée jus- 
qu'au moment où le prince de Wurtembei-g 
survint. On auroit pu prendre ce bourg l'épée 
à la main; mais les troupes étoient délabrées, 
les régimens fondus et accablés de fatigues, et 
d'ailleurs il falloit conserver son monde pour 
de meilleures occasions. Par ces raisons on se 
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contenta de canonner vivement la ville, et o«* 
lauroit prise, si Mr dThrensçhwerd, averti du 
danger de ses troupes, n'y étoit accouru avec 
g. Janv. toute son armée. Il retira la garnison d% Mal- 
chin et reprit la route de Stralsund. Les grou- 
pes de part et d'autne entrèrent dans leurs quar- 
tiers d'hiver, les Suédois près de Stralsund, et 
les Prussiens dans le duché de Mecklenbourg 
aux environs de Schwérin et de Rostock. 
Campa- Nous avons dit' que Mr de Platen étoit en 
Saxe, pleine marche pour la Saxe , et il est à pro- 
pos de reprendre ce qui se passa cette année 
dans Tarmée du prince Henri. Nous avons laissé 
S. A. R. au camp de Meissen et de Katzçnhaeu- 
ser, le maréchal Daun à sesxamps dû Wînd- 
berg et de Dippoldiswalda , et l'armée des 
cercles entre Hof et Plauen. S. A. R.^ qui de- 
voit observer le maréchal Daun, et le suivre au 
cas qu'il marchât en Silésie , s'étoit proposé de 
^ ne pdint s'éloigner des bords de l'Elbe, afin de 
passer ce fleuve en même temps que les enne- 
mis. En attendant , pour tenir les Autrichiens 
en haleine , et les réduire en quelque sorte à 
la défensive, le Prince fit harceler ou attaquer 
tous les détachemens que le maréchal Daun 
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avait tant soit peu éloignés de son armée. Mr 
de Kleist entr'autres délogea d'auprès de Fi^ey- 
berg les quatre régimem de dragôris^axons qui 
faisoient mine de 5 y étafelir. Aprési les avoir 
poursuivis vers Dippoldiswalda , il profita de 
l'occasion pour tomber à Timproviste à Ma. 
rienberg sur le corp^ 'de^^^i^ Toerrek, qu'il 
contraignit de se réfugier en Bohème. Mr de 
Seidlitz de son clôté donna la chasse à Mr de ^ 
Ried^qui abandonna sa poisition de KesselsdbrÇ 
et se replia en hâte sur lé cam^ du WïndbergJ 
tes Autrichiens souffrirent tranquillement ces 
petites bravades, et les traitant de Tbaga'tëlles, ils 
ne pensèrent pas même à prendre leur revâiiche- 
Le maréchal Daun continua de demeurer 
dans rinaction jusqu'à l'ouverture de la cam- 
pagne en Silésie , se bornant à oter toute com- 
munication directe aux deux armées-prussien* 
nes^ il détacha pour cet effet Mr deLascy, qui i6.Jail. 
passa l'Elbe et se posta au village de Dobberitz 
proche de Grossenhayn. Le maréchal Daun y 
gagna que les courriers prussiens furent obligés 
de prendre de plus grands détours , pour re-? 
mettre leurs dépêches avec suTeté. Cet incon- 
vénient n'étoitpas alors de conséquence j mais 
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il en. pouvoit résulter unautre mal plus* cônsî- 
idé^able^-C^oit que si le maréchal Daun a voit 
entrepris deniarchej jenSilésie, le Prince ne 
pouvant psifser TElbie que plus bas, perdôit au 
mpins. une marche y et aur oit trouvé dès son 
passage Mr.de Lascyyi^-à-^ vis de lui, pour 
rendre k, traversée d^la^Lusace difficile. Mai» 
il supposa un antre dessein au maréchal Daurt,; 
il crut que le mouvement que Mr de Lascy 
venait de faire j avoit pour but une 'ponction 
srvec les Russes, ou quelque nouvelle incursion 
dam, la. Marche élec^ojalê.; Il n'étoitpas posr 
f ible que le Prince a pppo^ât a tant de choses à 
la fois 5 il &f contenta d'envoyer Mr de Roebçl 
avec une^ troupe de hou&a|:d^ à Torgau , pour 
observer de là les mouvemens de Lascy et en 
faire son rapport. Pour se mettre en état de 
prévenir les 4e»sein6 de Tennemi sur U capitale, 
il fikt cantonner une partie de ses troupes entre 
Strehla et Leimbacfe^ par où il gagnoit unç 
mai^che, îencas qu'il fallût penser à couvrir Ber- 
lin, Ces troupes , caqhtée^^u , maréchal Daun, 
pouvoient servir à faire à la dérobée des déta- 
chemens dont il étoit. bien difficile qlie Ten- 
nemi fût instruit, lipccasign ne tarda pas à 
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s'en présenter. Mr de Kle«feld avec un corps de» 

eercles s*étoit avancé à Pénig. Le Pjince envoya 

Mr de Kleist pour lobliger à quitter * ce' poîste. 

A peifte fut- il chassé qu'il revint, pour sa faire 

expédier la seconde fois comme la première^ 

Le Roi cependant étoit si occupé aVec le» 

Autrichiens et les Kus^es^ qu'à peine avec 

toutes ses troupes pouvoit-il se soutenir contre 

la supériçrité de ses ennemis. Le 'Prince soit 

frère crut que Mr de Bellingayoit.besoifidfe 

secours pour s'opposer avelc plus dé succès» 

aux entreprises que les Suédois ^oùvoient^ 

former encore. Il étoit le seul^Ui Jpût ♦fa.îfet 

passer des troupes de ce coté, parce' que jus» 

qu'alors le- maréchal Daun s'étoit tenu >tran^ 

quille. Le Prince fit donc partir Mri de StutteK 

heim le cadet av^ea 4 bataillons^ pour.jûiridre 

Mr deBelUngy et nous venons de voir l'usage 

qu'il fit de ces. troupes. La raison: piinpipale^ 

qui détermina S. AR« àfaire ce détachexnenty 

étoit qu'il y eût des troupes à portée ide. dé--. 

fendre la capitale > si cela létoit nécessaire^ 

contre les incursions de quelques petits • corps ^» 

parce que la garnison de Berlin àè corisistoiï'^ 

alors qu'en deux foibles bataillouf de milice. 
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Août. La petite guerre contînuoit'eïi Saxe de 2a 
part des Prussiens: Mr de Kleist battit une 
seconde fois un corps ennemi près de Frey- 
berg, et Mr de Seidlitz déftt un gros corps de 
cavalerie près de Pretsobendorf- Sur ces entre- 
faites les troupes des cercles se mirent en mou- 
vement. Mr de Serbelloni, qui les comman- 
doit, s'étoitavancé à Rombourg, et comme 
de là il lui auroit été facile de tourner le flanc 
dès Prussiens , S. A. R. envoya contre lui Mr 
de Seidlîtz -avec 5 bataillons et i5 escadrons. 
Ce général manoeuvra avec tant d'art et d'ha- 
bileté^, il adonna tant d'appréhensions à Mr 
de Serbelloni pour Tarmée qu'il commandoit^ 
que celui-<:i se crut obligé de se replier sur 
Hof dans TEmpire. 

L'armée françoise faisoit alors quelques pro* 
grès. Le corps du comte de Lusace avoit pé- 
nétré par Çimbeck dians Tétectorat de Hanovre 
etmenaçoit la ville de Wolfenbuttel; et comme 
la foiblesse de la garnispn faisoit craindre que 
la défense ne fut pas vigoureuse, S.A. R. y 
^nyoya le colonel Bohlen avec i5oo hommes. 
Il voulut se jetter dans la place; maïs Mr de 
Stammer , qui y commandùit pour le Duc, ne 

voulut 
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Toulutpas le recevoir. MrdeBohlen se retira, ' 

et deux jours après le comte de Lusace s'en 
rendit maître. Dès que les Saxons eurent pris 
Wolfenbuttel, Mr de Serbelloni détacha le 
général Luzinski avec 6,000 hommes pour les 
joindre j il se posta vers la Saale et s'empara ii.oct* 
de Halle, Le Prince lui opposa Mr de Seidlitz, 
qui passant par Dessau etBernbourg se mit en 
devoir de disputer aux ennemis l'entrée du 
duché de Magdebourg. Mais le comte de Lu- 
sace avoit déjà évacué Wolfenbuttel 5 il s'étoit 
replié en Hesse, étMr Luzinsky sur l'armée des 
cercles , de sorte que Mr de Seidlitz , inutile 
dans cette partie , -vint rejoindre S. A, R. Les 
affaires étoifent à peine rétablies du côté de la 
basse Saxe, que le départ deMr deButturlinde 
la Silésie fit appréhender qu'il ne majchirt droit * 
à Berlin, comme les Russes avôientfait dans la 
-campagne précédente. Pour observer les mou- 
venuens de cette armée , le Prince détacha Mr 
de Podewils avec 800 chevaux pour Fursten- 
walde ; mais l'expédition de Mr de Platen sur 
Koublin ne permit pas aux Russes de suivre ce • 
projet, supposé qu'ils y pensassent réellement^ 
et la capitale fut rassurée. 
Tome IV. R 
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^^* Les Autrichiens sortirent enfin de léthargie. 
Le maréchal Daun borna ses opérations à s'é- 
tendre dans toute cette chaîne de montagnes 
de la Saxe qui confinent à la Bohème. C'étoit 
se contenter^d'un village, lorsqu'on pouvoit 
avoir un royaume, Mr de Haddick partit avec 
yxn corps considérable de Dippoldiswalda , et 
& établit à Freyberg, tandis que le Maréchal fit 
alarmer tous les postes des Prussiens sur la 
Tripsche , pour empêcher S. A, R, de se porter 
en force contre Mr de Haddick» Le mouve- 
nxent que les Autrichiens venoient de faire, les 
portoit immédiatement sur le flanc droit du 
camp qui occupoit les Katzenhaeuser. Pour 
obvier à cet inconvénient , le Prince changea 
la position des troupes ; il fit préparer un camp 
rjBtranché au Pétersberg , et en donna le com- 
mandement à IVjIr de SeidUtz, . 
Novem- . .Les opérations des Autrichiens se terminé* 
rent en Silésie,. comme nousFavons dit, par la 
prise de Schweidnitz. Mr Laudon se sen* 
<ant assez fort par les troupe* russes de Czerni- 
chef qui étoient à ses ordres, renvoya en Saxe 
^Ir Campitelli avec le corps que Mr Odonel 
lui avoit amené de l»usaçe. - • Ce. général passa 



htc. 
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le pont de Dfiôsdft le 1 Novembre, d où il ftit 
envoyé à Freyberg, pour renforcer Mr de Had- 
dick dans les montagnes^ l,e maréchal Daun 
quitta sur cela son camp du Windberg, et s'a- 
vança en force sur le front de Varmée prus* 
sienne. La journée fee passa de part et d'autre 
à se canonner, et à quelques affaires dte détail 
entre des corps d'infanterie des deux armées ; 
les Prussiens^ repoussèrent les 'ennemis , qui 
vouloient les déposter des passages de la Tripv 
sche qu'ils défendoiènt. Pendant que le maré- 
chal Daun alannoit les Prussiens , Mr de Hadi» 
dick s'avançoit sur les bords de la Mulde , où 
iï s'établit depuis Nossen et Dœbeln jusqu'à 
Rofswein. Ces postes derrière la Mulde , que 
les Autrichiens occupoient, sont d'un très-diffi* 
cile abord. Les hauteurs, régnent dans toute 
l'étendue du terrain, et lé lit de la rivière 
étant creusé dans le roc, empêchie de la passer . 
autrement que sur les ponts, de pierre qui s*y 
trouvent à trois endroits. S. A. R. ne se 
trouvant pas assez forte pour entreprendre de 
déloger un ennemi supérieur en nombre d'une 
position aussi avantageuse, se contenta de re-. 
trancher les postes que son armée occupoit y 

R 3 

I 



200 IlIST. DE LA GUERRJE 

* f ■ 

afin de s'y soutenir durant Thiver. Les Prus? 

siens surent si bien se faire respefter des en- 
nemis', que tous lesdétachemens que Mr de 
Haddick poussa au delà de la Mulde, furent 
repoussés ou battus. 

Le Roi s'étoit flatté que la campagne des 
Russes en Poméranie ne seroît ni longue ni 
dangereuse, et âvoit destiné Mr de Platen 
pour là Saxe. Mais les affaires avoient pris une 
tournure fâcheuse, comme nous T avons dit, et 
Mr de Platen ne put joindre Tarmée de S. A.R. 
que le ii de Janvier. A peine fut-il arrivé à 
Altenbourg et à Naumbourg, pour y prendre 
des quartiers, que Tarmée des cercles s'avança 
sur les lieux, dont il venoit de se mettre en pos- 
session. Il letir téda le terrain qu'il ne pou- 
voit pas défendre; en seretirantMrdeStojen- 
tîn, colonel du régiment de jeune Bronswic, fut 
attaqué par 4,000 hommes, et il se défendit si 
bien , qu'il gagna Meuselwitz , sans avoir fait 
d'autre perte que_ celle de ses malades , qy il 
ï^ç put emporter ji' Altenbourg. Les Prussiens 
se soutinrent dans leur position pendant, tout 
l'hiver; il y eut des alertes, que lé voisinage 
des deux armées rendit fréquentes ; mais quoi 
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qu'il arrivât, il étoit si important de conserver 
lat Saxe dans les fâcheuses conj^llctures où se 
trouvoient alors les affaires prussiennes, que 
S. A. R. risqua tout pour s'y maintenir, à quoi 
elle réussit moins par la force dç son armée , 
que par ses bonnes dispositions, sa constance 
et sa fermeté. 

Pour acbfver le tableau général de cette an. Campa- 
née , il ne nous reste plus qu'à suivre les opé- prince 
rations de l'armée des alliés contre celle des nançïf 
François. Nous avons laissé le prince Ferdi- ' 
nand à Paderborn, le Prince héréditaire à 
Munster^ Mr de Soubise sur le fea« Rhin , Mr 
dé Broglib à Cassel , , et le comte de Lusace 
aux environs d'Eisenach. Mr de Soubise ouvrit 
la campagne en se portant sur Dortmund, tan- 
dis que Mr de Broglio assembla différens corps 
qui menaçoient laDimel. Le prince Ferdinand 
laissa Mr de Spoerken sur la Dimel, avec ordre 
dé se retirer à Lippstadt, au cas que Tennemi 
. vînt sur lui en force, ejla grande armée des al- 
liés s'avança vers Mr de Soubise. Cette armée 
du bas Rhin avoit marché sur Unna. Le prince 
héréditaire s'approcha de Hamm; et le prince 
Ferdinand ayant des nouvelles queMr deSour 

R 3 
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bise avoit poussé eïi avant un corps'aux ordres 
du prince de Condé, se fitjoindre parle Prince 
héréditaire , attaqua cette àvaht-garde , et la 
contraignit de se replier sur son armée. Le 
fi. juii- Prince trouva les François trop bien retranchés 
pour risquer de s'engagçr avec eux, et marcha 
surDortmund pour tourner leur position. Le 
soir qu'il arriva au pont de Kurle^iil y fut atta- 
qué par les François, qu'il repoussa avec perte. 
La position que les alliés venoient de pre^d^e, 
auroit donné de l'inquiétude à Mr de Soubîse 
pour ses subsistances, si Mr deBroglio, qui 
venoit à son secours, n'eût alors débouché sur 
îa Dimel. A l'approche des François Mr de 
Spoerken se retira avec quelque perte ; mais 
"au lieu de se rendre à Lippstadt , comme il 
en avoit l'ordre^ il se replia sur Hlmm. Mr 
de Çoubise n'eut alors rren de plus pressé que 
de se joindre à Mr de BrogUo , et leurs deux 
armées se rencontrèrent à Paderborn. Le prince 
Ferdinand se mit à la poursuite deMr de Sou- 
bise ; il engagea des affaires d' arriére-garde , 
mais qui ne furent point décisives. Mr'deÇrog- 
lio laissa lé comte de Lusace àPadèrbom, pour 
couvrir les dépôts qu'il y avoit formés, et les 
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deux armées françoises vinrent se Camper à 
Sœst* Tandis que ces armées et les alliés étoient 
en inouvement, un partisan de ceux-ci, nom* 
xné Freytag , enleva entre Cassel et Warbourg 
txois convois de farine destinés pour les enne- 
mis. Cette perte dérangea les François au 
point, qu'ils employèrent dix jours à faire 
avancer des subsistances , et à rétablir Tordra 
dans Tadministration de leurs vivres. 

Le prince Ferdinand profitât de^cette inac- 
tion, pour s'établir solidement dans son camp 
entre TAspe et la Lippe ; il pourvut en même 
temps à la suret^ de Lippstadt, eh y envoyant 
à la tête de 6 bataillons Mr de Wangenheim ^ 
qui bientôt après y fut joint par Mr de Spœr- 
ken. Les deiix maréchaux françoîs s'sÉvancérent 
le i5 de Juillet sur le prince Ferdinand. Leut 
armée étendue en demj^-cercle embrassa toutfe 
la circonférence de son camp 5 car • ils avoient 
leurs deux ailes sur la Lippe. Mr de Broglio 
força d'abord le poste de Nellen, défendti par 
, des grenadiers anglôis , et enflé de ce succès , il 
fit attaquer un petit bois devant lé village de 
■Villinghausen, occupé par la légion britanni- 
que ; mais il ne pût la délogpr d'un poste qu'elle 

il 4. 
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soutint avec fermeté et avec constancci Ver« 
les 6 heures du soir le combat parut devenir 
général, et il Tauroit été, si robscurité de ta niiit 
ne Teût suspendu. Le feu fecommença le len- 
demain dés la pointe du jour. Mr dq Soubîse 
entama la parfie où commandoit le Prince hé- 
réditaire. Il attaqua un village ; mais Ja vigou- 
reuse défense d'une redoute Tarrêta. Enatten- 
.dant Mr de Brçglio faisoit des efforts de son 
côté contre le prince Fefdina^id; ces eÇorts 
étoient foibles, et le Priîice s'apperçut durant 
le combat d'un certain flottement dans l'infan- 
terie françoise qui dénotoit de l'incertitude et 
du découragement- Il en profita en grand gé- 
néral; Mr de Wangenheiml'étant venu joindre 
alors , il sortit de son poste avec 1 6 bataillons, 
chargea brusquement les troupes de Mr deBro- 
glio, les enfonça, et les réduisit à prendre la fuite. 
Ce coup inattendu obligea les deux Maréchaux 
àlâcher prise; ils perdirent 6,000 honunes, au 
lieu que la perte des alliés ne passa pas 2,000, 
parce qu'ils étoient bien postés et viûorieux. 
' Après l'aâion Mr de Soubise se sépara de * 
Mr de Broglio et s'approcha de la Rhur, tan- 
dis que son collègue tiroit vers Paderborn. Le 
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Prince hérëditaire suivit Mr de Soubise, et se 
i porta au Harstrang, pour Tempêcher de repas* 
! ser la Rhur; le prince Ferdinand suivit Mr de 
Broglio. Cette armée Françoise s'étendoit der- 
rière le Wéser de Paderborn jusqu a Hameln. 
Elle commençoit à se fortifier à Hoexter et y 
formoit un amas de munitions de guerre et de 
bouche; ce qui fit juger que son dessein étoit 
d'assiéger Hameln 5 sur quoi le prince Ferdi- 
I nand y détacha Mr de Luckner, et comme il ne 
. pouvoit empêcher ce siège qu'en donnant àMr 
de Broglio quelque inquiétude ailleurs, il déta- 
cha Mrs de Wangenheim et de Wuthenôw , 
qui pénétrèrent par le pays de Waldeck et défi- 
rent un détachement enneipi près de Stadtberg. 
Cette expédition obligea Mr de Broglio d*affoi- 
blir son centre. Le prince Ferdinand n'atten- 
doit que cela pour se porter par Dalbruck et 
Detmold à Reilkirchen. Les François, surpris 
par ce mouvement inattendu , se mirent en 
marche et arrivèrent au pied des hauteurs de 
Reilkirchen , si célèbres par la défaite de Va- 
rus. Ils y trouvèrent les Allemands trop solide- 
ment établis pour les attaquer impunément, et 
ils se replièrent sur Neheim et Steinheim. Mr 

R5 
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Luckner se rendit alors dansIeSoUing, où il at-i 
taqua et battit entre Goettingue et Hoexter uns 
corps aux ordres deMrde Belsunce. Leprincçj 
Ferdinand, qui désiroit d*en venir à qnelque 
décision , ne se trouvant pas assez fort dans la 
position qu'il occupoit, attira le Prince hérédi- 
taire à lui. Ce prince se porta derrière Tarmée 
françoise et obligea le maréchal de Broglio de 
lui opposer Mr de Stainville. Les François, pour 
se dégager des alliés qui les entouroient, atta- 
quèrent la petite ville deHorn.devant la droite 
idu prince Ferdinand j quelques brigades an- 
gloises, qui s'avancèrent pour soutenir ce|>oste, 
leur firent abandonner leur projet. Mr de 
Broglio , découragé par les mauvais succès , et 
dégoûté par les obstacles qu'il rencontroît par- 
tout, renonça au siège de Hameln, et ne pensa 
plus qu'à faire transporter ses provisions de 
Hoexter; il y passa le Wéser sur trois ponts. 
Les alliés le suivirent; mais ils ne purent point 
avoir de prise sur lui. ' 

LajonÔion du Prince héréditaire à l'armée 
des alliés, qui avoit favorisé les affaires de la 
basse Saxe, avoit nui à celles du bas Rhin. 
Sa présence y devenant nécessaire, il fift obli- 
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gê d'y' retourner. Par sa matche il força, le 
prince de Condé à lever le. siège de Hamm. 
Les François se retirèrent à Munster, où ils se . 
joignirent à Mr de Soubise, qui bloquait cette 
ville. Pour dégager Munster, le Prince héré- 
cli taire investit subitement la ville de Dorsten 
et s'en rendit maître avec là garnison, qui mit 
baàles armes. Le Prince se: trouvoit par cette 
prise dans le voisinage de Wésel, d'où il em- 
pêchoit Farmée Françoise de tirer des convois. 
L'embarras où cette expédition mit Mr dts Sou- 
bise, le détermina à lever le blocus de Mun- 
ster et à se retirer par Dulmen sur Halteren. 
Depuis le départ du Prince héréditaire de la ' 
basse Saxe, Mr de Broglio se trouvant plus à 
son aise, s^avança sur Eimbeck et sur la Leine, 
sur quoi le Prmce Ferdinand partagea son ar- 
mée; il en laissa la moitié sur le Wéser, et 
avec l'autre il se mit sur la Dimel, pour tom- 
ber de là sur le corps de Mr de Stainville. Ce 
général françois pénétra les desseins du Prince, 
se retira en hâte , et se jeta dans le camp re- 
tranché qui avoit été préparé auprès de Cassel. 
Ce coup ayant manqué par Tadivité de Mr de 
Stainville, le prince Ferdinand prit des arran- 
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gemens pour s'emparer de Munden. Mt de 
Broglio en fut si fort effrayé, qu il y accourut 
'^vec la moitié de son armée :' mais à son ajj- 
' proche les alliés se replièrent sur Geismar. 
Mr de Broglio trouvant alors son monde inu- 
tile auprès de Munden, envoya quelques ren- 
Gcto- fQj|.g ^ ^j. ^Q Stainville, et retourna avec le^ 
reste de ses troupes à Eimbeck. 

Il n étoit plus à craindre que Mr deSoubîse 
pût assiéger Munster, parce que la maison étoit 
trop avancée , et comme le détachement du 
Prince héréditaire devenoit plus utile en basse 
Saxe qu en Westphalie , le Prince Ferdinand 
lui envoya des ordres pour qu'il joignît son 
armée sur la Dimel. Aussitôt qu'il fut arrivé , 
les alliés s'avancèrent vers Mr de Stainville, qui 
se retira, encore, et pour la seconde fois Mr 
de Broglio accourut à son secours avec une 
partie de son monde; car il avoit laissé legros 
de son armée dans le Solling depuis Holzmun- 
den jusqu'à Lamforde. Les alliés voyant leur 
projet déconcerté, entrèrent dans la princi- 
pauté de Waldeck , qui pou voit leur fournir 
plus de subsistances que la Hesse. MrdeBrog- , 
lio avoit observé que la manoeuvre des alliés 
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ne rouloit que sur des diversions , pour le dé^ 
tourner de ses desseins ; il voulut faire une di- 
yersion à son tour, et envoya le comte de Lu- 
sace avec 8 pu 9,000 Saxpns dans le duché de 
Bronswic, pour assiéger Wolfenbuttel. Après 
que cette ville se fut rendue sans grande rési- 
stance, le comte de Lusace se tourna surBrons- 
wc , dont il fit Tinvestissement. Mr Luckner, 
que le Prince Ferdinand avoit envoyé pour 
secourir Wolfenbuttel, arriva trop tard; mai» 
ayant été joint peu après par le prince Frédé- 
ric de Bronswic , ce jeune Prince, plein d'hon- 
neur et d une noble ambition , pour son coup 
d'es'feai força le poste QUe les ennemis avoient 
au village d'Oelper, se jeta dans Bronswic, en 
fit lever le siège , et hâta l'évacuation de Wol- 
fenl^uttel. Ainsi Alexandre, au sortir de l'en- 
fance , dans l'armée de son père Philippe , 
battit les Athéniens avec l'aile de cavalerie 
qu'il commandoit. 

Les affaires de détachement n'empêchoient 
point les grandes armées d'aller leuij train. 
Mr de Broglio avoit fortifié le poste de Du- 
derstadt; il avoit porté Mr de Stainville aies- Nov. 
«en; quelques brigades gardoient Eimbeck, et 
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' Mr de Chabot occupoit les gorges d'Eschexs- 
hausen avec un détachement de /i 0,000 hom- 
mes. Si le prince Ferdinand avoit permis batx 
ennemis de se maintenir dans cette positiorxi 
durant l'hiver , cela leur auroit donné de trop 
grands avantages pour la campagne prochaine- 
Ce fut ce qui le détermina apercer le centre 
du terrain que Tarmée françoi&e occupoit. 
_ Dans cette intention le Prince héréditaire et 
5. Mylord Gramby passèrent la Leine et se postè- 
rent proche d'une hauteur voisine d/Eimheck, 
nommée la Huve» Le-ptince Ferdinandpassa 
dé son côté le 4 le Weser à Tundern et s'a- 
vança sur Mr de Chabpt, qiaieut le bonheur 
de lui échapper, et les- ennemis furent vive- 
ment poussés de tou€ les catés. Mr deBroglia 
crut tout perdu , -lorsqu'il apperçut le Prince 
héréditaire vis-à-vis de la Huvej toutefois le 
jour se passa à se canonner réciproquement, et 
les François s'étant renforcés le lendemain, il 
ne fut plus temps de brusquer Tafiaire 5 ce qui 
occasionna le mouvement que tous les corps 
des alliés firent par leur droite. Les François 
prirent cette marche pour une retraite; il» vou- 
lurent harceler les. Allemands; mais ilsfiirent 
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^partout ïepou53és et battus. Le prince Ferdi- 
j riand gagna par ce jevirement les hauteurs 
; de Wangelstedt , d'où il prenoit la position 
I de la Huve à dos^ Cela acheva de ^concer- 
ter Mr de BrogUo, qui ne pouvant plus se 
maintenir dans cette position, fut forcé d'éva- 
cuer Eimbeck , et de se retirer en Hesse. Ce 
fut par cette belle, manacifvre que le prince 
Ferdinand finit une campagne qui le couvroit 
de gloire , et des deux parts les années entrè-i 
rent dans leurs quartiers d'hiver. 

Nous avons vu par le$ événémens de cette 
campagne que le prince Ferdinand de Brons-^ 
wic fut le seul des alHés qui la termina sansfaire 
de pertes. Les Prussiens furent généralement 
I malheureux dans toutes les contrées où ils sou- 
tenoient la guerre.- Le prince Henri avoit per- 
du toutes l^s montagnes de la Saxe, et ilétoit si 
resserré dans le terrain qui lui restoit, qu'à peine 
en potrvoit-il tirer la subsistance journalière des 
troupes. La supériorité des ennemis leur avoit. 
donné les moyens d'occtiper les postes les plus 
avantageux , et on avoit lieu de tout appréhen- 
dei;pour Thiver et pour la campagne prochaine^ 
Mais quelque mauvaise que fut la situation de 
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S. A. R*, elle n'approchoit pas de celle de rar-i 
mée du Roi. La perte de Schweidnitz entrai- 
. noit celle des montagnes et de la moitié de Ist 
Silésie. Lp Roi nef tenoit plus qu'aux forteres-j 
ses de Glogau, Breslau, Brieg, Neisse eit Cosel^ \ 
il étoit maître du cours de FOder et des princi- 
pautés situées à Tautre . rive , que les Russes 
avoient ravagées au commencement de la caxîfi- 
pagne, et d'où il n y avoit point de subsistances 
à tirer j il n'en pouvoit point faire arriver de 
Pologne, parce que 1 5,000 Russçs, qui avoient 
tiré. un cordon le long des frontières, eninter'- 
disoient le passage. L'armée étoit obligée de 
défendre son front contre les Autrichiens , et 
ses derrières contre les Russes. La communi- 
cation de Berlin avec Breslau n'étoit que pré- 
caire ; mais ce qui achévoit surtout de rendre 
cette situation désespérée, c'étoit la perte de 
Colberg. Rien n'empêchoit plus les Russes de 
faire le siège de Stettin dès le printemps , ou 
bien de s'emparer de Berlin et de tout l'électo- 
rat de Brandebourg. Il ne restoit au Roi que 
3o,ooo hommes eii Silésie. Le prince Henri 
n'en avoit guères d'avantage, et les troupes 
qui avoient servi en Poméranie contre lesRus- 
• ses* 
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«toîcnt si ruinées, qu* à peine lefond eii étoit> 
îl resté* La plupart des provinces ^toient -en- 
vahies ou abymées 5 on ne savoit plus d'où 
tirer les recrues , d'où prendre les chevaux et 
les fournitures, où trouver les subsistances ^ 
ni comment faire arrivai" en sûreté les muni-* 
tions de guecre à îarmée. 

Nous verrons cependant qile TÉtàt, qui 
paroissoit petdu, ne le fut point;' qu'avec de 
l'industrie on rétablit l'armée , et qu'un heu- 
reux événement répara toutes les pertes qu'on 
venoît de faire ; et ceci sert d'exemple pour 
prouver combien les apparences sont trom- 
peuses, et que dans les graindeë affaires il n'y^ 
a que la persévérance qui fasse surjhonter aux' 
hommes les périU et les dangers dont ils sont 
menacés. 



CHAPITRE XV. 

De fM^et dei'jSt à 1762* 
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Jt ar lel récit de la campagne ptécédehte tiôua 
avons :vu les malheurs dont la Prusse étoit acca«: 
Tome IV. , S 
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blée, et ceux qui la menaçoient eiicore ; toute* 
foU dans le temps le plus critique, «t où le sort 
des armes sepibloit lui être le plus contraire, 
quelques lueurs d*espérance lui faisoient entre- 
voir des ressources quoiqu incertaines. Dans 
le mois d'Octobre, après la perte deSchweid- 
nitz, lorsque Tarmée* du Roi étoit à Strehlen 
et que les Russes assiégeoient en Pomérariie 
et la ville de Colberg et le .corps du prince 
de Wurtemberg , le Roi reçut une ambassade 
du Cbian ^es Tartares. L'ambassadeur étoit 
le barbiej^ de son maître. Cela doit paroître 
étrange 2|ux esprits prévenus du cérémonial des 
coqrs , ^t à ceux qui ne jugent des nations 
étrangères que par comparaison de leurs usa^ 
gea avec les moeurs européennes ; mais ce n -est: 
point une chose inusitée chez les peuf>ljes orien- 
taux , où la noblesse est inconnue^ et où ceux- 
là sont censés les premiers, qui approchent le 
plus près d^ là personne du souverain. Ce bar- 
bier, où cet ambassadeur, préjsenta sa lejttre de 
créance. Le style en étoit d'un ridicule diffé- 
rent de celui du style de la chancellerie alle- 
mande. L'objet de cette misston^étoit de pro- 
poser au Roi l'alliance du Tartare» et' de lui 
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offrir, un secours 4^ 1 6,ooq auxiliaires, moyerir 
nant un subside dont on oonviendrolt. Ces 
propositions n étoient pas* à rejeter dans la 
situation où les affaires du Roi se trouvoient j^ 
non seulement on les accepta, mais encore 
pour gagne:r du temps , on chargea Iç barbier 
de projets de traités d'alliance et de subsidesj 
on l'accabla de préseAs pour lui et pour son 
maître ^ et on le fit accompagner à son retour 
par le jeune, My de CoJt;?^ .afip.de pf psçf^r T^xit 
çution de ces engagemens , et de conduire cç 
corps d'auxiliaires en Hongrie, où l'on VQuloit 
s'en servir pour faire une .div:6r§ipri 4ans U$ 
Etats de rimpératrice -Reine,, ^e Sieur Bqst 
camp, émissaire dnRol à Baciesatiai, fut chargé 
en même temp9;d'exnployer tous.&es spuis pAto 
disposer le ChwÀ faire une tncursiQnLenJKusr 
BÎe , parce qu après que les premières hostilités 
auroient été j::ocfunises , la Piorté se trouyenoit 
obligée de.ifoutenir. le Çhan; XQqûi étoit k 
seul moyen, de lléntraîner dans des mesure* 
pour lesquelles elle avoit marqué jusqu'alors 
tarit de répugnance. Si ce projet réus&isaait, il 
dégageoit la Poméranie des Russes et paréserroit 
la Marche électorale des risque9^u^uél« eE^ 

S Q 
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étoit exposée. A Tégard de l'irruption de ces 
1 6,000 Tartares en Hongrie, il falloitsans douté 
la soutenir par un corps de troupes réglées ; 
mais comme-rimpératrice -Reine étoit obligée 
d'en détacher deux fois autant des siennes , 
elle affbiblissoit nécessairement Tarmée contre 
laquelle les Prussiens dévoient combattre' au 
printemps. Toutes les nouvelles qu'on rece- 
voit alors dé Cohstantînople , faisoieht espérer 
ia- prompte conclusion du traite d'alliance dé- 
fensive que leRoi né'gocioit à la Porte ; il y avoit 
laih cependant de l'espérance à la réalité. Le 
Gtand Vizir, homme d'un âge avancé, ii'étoit 
pas militaire \ et cralgnoit de faire un métier 
qu'il n'entendoit pas 5 il appréhendbit surtout 
d'exposer aux hasarda de la guerre sa fortune 
bien établie. Par cette raison il s'etoit étroite- 
ment uni avec le Mufti , pour contrarier de 
concert dans le divan ceux dont lès avis vio- 
lens alloient à ifompre avec la jtiaison d'Au- 
triche, etiLleurreprésentoit quelatrève avec 
les impériaux n'étant pas expirée, on ne pou- 
voit la violer sans transgresser la loi de Maho- 
met. Toutefois , par une suite des contradic- 
tions^ dont l'esprit humain est si »usce|>db]!e, la 



BE SEPT ANS. 277 

Porte fit partir de gros dëtachemens de Janis- 
saires pour la Hongrie. Les forces qu'elle as- 
sembla aux environs de Belgrad , mpntoient à 
1 1 0,000 hommes. Les Bâchas firent avancer ces 
troupes, et en formèrent un cordon le long des 
firontières des prdvinces de Tlmpératrice-Reine* 
C'étoit beaucoup pour la Porte,mais c'étoit peu 
pour la Prusse , à laquelle il falloit dies secours 
effectifs. Comme cependant il n'y àvoit d'espoir 
à fonder en Europe que sur cette puissance, le 
Roi fit tenter de nouveau tous les moyens ima- 
ginables, tant à Constantinople qu àBaciesarai, 
d'y produire des résolutions vigoureuses. Pen- 
dant l'hiver il arriva un nouve], émissaire du 
Chan àBreslau. Il confirma toutes les promesses 
que le barbier avoit faites au Roi au nom de son ', 
maître ; il assura que le. Chan rassembleroit un 
.corps de 40,000 hommes auprintemps,comme 
cela se vérifia; et qu il agîroit ensuite suivant les 
désirs du Roi , ce qui n'eut point lieu. Nous 
verrons bientôt que leç révolutions qui arri- 
vèrent en Russie , firent une impression' §i 
étrange sur ces orientaux, qu'elles arrêtèrent les 
mesures qu'ils étoient sur le point de prendre, 
. et suspendirent tous leurs desseins. L'émiâsaite 

s J . ■ 
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cependant fut renvoyé avec des préséns tant 
pour lui que pour son maître ; car tout s'achète 
chez ces peuples^ Le Tartare avoit taxé ses 
actions et ses services; on lui payoit tant pour 
xine réponse favorable, tant pour assembler ses 
troupes , tant pour quelques démonstrations, 
tant pour une lettre qu'on lui faisoit écrire au 
grand Seigneur. La différence qu'il y a de 
l'esprit d'intérêt des Orientaux à celui des 
autres nations est, ce me semble, que les 
premiers s'abandonnent à cette infâme pas- 
sion et se déshonorent sans, en rougir , et que 
les peuples de l'Europe çn affectent au moins 
iquelque honte. 

Pendaiit qu'on tachoit ainsi de soulevet 
rOrient, les affaires s'embrouilloient de plus 
en plus en Angleterre. Là France y avoit fait 
passer Mr de Bussy, pour y négocier la paix. 
Sa présence n'endormit pas le xî\inistèfe bri- 
tannique au point qu'on s'en étoit flatté à la 
cçur de Versailles. Peut-être y eut- il moins 
d'ardeur pour lea àrmemens que la nation pré- 
paroit sur mer. Né;mmoins les Anglois prirent 
rîle et le fort de Belle -île pendant ces négo- 
ciations^ ils s'en^aréjrent rtiême de Pondichéri 
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<dans les Indes orientales , où ils ruinèrent les 
^tablîssemens importans que la compagnie 
irançoise y possédoit: Xa négociation dé Mr 
^eBussy n'àvançoit donc giière$ â Londres. Mr 
de Choiseul, pour leurrer les Anglois, donnoit 
à Mr Stanley les espérances kws plus Hattéuses, 
xini étoient aussitôt démenties par les expli- 
cations que /Mr de Bussy savoit leur donner. 
Cett^ escarmouche politique dura jusque Vers 
la fin de Tannée 1 7 6 1 , où lés conférences furent 
reprises avec plus de chaleur. La France, dont 
rintentioh étoit dé duper rAngJ.eterre , com»- 
mençoit à s'appercevoir qu elle ne réiissiroit 
pas ; elle voulbit ne rien perdre et faire une 
paix plus avantageuse que le sort de la guerre 
ne lui permettoit de l'espérer; et comme l'ar- 
tifice de 'la négociation n'étoit pas suffisant 
pour ameiler les choses à ce point, elle jeta 
les yeux sur l'Espagne , que Mr de Chôis^ul 
eut l'adresse d'engager dans ses intérêts. Cette 
alliance pouvbit en imposer aux Anglois, ou 
supposé qu'elle ne fît pas cet effet , l'assistance 
de cette couronné servoit toujours â poussèt 
la guerre avec plus dé Vigueur et de succès. 
Le moyen dont Mr de Choiseul sr isérvîtpour 

s 4 
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disposer le roi d 'Eispagrtô à embrasser les iiw 
térêts de la France, 'na réussiroit pas partout 
également/ Cétoit le projet de ce f anieux;.pdctç 
de famille, qui, loin d'unir ces couronnas, de- 
voit au contraire éloigner à jamais les Espa- 
jjnols de tqut tr^yté avec la France.. . Nous nous 
contenterons d'en rapporter les points prin- 
cipaux. , ,11 y est dit ,, que les deux branches de 
„la maison de Bourbon seront désormais regai:- 
j,dées comme la même;, que les sujetsxles deu3Ç 
^couronnes jouiront réciproquement des mê- 
^,mes avantages.; qu en tout temps on fera cause 
^commune; en conséquence. de quoi le roi 
^,d'Esp^gne déclarera la guerrç à rAngleterre, 
^jsi cette puissance refuse de lui.fairç raison sur 
^jde certains griefs, comme sont la coupe du 
5,bois de Campêche et quelques pirateries com* 
„ïnises parles armateurs anglois ; que VEspiagne 
^eri même temps attaquera le roi de Portugal, 
„(etce qu il y.a de plus extraordinaire) que les 
„4eu3ç branqhçs d^ la maison de Bourbon 
pétant considérées comme la même niaison, 
„leurs conquêtes et leurs pertes seront com- 
^,munes, de sorte que. les avantages de- Tupe 
„CO^ipeï^serpnt les. pertes de laut-re, „ A quoi 
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se rëduisoit donc le sens de et tiiritéPN'aurpit- 
il pa$ lautant valu que la France eût dit aux 
Espagnols :' Vous ferez la guerre , parce que 
cela^îonvient a mes intérêts ; j'ai fait des pertes 
considérables contre les Anglois ; mais comme 
il y a apparence que vous ferez des conquêtes 
sur eUx, et que vous prendrez le Portugal, , 
vous rendrez tout ce pays à ses possesseurs, 
pour obliger les Anglois à, nous restituer les 
provinces qu'ils ont envahies sur nous, et que 
nous ne pouvons ,plus leur arracher ? Encore 
pourquoi attaquer Je roi de Portugal, qui n a-^ 
voit offensé personne, sur le royaume duquel 
ni l'Espagne, ni la France navoient des droits? \ 
Cétoit le commerce lucratif que T Angleterre 
faisoit en Portugal, que la France vouloit rui-» 
ner. D'ailleurs elle étoit persuadée que les 
Anglois auroient rendu la ^meilleure partie' de 
leurs conquêtes, pour faire restituer ce ro- 
yaume au roi de Portugal. Mais' est-ce une rai- 
son pour attaquer un souverain qui n'en donne 
aucune raison légitime ? O droit public , que 
ton étude est yaine et inutile; Ce traité erifin, 
tout bizarre qu il étoit^ fut signé par les deux 
couronnes, 

- S 5 
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♦ Les Françok en tirerait incontinent parti, 
etMt de Bussy eut.ordr^ de demander au nom 
du roi d'Espagne- la restitution de quelques 
vaisseaux que les Anglûis avoient enlevés à, 
:cette couronne , et surtout qu'ils renonçassent 
a la coupe du bois de Campèche, Cette pro- 
position fut comme la pomme de discorde, qui 
divisa tout le ministère britannique* Deux 
iiomm^s se trouvoient à la tête de ce gouverne- 
ment, différend de caractère et opposés en tout. 
L'un étoitPitt: il avoit Tame élevée ^ un esprit 
capable de gratids prôjjdts , de la fermeté dans 
Texécution, un attachement inflexible à ses 
opinions ^ par<:e qu'U les croyoit avantageuses 
à sa patrie, qu'il airnoit. L'autre c*étoit Bùte^ 

•il avoit été gouverneur du Roi. Plus ambi- 
tieux qu'habile , il vouloit dominer à l'ombre 
de l'autorité souveraine. Il avoit pour principe 

'que la trariie de l'honneur devoit êtye d'une 
tissure grossière pour tout homme d'Etat; il 
crut qu'en procurant la paix^à tout prix à sa 
nation , il en deviendroit l'idole. Il se trompa, 
et le peuple l'eut en exécration. Ces deux An- 

•glois envisageoientJâ proposition de l'Espagne 
avec des yeux tout différens. Pitt> convaincu 
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qaè lEspagne désîroit k guerre, et que par 
coiiséquent la rupture étoit inévitable, youloit 
qu'on prît cette puissance au dépourvu, parce 
qu'elle n'avoit pas achevé de faire ses prépara*- 
tifs 5 et il opinoit pour qu'on lui fîtla guerre^ , 
pendant que s'étoit le cas de s6 battre et noA , 
de négocier. Bute craignant que ces nouveaux! 
ennemis ne rendissent la paix plus difficile à 
conclure, représenta qu'en suivant les avis de 
son adversaire, on engageroit le gouvernement 
dans des dépenses exorbitantes, et dans de nou* 
veaux risques , dont on ne pouvoit prévoir la * 
fin ; que s'il condamnoit le sentiment du Sr 
Pitt , c'étoit surtout parcti que dans les con- 
jonctures où l'Angleterre se trouvoit, il étort 
plus facile de négocier à Madrid, que d'assem- 
bler à Londres de nouveaux fonds pour la. 
guerre. L'avis de Mr Bute prévalut dans lé 
conseil du Roi sur celui de son antagoniste. 
Mr Pitt en ressentit un chagrin si vi^ que plein 
d'indignation il se démit de ses charges. Son 
exemple fut suivi peu après par les ducs d^ 
Newcasde et de Dévonshire, qui renoncèrent 
également à leurs emplois. MrBute profita.de 
leurs dépouilles; il prit dans le conseil la. place 
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qu'il voulut, et forma une nouvelle admi ni- : 
itration , composée des lords Hallifax , Ègre- 1 
mont et Greenville , qui fut nommée le triijzn^ ^ 
virât; mais Bute en étoit Tame. 

Peu après les événemens prouvèrent que Mr 
pitt avoit jugé des intentions de TEspagne eji 
homme d*État ; car Mr Bute perdit son temps 
à négocier, et il fallut avoir recours aux armes. 
Les Anglois furent obligés d'assister le roi de 
Portugal de leurs troupes, et les avantages que 
leurs flottes remportèrent sur mer , furent en- 
core dus au Sieur Pitt, qui avoit fait les pro^ 
jets de ces expéditions durant son ministère, 
A peine Mr de Bute fut- il en place, que la 
froideur qui commençoit a régner- entre la 
Prusse et l'Angleterre , s'accrut considérable- 
ment. Le Sr Bute refusa les subsides que la na- 
tion avoit payés jusqu'alors auRoi; ilseflattoiî 
par là de réduire ce prince par nécessité à 
Consentir au?: propositions de paix que le mi- 
nistère britannique jugeroit; à propos de lui 
prescrire. Cet Anglois croyait que Targent fait 
tout,et qu'il n'y avoit d'argent qu'en Angleterre. 
Mais à quoi tiennent les affaires du monde, et 
les projets des hommes ! L'impératrice de . 
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iRussie meuît; sa mort trompe tous les poUtit 
i^ues de l'Europe , et renverse une infinité de 
plans et de desseins arrangés avec soin et labo« 
rieusement combinés. Cette princeisse, dont Isv 
santé avoît été chancelante dans les dernières 
années,fut subitement emportée par un crache* 
ment de sang le 8 de Janvier 1 762. Par sa mort 
le trône étoit dévolu au GrandrDuc son neveu» 
quirégnfa sous le nom de Pierre trois. Le Roi. 
aroit cultivé Tamitié de ce. prince dans le temps 
où il n'étoît encore que dujc de Hôlstein, et par 
une sensibilité rare parmi les hommes , plus 
rare encore chez les souverains , ce prince en 
avott conservé ua coeur reconnoissant ; il ^» 
avolt même donné, des marque&. dans cette 
guerre; car ce fiit luit qui contribua le plu^ à 
la retraite du maréchal Apraxin en Tannée 
1757» lorsqu'aprèâ avoir battu le maréchal Leh- 
wald, il se replia en Pologne. Durant touâ 
ces troubles ce prince s'étoit. même abstenu 
d'aller au conseil,' où U avoit placer, pour ne 
pointparticiper aux mesures que l'Jinpérateice 
prenoit contre la Prusse et qu il désapprouvpit. 
Le Roi lui écrivit une lettre de félicitaîion sur 
son avènement au trane, dans laquelle il lui té- 
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fiQoigna sans déguieementrexivie. qu ilaTOÎt dt 
▼ivre en bonne haiteonie avec lui, et l'estlmâ 
qu'il conserveroit toujours pour sa personne» 
Mr Keitb, ministre d'Angleterre Ha cour de 
Russie, ne tarda pas à informer le Roi des espé* 
tancer qu'il pouvoit fonder sur les bonnes in- 
tentions du nouveau monarque. Peu après Mr 
Goudowitz, favori de l'Empereur, fut envoyé. 
en Allemagne sous prétexte de compUmontec 
sqn beaufrére le prince de Zerb&t ; mais ses ixnr. 
tructsons secrètes lui prescrivoient de prendre 
à son retour par Breslau , où le Roi avoit son 
quartier, pour Tassurer des sentiments d'esdma 
tt d'amitié de rËmpereurX'occasipn étoit trop 
belle pour la laisser :éGliappsr«. Le Roi slouvrit 
cordi^ement à Mr Goudowiiz ; il lui proiêra^ 
sans peine qu'il n'y avoît aiïcun sujet réel^de 
guerre entre le^ deux Etats f que les troubles 
préseris n'é'tôient qu'une isuîte des artifices de 
la cour^de Vie^^ne , qui ne trayailloit que pour 
ses itttérêtà, et c^i^ rien; pfëtoit plus; aisé 
que de rétablir 1^ bonne intelligence enfre les 
deux courp par une paix» solide^ en même 
temps il ajouta comme en passant, qu'il se 
promettoit^ 4^ l'^qui^ de. l^Empereur qu'il. 
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n'exîgeroit pour la paix aucune» condition 
<:ontraire à la gloire d'un soùveifâin, le Roi 
x^e pouvant jamais y «ôuscrire. Et comme lat 
cîonjancture étoit favorable po\ir s'assurév du 
parti qu ilseroit possible de tirer des bonnes 
dispositions de- l'Empereur, le Roi dit, comme 
si cda lui échappoit, que, bien loin de corner-* 
▼er le moindre Teasentiment de ce qui s'étoit 
passé, il ne désirott rien avec plus d'empressé-*^ 
ment que die fomyer avec rEipperpuries^Ken» 
de la plus parfaite union. Cette déclaratioiY^t 
.,. accompagnée d'une lettre pouç TEn^ereur," 
, conçue à peu prèr dan^rles mêmes- termes, afin 
que ce prince ajoutât d'autant plus^ de foi au 
i^apport que Mr Goudowitz lui feroitdes senti<^ 
mens du Roi pour lu}. A peine Mr Goudowitz. 
fut-il parti pouf Péterbourg , que :Mê de Goltz ' 
le suivit en qualité d'Envoyé extraordinaire,* 
pour complimenter l'Empereur sût son avène- 
ment aujtrpne, et surtout pour presser la né- 
gociation de la paix, et en hâter la conclusion 
avaafït Vodverture'de la çaifipagne, 
^ On n'étoit cependant pas sans appréhen^: 
skxns; car sur quel fondement pouyoit-^^n sup-^ 
poser que la n^opiation de P^te Açurg jrên- 
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droit uile bonne tournure? Les cours de Vér* 
sailleset de Vienne avoient garanti le royaume 
de Prusse à la défunte Impératrice ; les Rubs^ 
en étoient en paisible possessiofi j un jeune 
prince parvenu au trône, renoncera-t-il de lui-» 
même à une conquête qui lui est garantie par 
ses alliés? L'intérêt, ou la gloire qu'une acr 
qiiisition répand sur le commencement d'un 
règne, ne le retiendront -ilS' pas? pour qui? 
pourquoi? par quel motif y rertoncera*t-iI? 
Toutes x^ questions difficiles â résoutïre rém- 
plisfioient les esprits d'incertitude sur TavenirJ. 
L'événemi5nt fut plus heureux qu'on ne pou- 
voit l'-espérer. Tant il est jdiflkile de; démêler 
les causes secondes, et de'Connoître les différens 
i«a&orts qui déterminent la volonté des hom? 
mes. Il se txOuva que Pierre IIL avoiMe coeur 
excellent, et des sentiments plus nobles et plus 
relevés qu'on ne les trouve d'ordinaire chez 
les souverains. Se prêtant à tous, les de-aiis du 
Roi, ilallainême aùdelàde ce qu'on pouvoit 
attendre. De son propre mouvement il rap- 
pela de l'armée autrichienne Mr de Gzémichef 
avec sou corps $ il n'exigea dvi Roi aucune ces- 
flion, ^uoîqu.'il y fûtautx>nsë^ sans qu'on pût y 

trou- 
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trouver à redire ; il hâta la négociation de lai 
paix , et .ne demanda pour tout retour que Ta- 
mitié -et Talliance du Roi. Un#procédé aussi 
noble , aussi généreux , /aussi peu commua ^ 
non seulement doit être transmis à la postéri- 
té, mais devrait être gravé en lettres d^ordans 
les cabinets de tous les rois. Les vues de TEm- 
pereur se portèrent alors particulièrement sur 
le Danemarckt II ressentoit les torts que les 
rois de Danemarck avoient faits à ses ancêtres : 
il avoit outre cela des injustices personnelles 
à venger ; car du vivant de l'Impératrice Elbir 
beth les Dyanois avoient à plusieurs reprises 
tenté de le dépouiller de la partie duHolstein 
qu'il possédoit encore , à quoi il s'étoit tou- 
JQurs opposé avec fermeté. L*esprit aigri par 
tant. d'offenses*^, il méditoit d'en: tirer une, ven- 
geance éclatante, et s'il termînoit la guerre 
contre la Prusse , ce n'étoit que pour la: re- 
commencer avec d'autant plus de vivacité con- 
tre le Danemarck. 

Le Roi n agifisoit point avec l'Empereur 
comme de souverain à souverain , mais av«c 
cette cordialité que l'amitié exige, et qui eii 
fait la plus grande dquceur. Les vertus de 

Tomt IV. T 
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Pierre trois faisoientune exception aux règles 
de la politique; il en falloit bien faire de 
même pour lî*i. Le Roi tâchait de le prévenir 
dans tout ce qui pouvoit lui être agréable, et 
comme il parut désirer de revoir le comte de 
Schwérin^ Aide de camp du Roi (\iui ayant 
été fait prisonnier par les Russes à la bataille 
de Zorndorf 5 avoit eu le bonheur de mériter 
sejs bonnes grâces ) k Comte entreprit incon- 
tinent ce voyage, et ne contribua pas peu pen- 
dant son séjour en Russie à la signature des 
traités de paix et dalliance. 

Le &r Bute , qui par mépris pour les autres 
nations ignoroit ce qui se passoit en Europe et 
encore plus la façon de penser du nouvel Em- 
pereur de Russie , rempli des idées de la paix 
générale qu'il voulôit faire à tpute force, char- 
gea le prince Gallizin , Ministre de Russie à 
Londres , de marquer à sa cour que quelques 
cessions que TÈmpereur exigeât de la Prusse , 
l'Angleterre se faisoit fort de les lui faire obte- 
nir , pourvu qu'il ne se précipitât point, et 
qu il continuât de tenir le roi de Prusse en 
échec, en laissant le corps de Mr dé Czemichef 
auprès des Autrichiens. L'Empereuar, indigné 
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de ces propositions, y répondit comme un mi-* 
nistre prussien l'auroit pu faire. Il envoya I9. 
copie de la dépêche du prince Cialliïin au Roi, 
pour lui découvrir à quel point TAngleterre le ^ 
txahissoit. Ce ne fut pas 1^ seule perfidie que 
ce Ministre anglois fit au Roi. Bute, non con- 
tent de vouloir embrouiller les affaires de la 
Prusse à Péterbourg, négocioiten même temps 
à la cour 4e Vienne. Il vouloit à Tinsu du Roi 
faire la paix avec la maison d'Autriche. Libéral 
des provinces prussiennes , sacrifiant sans scru- 
pule les intérêts du Roi, il ofïroit ses dépouilles 
àrimpératrice-Reine, comme s'il étoit le maî- 
tre d'en disposer. Dans cette occàeion le ha- 
sard servit encore mieux le Roi que n*auroient 
pu faire les plus fines intrigues. Le comte Kau- 
nitz prit ces ouvertures de travers ; il soupçon- 
na que le desâein de l'Angleterre étoit de com- 
' mettre la cour de Vienne avec celle de Versail- 
les , et il répondit au Sr Bute avec toute la hau- 
teur et toute la moî-gue d'un ministre autri- 
chien ; il rejeta avec dédain des propositions 
qu'il croyoit captieuses, en ajoutant que l'Im- 
pératrice -Reine étoit assez puissante pour se 
faire rai^Pîi de $e€ prétentions, et qu'jelle agiroit 

T Q 
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contre sa dignité en acceptant une paix , 
qu'elle pût être, dont TAngleterre se rendroit 
a'médietrice: ainsi avorta ce projet à U honte 
de celui qui Tavoit formé. 
- Malgré tant d evénemens heureux et de tra- 
mes découvertes , le Roi n étoit cependant pas 
exempt d'inquiétudes. Les lettres de Péter- 
bourg faisoient trembler pour la personne de 
TEmpereur; elles annonçoienttoutes un germe 
de conspiration qui étoit près d'éclore. Les 
personnes qu'on soupçonnait entrer dans ce 
complot, en étoient le moins coupables. Le.& 
véritables auteurs tramoient dans le silence et 
se déroboient avec soin à la connoissance dix 
public. A peine l'Empereur fut-il sur le trône, 
qu'il fit des innovations continuelles dans l'in- 
térieur de ses Etats»; il s'appropria les terres du 
clergé, selon le projet de Pierre I5 mais il s'en 
falloit bien que Pierre III fût aussi affermi ,^ et 
aussi respeélé de cette nation. Le clergé étoit 
d'autant plus puiss^ânt dans cet empire, que les 
peuples abrutis y croupissoient dans la plus 
profonde ignorance. Attaquer ces archiman- 
drites et ces popes, c'étoit se faire des ennemis 
irréconciliables,, parce que tout prêtre estât- 
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taché à ses revenus plus qu'aux opinions qu'il 
annonce. L'Empereur auroit sans doute pu at- 
tendre pour faire cette réforme, et encore au-, 
roit-il fallu y toucher d'une main délicate. Ou* 
tre cette affaire qui faisoit crier , on lui repro- 
choit encore de tenir le^ gardes Ismailof et Pré- 
* obrazinslcy sous une discipline trop rigoureuse^ 
et de voulqir faire la guerre au Danemarck, ce 
qui répugnoitxl'âutant plus aux Russes, qu'ils 
disoient ouvertement que leur nafion n'y étpit 
I point intéressée. Des per&onnes^mal intention* 
' nées répandoientcfîs griefs dans le public, 
pour rendre odieuse la personne de l'Empe- 
: reur. L'amitié, la rçconnpissance.,' aussi biea> 
I que l'estime du Roi pour les excellentes. qua- 
I lités de ce. prince , le portèrent à lui écrire et 
à enUmer cette matière scabreuse. II falloU 
ménager cette extrême délicatesse qui fait que 
toL^ les souverains veulent qu'on croie leur 
autorité .affermie 5 il fallpit s:expUquer avec 
une réserve infinie au sujçt des Danoi§. Pour 
le dissuader d'.eutreprendre d'abord la.-guerre 
contre le Danemarck, le Roi lui détailloit toutes 
les raisons qui pouvoient lui faire différer 
cette entreprise;^, RQur la i;envoyei à Tannée 

T 3 ^ 
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j^rochaine; il insistait surtout |)our qûeTEm- 
pereur , avant de sortir de ses Etats et d^ s'enga- 
ger dans une guerre étrangère, se fît couronner 
à Mt^scaù, afih dé rendre par séii 'sàcTe àaper- 
senne d'autant plus inviolable aux yeux de sa 
nation , ses prédécesseurs ayant toujours reli- 
gieusement observé -cette cérémonie : il faïsoit 
ensuite' mention des révolutions arrivées en 
Russie durant labs-ence de Pierre premier; 
mais il gliss'oît légérerhent sur <:ette matière , 
et finissoit eh conjurant l'Empereur d'une ma- 
nière affeâueufee de ne point négliger des pré- 
cautions essentielles pour la sûreté de sa per- 
sbntïe, en lûi'proîtestantque l'intérêt sincère 
qu'il prenoit à sa conservation, étoit le seul mo- 
tif qui lui'âVo'îtfàîtprendre la plume. Cette let- 
tre fit peud^î'mpre^sionsurrEmpeteur; il y ré- 
pondit en prèpresîerm es: „Ma gloire exige que 
«ii'^ j'e tire ïatsôil des «outrages que les Danois ont 
V9 faits à ma -personne, surtout à mes ancêtres, 
w ïl ne sera pas^ dit que Tès^Rûss^s font une 
1» guerre pour tnês'lnfër'ets oûjènè me trouve 
9> pas à leur tête; d'ailleursr Ia-cérémt:>nîe de 
5, mbn couronnement exige une trop grande dé- 
^» pense ; cet argent sera mieux employé contre 
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^5 les Danois. A Tégarii de Tiiitérét que vous 
-)» prenez à ma conservation, je vous prie de ne 
•^» vous en point inquiétM^ ; les soldats m'ap|^l- 
-ï» lent leur père ; ils disent qu'ils aiment nûeux 
^9 être gouvernés par un homme que par une 
<>9 .femme; je me promène seul â pied dans le« 
« rues^de Péterl^ourg ; si quelqu'un me vouFoit 
«i* du mal 5 il y a long-temps qu'il auroit exéçu- 
->9 té son dessein • mais je fais du bien à tout le 
^9 monde^^etjemejconfie uniquement à la garde 
*.9 de Dieu 5 avec cela je n ai rien à craindre. « 
Cette réponse n'empêcïia pas le Roi de conti- 
nuer à tâcher d'éclairer ce prince sur les danf 
gers qui le mcnaçoient; Mrs d» <Joltz et de 
Schwérin -curent ordre de mettre cette matière 
sur le tapis dans des"^ conversations fanxihèce^ 
qu'ils avoient avec ce monarque ; mais c étoit 
à pure perte qti'on lui disoit que dans ^un pays 
où ré^oij^nt des moeurs teiiei qu'ei|L Russie un 
souverain ne pouvoit prendre assez de précau* 
tions pour la sûreté de sa personne. „Écoutez, 
55répondit4l: en&n, si vous êtes de mes amis, ne 
3, touche:gpl\is cette matière qui m'esc odieuse.,^ 
Il fallut alors garder le silente et abandonner 
ce pauvre prince à la ^^curicé quji le perdit. 

T4 
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Les dieux foiir perdre Troie aveuglèrent nos yeux. 

Virg. En. L. 3. 

- ^',Ces choses n empêchèrent pas que les négo- 
ciations pour la paix et pour ralliance n'allas-^ 
sent grand train. Dès le commencement de 
Juin TEmpereur envoya au Roi le comte de 
Schwérin avec le traité de paix et d' alliance 
«igné, et aveC.un ordre au copite de Czerni- 
chef, qui étoit à Glatz, de se mettre incessam- 
ment en marche pour joindre Tarmée du Roi, , 
et faire conjointement avec elle la guerre aux 
Autrichiens. Les Suédois , qui se trou voient 
après ce revirement . de système destitués de 
leur plus, grand appui, furent obligés de faire 
la paix, dans la crainte du mal qui . leur en 
pouvoit arriver, s'ils.tardoient davantage. Le 
Roi reçut une lettre. d'apparat de la Reine sa. 
soeur, diâée par le sénat de Stockholm ; il y 
répondit dans, Le sens que la Reine pouvoit le 
nlésirer , en lui témoignant le plaisir qu'il resr. 
sentoit de voir se terminer une guerre entre de , 
ti proches parens ; quepar amitié pour la Reine 
sa soeur ilvouloit bien oubliée les. procédés ir- 
réguliers et étranges de la nation suédoise, sans . 
en conserver de ressentiment j qUe s'il faisoitla 
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paix, cétoit imiquemem par considération 
pour elle , à Condition toutefois que les choseg 
seroient. remises exaftement sur le pied, çù 
elles avoient été avant le commencement des 
troubles. ,Comme ta cfainte pressoit les Sué- 
dois, la négociation fut pramptemei\t termi- 
née. Les plénipotifintiaires des deux cours s'asr 
sembLèreût à Hambourg, et ils signèrent les 
préUminaires avant la £n du mois de Juin.. . 
De son coté l'Empereur de Russie poussoit 
vivement son projet contre le Danemarck j, ce- 
pendant pour mettre daais cette rupture toutes 
les formalités de la justice, et pour, qu'il parût 
que Tobstination des Danois l'avait ïorcé de, 
rompre avec eux, il proposa rassemblée d*ua 
congrès à Berlin, où les ministres des. deux par- 
ties detoiei^t tâcher d'acconjmoder leurs diffé- 
rens sous la médiation prussienne. Mr de Sal- 
dern^ plénipotentiaire de rEmpereur,.étoit 
chargé de, demander aux Danois la restitution 
de tout le Holstein,.qui,avoitanjciennement 
appartenu aux ancêtres de Sa Majesté impér 
riale. Ce prince étoit bien persuadé que; les 
Danois ne consentiroient jamais à des condi- 
tions aussi honteuses, et c'étoit le prétexte dont 
, ' T 5 
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il voiiloit se servir pour se déclarer canfte eux.' 
Une armée de'60,000 Russes,- qui dévoient être 
joints par 6,000 Prussiens, étoit destinée potir 
cette expédition. ^Le roi de Danèriiarck , qui 
v(î>yoît Torage prêt à fondre sur lui, avbit don- 
né le commandement de ses troupes à un offi- 
cier de réputation ; c' étoit Mr dé St Germain. 
Il venoit de quitter le service de France, pour 
quelque mécontentement que le maréchal de 
Broglio.lui avoit donné. .Mrde St Germain se 
trouVoit alors à la tête d'une., anmée^ indiscipli- 
née , qui niianqùoît d'oflScîers généraux capa- 
bfes-de commander, d'ingénieurs, d'artilleurs, 
de train de vivres, en un mot de tout. Il sup: 
pléa lui seul à ce qui lui majaquoit. Comme 
la caiisse de guerre étoit mal -pourvue, il ran- 
çonna- là' ville de Hambourg, qui lui fournit 
les sommes dont il avoit besoin. Les ministres 
Danois excusèVent cet étrange procédé «ûr la 
nécessité qui n'a pom4: de loi. Mr de St Ger- 
main s'approcha ensuite de Lubeck, dont il 
comptoit s'emparer aussitôt que la guerre ae- 
roit' déclarée , et pour en éloigner le théâtre 
des frontières de son maître , il s'avança dans 
leMecklenbourg avec unepartie de ses troupes. 
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et %e càttipa entre des ïftarais et deô étangs 
dans un emplacement avantageux, où proba- 
blement il auroit pu députer aux Russes pen- 
dant quelque tèmp? Centrée du Holsteirt. Nous 
1 abandonnerons au milieu de ses préparatifs / 
dont il seroit superflu de faire un plus Id^g 
détail, parce qufe cette gueri*e que te Dane- 
Maîck Graignoitafv^.fc tant de raisOri, n'ë^ut paà 
lieu, et qu'^n^ ttouvelie révolution fit tout 
changer à Péterbourg. ^ - ^ r ; . 

De toutes les puissahces dé TEutope', la 
plus consternée des événemens arrivés enRîûési« 
fut la cour de Vienne. Jamaiè flmpératrice- 
Reine n'avoit porté sefr e^pér-ances plu& haut 
qu'à la fin de la dernière câinpagoe. Tout 
lui présageoit la subversîonde la Pfussejla con- 
quête delaSilésie^ et raccomplissementdetôtîi 
ies projets. Sa persuUsi'on étôit^i^fori^^t sa 
sécurité si entière, que croyant pouvoir finir la 
guerre en se passant d'un-e partie de ses trou- 
pes 5 elle fit une épargne déplacée efi ordon- 
nant un« réforme de 20,000 hommes. Alors 
mourut l'Impératrice de Russie ; peu âpréfe lé 
t€«p8 de Mr de Gzernicîief quitta l'armée de 
Laiidon, pour se retira en Pologne. La coUf 



, 30Q HIST. DE LA GUERRE, , 

de Vierine voulut, mais trop tard, raBsembler 
de. nouveau ces 20,000 hommes qu'elle avait 
réformés, quis'étoient dispersés dans le monde, 
et que le tçmpsnje permettoit point de rem- 
placer- Sur cela vint la nouvelle de la paix 
conclue entre 1^ Prussçet la Russie; bientôt 
celle du traité d'alliance .s^gné entre ces deux 
couronnes ; enfin celle de la jonâion du corps 
de Czernichef à l'armée duRi^i. Pour comble de 
àisgt-aces une maladie épidémique faisoit de 
grands . ravages dans l'arnlée de Laudon. Cé- 
toitune espèce de lèpre, dont les progrès étoient 
BÎ rapides, ••qu'ils éclaircissoîent son camp et 
peuploient ses hôpitaux. Pour peu qu'on ré- 
eume ceci, on trouve, de 'compte fait, go,ôoo 
hommes de congédiés desAutrichiens,et 20,000 
Russes de moins, qui font 40,000 hommes , et 
ces ao,oôo<: Russes dé plus à l'armée du Roi 
font entre les deux armées une différence de 
60,900 hommes en faveur dès^^Prussiens. Si le 
Roi avoit gagné de suite trois batailles rangées, 
elles ne lui auroient pas procuré un plus grand 
avantage. \ 

I^a mort . dç l'Impératrice de RussieV^^ ï^* 
combinaisons nouvelles de politique qu'elle 



i 
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produisit en Eiurope, firent une impressic^n 
toute différente sur la Porte. Tant de promptes 
f révolutions, ces haines si vives entre des Etats ^ 
qui se changeoient subitement en des liaisons 
étroites entre les souverains, tout cela parut in- 
concevable à la politique orientale, et remplTt 
les Turcs d'étonnement et de méfiance. Il 
le faut avouer, ils avoient quelque sujet d'ê- 
tre surpris ; après avoir été importunés par les 
pressantes sollicitations du ministre prussien , 
pour les porter a rompre avec la Russie , tout 
d*un coup ce ministre, changeant de langage^ 
leur oftroit les bons offices du Roi son maître, 
j pour apaiser, certains difterens qu'ils avoient 
pour leurs limites avec la cour de Péterbourg, 
et ce ministre nepersistoit plus qu à les animer 
à rompre la trêve qui duroLt encore avec Tlm- 
pératrice Reine. Cela donnoit lieuauxTurcs de 
raisonner ainsi : certainement ces Prussiens sont 
la nation la plus inconstante et la plus légère 
de lunivérs y tantôt ils vouloient nous brouiller ^ 1 

avec la Russie , aujourd'hui ils veulent nous 
raccommoder avec elle; et s'ils nous incitent à ^ 
présent à déclarer la guerre à la rçine de Hon- 
grie, qui nous répondra que dans six mois ils 
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CHAPITRE XVI. 

^ Campagne de 1762. 



I a campagne précédente, comme nous la- 
yons rapporté , avait été généralement funeste 
aux armes prussiennes^ Le Prince Henri avoit 
perdu les montagnes de la Saxe, le Prince de 
WuirtemBerg la ville de Colberg , et le Roi 
celle de . Schweidnitz. La positipn des trou- 
pes prussiennes en Silésie étoit précaire ; un 
jnauvais retranchement, qui pouvoit. contenir 
douze bataillons, au faubourg deBreslau, faisoit 
leur principale défense. Deux postes d'avertis- 
sement les garantissoient contre les surprises 
de l'ennemi ; Tun Canth, où Mr de Dallwich 
avoit le commandement, Tautre Rothensirben 
aux ordres de Mr de Prittwitz. Mr de Wied 
occupoit les environs de Grotkau, d'où il avoit 
détaché Mr de Moering à Strehlen. Mr de Moe- 
ring faisoit ses reconnoissances vers Franken- 
stein, Mr de Prittwitz vers Reichenbach , etMr 
de Dallwich du coté de la jnontagne de Zobten 

et 






et ttu Pitschenberg. Gldg^u.:^Qh;,cou.fei:t.p9tt ^1 

6 bataillons, que Mr deZeunertcoramajvioit, 

et pout Mr de 'Thàcjden, il pççupoit Qujy^^ei Fctf.5i 

formoit avec la cavalerie de Me de Schm^^aii 

uil cordon jusqu'à Lubben, par où il.gati,!^ 

tissoit la cQmmunication de Berlin , ,d*P^ V'^Vr 

mée tiroitses approvisionnepgtçns. Du ce^'dff 

Autrichiens le cordon cqmmençoit à Jaegern^ 

dorf, d'où iltiroitsur Niei;çta»ltiWerdeDaU,JOf 

hannesberg, .Wartha, Silbeiib«rg^ Boedfexky 

dorf> la montagne de Zobten ,1 Striegau ètHOr 

henfriedberg. Le grps.de leur infanterie .eartT 

tonnoit d^ins.les montagnes, et les .R]c^si^» 

avoient leurs quartiers dans le.comté de GljiÇti 

Il y eut quç^qvies epcpéditions :departis.4w*Pt 

rhiver, mais qui ne furent d'aucune CQnsé-' 

quence. Le colonel Al^çne, .qui pàrf^oitrhivef ié. 

à Reichenbach', voulut surprendra le, qijWtiei . 

de Mr dePrittwitz àRothensirben*. Prittwitz en 

eut vèntj il.s,'embiisqua^ve(: sa troupe s%ûC.l(a 

chemin par.lequjel.l'A'U.trichieii dfevoit pi^sQif 

le battit, et lyi. enleva 100 hqmrfifï)!.,.: . ., t 

- La. révolution arrivée exi Russie ^et \tB. ^p(H 
sitions favorables de. Pieççç lUJiè: l'égai-d det 
Prussiens , ^dqivnèrent lieu à hi ^^âf:^tion dij 

- Tome IV.. " V 



306 HIST. DE LA GUERRE 

Mars cdfps de Czemîchèf de l'armée impériale. Mr 
si 

deCîei^ichef quitta le comté de Glatz , passa 

roder à Auras et retourna en Pologne. Cette 
dévolution 'donna ^eu également à la négo- 
i^iation de la paix avec la Suède, et comme dès- 
lors on en prévoyoit l'heureuse issue, le Roi se 
trouvoit par là le m^tre de disposer de toutes 
les troupes qu'il avoit employées contre cqf te 
couronne. Mr de Belling avec ao escadrons 
et Mr de Billerbeck avec 6 bataillons lurent 
destinés à renforcer l'aârmée deSaxé. Le prince 
de Bévern, le prince de Wurtemberg et Mr 
de Werner reçurent ordre de joindre Tannée 
de Silésie, aussitôt que les conjonctures leur 
pèrmèttrbient de quitter la Poméranie. 

Le Roi se proposoit d'ouvrir cette campagne 
par une diversion en Hongrie. Selon ce pro- 
jet Mr de Werner devoit joindre les Tartares 
du côté de Bude, et soutenir les incursions 
qu'ils auroient faites et dans ces environs et en 
Autriche même ; ce qui faciliteroit les opéra- 
tions du Roi en Silésie^ où il fâlloît reprendre 
SchweidnitE, et apréis avoir terminé ce siège, 
renforcer l'armée de S.A. R. le'prince Henri, 
pour qu'élte pût tenter tou$ les m^yeas de re- 
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-prendre Drçftde. Mais ces projets furent chaiH 
géfi depuis, à cause du traité d'alliance qui s^ 
conclut avec la Russie. Onpensa dàs le 154^ 
Mars à rapprocher les divera Gprp& qui dévoient 
composer l'armée ; pour cet effet Mr de Schen- attA* 
kendorf quitta la Saxe, et reieya.&fes dèSchiziet- 
tau et de Thadden à Guben; il fut suivi par 
le eorps de Plateti ^ qui ailors se trouvait aax 
ordres de Mr de Krockcr\^., Tous ces détache-^ 
mens airiyèreftjt s.ûccessivel^Qnt àBr^slau? sa- 
voir Mrs do Schmettau , de Thalidden , dfi 2îeii- 
ncrt^ le 1 i d'Avril ; Mr de: I^i^fvyv avec a^ 
bataillons et 33 estàdj^mh Si â^Mni, etXr Mal 
de LossoW) qui avoit couyeiit la haute Silé^ie 
contre les Cosaques , rekvA av^C jsp$ havsa^ds 
:«t Bosniaque! >fr de Qattwieh À .Cstoth $ ifi 
prince de Wurtemberg joignit ÏMioà^h ^^4» 
Mai avec 5 bataUlotto $t 6 .^(:adrpM« Jlip%roi- 
tra surpxenam.^ans doute que Iss ilutriâlûfm 
aient soùifext avec ^tani; dé fl6gm< et .de 4ang 
froid la jcinstion. de tous ites tmfû^wi^ai^ihp 
sans y sq>pocter Je moindre jsthttaodie $ mAÎs le«r 
«ânstetmtiâ^ri et leur deo^iicngMoinitt i^t»iml 
^rodigîeu^ tattt à cause du désiart dies jbissui^ 
^lirlfisquelftikjKy^aiitfiti>eauc«^ W^nifiéy^f^ 

Va 
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• cause dé la réduiîtiôn des trou^j^ésf qïiê ïafcottr 
de Vienne avoit faite si fort à contretemps 
durant l'hiver.' Outre cela une espèce de lèpre 
qui règnoit dans leùr^armée ,- xh?ôttdit4k moitié 
de* leurs.' régimèns hors de combat. Les offi- 
ciers en leuïp^rticulierregardoiènt les affaires 
tomnle perdues ; d* ailleurs le commandement 

• de Taraiéede-Sitésie avoit été conféré aumi- 
-^réchal Dàuh y «t Mr de Laudoft'èe trouvant sur 

le po4nt''delIpi-rôïhettré raturée;: ne s'eirt- 

i$j?essbit pafe 'à trïva'iiler pour «son successeur, 
^ à risqftfeï^' sa' «réputation pour un homme 

qu'il détèstmt dans ie fond du cdeur; Si Ton 
Considère attentivement cesr diligentes raison^, 
ion troùv^a^môin's sur|)renàtïtrque le Roi ait 
Hpéuni &e^'fQtc^i?^aVdc aussi peu d'opposition 
^'Ik parr'des^êiïnemiâ. • -m. ,' . . ; 

-.^ PqnàanCqûe l'armée se rpsenlbloit aux en- 
«mbns- de 6re§lau;ie'mpereuJ?de.Russie manda 
^uRoi qu'il- a^pit dontié ordre à:Mr de Ciemi- 
^h«f decquàn^^ Thorn^t de venir se joindre 

m Sïlés^ieaux:troupes prussiènriesic; Cet heu- 
^'reu3L événement V qui' influbit^si ' ton dans les 
^projets pour la campagne,'. doiïha'lieu de4« 
-^ngeç ^ en partie, ^ ^ Jl ; &t' tééHu. ^ qu'on »- 
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ftfèmfelesrQtt un,çros corps. à.Co,%çlij^t jwwi^sdj 
joindre «n Hongrie auxT^rtai^ep.,;,^^,^^ <m^?r 
yriymssent encor^^ soit poux-if^wi^^f les houj^ 
tierces de la Mdrayie>; et ç^lig©/ il^icl^aréchal: 
DàuB d y ^TïViOyer de^ g^qs .4é^ç|îeçf>Ç9s. ^Çi-> 
tpit^là le i^oint* es&entîel ppijr,!^ bjut qu'oi^ $e^ 
prop Asoit 5 jWiree , qu ay çç , S^^qoq^^iOTimes^ If^ 
œarécJMdrRaiip rppuypit: f j, jpxa^t^nôjit^ga^y^ 
ges mplî^n^«^?fiM poste ^Ky^ï^ndoify ga^r 
auroît^été d^ to^^ impQsç^fl^^Utqid'e^l^taquec^ 
ou de 1« t;Qji);çp^r; Jl ^y oit; aç ti^ajl^re^t JOjOac^ 
WxrrOill^iso^^ ^«€$:,pr4rçs,,4H^ît>w4s (^ Ji^isoije : 
i<?,O0Q;QJ^,^aan[|i^)n, à §çh!^yei4jçm^ et 8,ooft 
destines à g^nrif i^Â gQ^gÇSi4e,§iJl{erb€xg^t 
de^Warthâ; ^il'sJâgia^oit dPA^ dp ^'aflbiblir.^if-, 
taie de^ ^S^oop. hommes, 3io;4j;,jo^|Bç;^ jeu ^ûr^ 
et pputf st^>troiw/;^r. en.étaf 4,ç iï9Wp,fr touj-^ft 
pô9tf^.,.^^flv;prc>>vDit pEendre cfeœ les mpij:* 

pagne:;^ufif^^,.e^t bril];ïnte;<., j^^. ^^ 1 vis 

tans } ,:Mr de Cietnicïfpi lui amiçixpit 2^ov?Q.çr 

Russe$ 5'.n.aW^j->l>P9»XS\îî ^f^^^ï: ?:9iï9S8 
hômm^;§WhWt?.Sil4}îej^f^^ i]rjlepejjroi.t^ 
care»iupérieur aux in^p^çja^Xj^Jptjtfi^leSjmab 

^ V 3 ^^ ' 
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lk)etivres que le Roî pfojet6ff pcîUt cette cam- 
pagne , dévoient' téhdrei â tourner les' ennemis 
dans leur* poàltiohè ; et sa plus gf ande atten-' 
tioh se portoîtà leur en dérober la connois* 
sance. Cortiipe cela étoit éssenHîeV) on fortifia^ 
lès tiétacheniens de la cavalerie , tp^ur letpr^ 
donner de la stij^ériorité «urcell* de^ Autri-r 
chiens , et peut leur procutér'lë Aïoyén , en 
fcs' 'battant souvent, de les intimid^èf ^ de les 
empêcher d'aller à la découverte et de s'tven- 
turer au delà de letirs grandes gsu-des. 
• 'Ce fut le 1 a de Mai que lé marèfchalDaiirf 
itrivz en Stlésie. H eut à peitle |^iijâ le corn* 
Aiîittdement de Tarmëe qu'il la'ftt caimper ; il 
jippuya sa droite sur la montagne de Zobten; 
0a ligne titôît vers Domlriz , et îl posta Mr 
d'ÉUerichh'âtisén àû Pîtscheribérg ^oè ilfaisoit 
li' idfôture dîé là gauche. Le Roi ne jugeant pas 
4'^^ir6pos- Refaire* camper son armée vis-à-vis 
de l'ennemi, resserra les cantonnemens des 
troupes aux deux bords de la Lohe , et établit 
ïb quartier général àBettlerrt; avec eclâ 1*2 
bataillons et tr'o escadîtins odcupciènt les te^ 
tranchertiens de Breslau. Mr de Reifeençtein 
fut détaché "avec X;3oo chevaux à Neuinarck^ 
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pour couvrir le chemin de>Glogau,,et pour 

observer Içs côtés de Striegau et de Jauer* .Le 

eorps de Canth, sou^ Mr de Lçssovy , fiit forHM 

<ie mîtnièrej, qu'outre mille volontabes^deCotirr 

l>îçre, il jtiontpit à 5,4oo çh(5vauç* Celui 4* 

lyfr de Lentulua et de FçittHpitZjqfti campait 

^urTOhlau, non loin d^.PorWf faisoit 4,â[oq 

<:hevaux et milice, volon^aÂçe^,. Qe/X^ po^itipan 

de rarrpéq ^u Koi peut.pârpîtsre h^^ardeusie à 

q.uiconque ne T examine que super&çiellem^t; 

.mais ej^e ne Tétoit p^ts en effet; car ces gros 

détachemens de cavalerie .avancé» vffrs^ lenne^ 

mi formoient comme une espèce de circonvalr 

lation autour de Tarmée impériale , ddntley 

postes desPmssiens étaient si proches, qu àur 

cun de leurs n:iouvemens ne pouvoitéchappef 

à la coiûioissance di^Roi. D*ailleur? le maréchal 

paun avoit deux marches à f^lre pour arriver 

ala Lo^e» et le Roi nayoit besoin que de 6 

heures pour rassembler ^on afo^éje. %t qué\ 

projettes Autrichiens pouvoit^iU former? 

quelle attaque pouvoienjt- ils. méditer ? H n'y 

avoit point de position de prise; il étQit \i\fffn 

au Roi de Jprmer «on ^armée en deçà^ :pu ai) 

delà de )aJL>obje et il se^oit tombé à Vi|z^rov^]r$ 

V 4 " . ■ ' ,. 
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ftîitk càm|5'ëfei énnéitih, pdurles cha'rgeraii 
inbni^nt qulh s'y seïôient le moiiis ' attendus» 
II fàtît ajd-uter à té que nous venons^ de dii*e, 
tjaeresAWîclMetecraignoieiltf la'|)lâine^ ils sa^ 
vèiëntqùeAlBTisqixoîent dydesc^'ïtdre,lere- 
iiait lU2k: iniëmà^ntfs '{)ôurroît léUt dievènii* dîÊ 
fiicâef, de âottét^u éfre(rtivêmëiït4'^tÂ^è'prUs- 
#^èAhëït'oi1f^Q)mïH6détalenif èt'ëà' êiivéié. ' ' 
lo. i tîéÀî^tdtlIaïft feés^ aantoniiètttettV c^tié'Mr de 
8^\i^éïîh iëtô'ùtha dèPéterbourg aVèbles trai 
téaSlé paili ^t d- àliièiilGè conclti^ avec la Russie 
ta* paix-fftt soréhnèUément proclâîtree , et Tori 
ne'' fit poinf mystère de ràllîàïicè aux^Autri- 
èîiiéns. CepèhdàîiïîeRoi retarda lès opérations 
ûé l2L granti^aiiriëê Jusqu àTaJrriVee^dre Mr d« 
Cicieïnîch^i Cela ne 1- empêcha' ^k de faire fl^a- 
.vàiice filer des troupes vers la 'haute Silésie. 
Déjà Mr déWerrier se trouvait à Cosel avec en- 
viron ibjdtiô^hBnifties 5 il étôit* instruit du pro- 
j'é¥!Poi:Aié d'attitei-îes forces tféTàfiÔ'ée impé- 
^i^mè d!ans'Iahaii<é*Silésié/p5&r^ de la 

j&Ioùsie à •Pen'ti^iiji et lui causer <Jcs inquiétu- 
ëtëi 5* il^'^àppfrôchaaeHatibor/dîdù'il poussa Mt 
fie Hordt àTeschen avec 1 , a oo-Bômmes. eeluî- 
ki enléta^in détachement d- an éa^ftaine et de 



60 liommes, €t répat'nflitsèihoiisïurds jtisqu'aiî 
delà -du passage dé la Jablunka» Des que le ma? ^ 
réchàlDaiin fu^ informera cette incursioti/ii 
êiivtfya 5 -pour ft*ôpp<5«er aux eiî€repme« dé» 
Prussiens 5 Mr dé \Beck$^ qui » 6* avatnçi:* jusqu'à 
"Rafiborj c étoit réf)ôhd[re eXactemeht aUic in- 
4:€fntions du Roi. Mï de'Werner replia au«sit4t 6. Juin, 
^es' tirôûpes au* déîà; dé* FOder et u en» revint è 
Cosel,»Le prince d^8é*^rn a-rriva vers ce temps 
à Bfedau ; il amenoit 4 feataiUônà^et mille hou-'' 
sards provinciaux avec lui j on joignit leshoîi^ 
Wds dëMoeriiig et 10 e^adronsde Htagon* à «1. 
sôh infanterie 5 «âveéîaqyèlleilpaï-tit pour Co; 
sëi, dkil rassembla^Wi^petit coirp» ^d'armi^e.'^ 
■ Ges détaehé£Mll« q^î partoiênt . pour la 
hautè^ Silésie n empêèhèftnt pas 'qu6 fa cavâ* 
leriç dûTloi n^ conHûfttçât à pre^te^ dé Tas^ 
cendant sur ceHe de Teimemi. Mt de Pritt.- *»• 
Witz stn^rit un detatjhetment âumchien prèsde 
Panthenau auJofcajïrresb«rg, etluî;enléva 100 
hommes, Mr delieitiensïtfin , qui étoit à Neu- M* 
manîk ;, battit le généfa^-Gurci , qui Jteiita. de le 
inirprend^eyetlui pm3 officiers e,t 7© dxagons; 
Peu après, les m;itlé Acuswurds provhmauknque 
la prince de Çé^e^^Voitramenés qtii^m éiaient 

V 5 
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posâtes devant NeisittiMeydersdorff^ent at- 
taqués par Mr Draskowitz ^,qui de Patschkau, 
où il étûît , ayant eu avis de leur arrivée , tenta 
de les surprendre. Le sucçès^^iie répondit point 
à son attente ; son détadieitient fut mal mené, 
et il fut fait prisonnier lui-même avec 170 
des siens, tant dragôjns q^6 housards. Ce» 
coups, qidtî se suiyicent deptè^, oonunencèrent 
à rendre U . cavalerie liropériàle circonspecte j 
bientôt elle -devint tinjiide. Lavant -garde de 
Mr deGzerntchef consistait en a>POo Cosaques ; 
elle joignit larmée du Roi quelques jours, plu- 
tôt que les. Russes. . JLe Eoi partagea ces deo^ 
pulk9.iântxeMr$ de Loakiw. et d^ Ris^itzenstein. 
Ce dernier s'avança de Neumarck au pied du 
Pitschesnberg , par où V^iaitée du maréchal 
Daun se trouvoit presque Wo^ée, Il nie pou- 
▼oit plus etavoyer sa cavalerie sur.ses devansj 
etx>n lui laissdit ses dexiiérês libres^ parcci qu'on 
ne voulbitpiasise découvrir, ^t l'avertir des des- 
seins que l'on formoit contre lui> Cependant, 
depuis :l!arrivée des Cosaques, il ne se passa 
presque pas de jour quil n'y eût quelque 
grande garde de Ténnemi d enlevée à la face de 
tout, le camp ; enfin il n'envoya plp* i la 
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dêcou^tTte, personne n'ayant le coeur d*aller 
i^econnoitre devant la chaîne des medette&r ^ 
la- e^srvalerie demeuran^t au piquet, ne bazarda 
plus >de se montrer dans la plaine. 

N0Q$ laisserons, là pour ui;i moment les af! 
faiirfjs^ de la Silésie^, . pour, rapporter ce qui se 
pas^oit en^Saxe^ parce que cette année le prince 
HeDrî^lut le piamier qui ouvrit la campagne t 
de là nous passeroA^ en Westphalie et au bas 
Rhisi , pbur rendre compte des opérations du 
prince Ferdinand deBronswic ; après quoi nous 
poutrolis poursuivre sans interruption la suitd 
desévénemens qui se passèrent en Silésici 

lie con^mandèmentde Tannée iiiipériale en 
Saxe avoit été décerné cette année à Mr de 
Serbelioni; il occupoit non seulement le fond 
de Plauen^ le Windberg et Dippoldiswalda:; U 
setendoit encore de là sur toute la crête des 
montagnes qui va de-Rreyberg parChçmnits 
à Waldheim, Ayant retranché avec soin tous 
les passages de la Mulde devant son ffont, il se 
fioit à ces arrangemen)» , et se figuroit qu'il étokt 
inupdssible de le délogea d'une position aussi 
forte et aussi bien défendue. Ces difficultés 
n'arrêtèrent pqis le prioce Henri* Sr Af It 1:4^ 



J î6 HIST. DE X K: :GnERRE 

solùt de percer soû'cordon-pîarle' ceotro^y^ftati't 
pourgagôer/du terrain! que pour hii domier rder 
la jalousie isur la Bolièmc; car on ati. |ix>'uypit 
reprendre Dresde qti'ciiàttirantliB gros.de TaDr* 
èïéc autrichienne en;Bohètofi,:. Le Prince, aftis- 
pei^ït Tiexécutîjon dfi.cepxojet*jiisqaÂl!arrin 
T'ée jJAx brigadier £illexbeck,,s<]ui benoît dc^ia 
Poitléqaoid pour le joindres'iÀfiadedéoibeff «ri 
même temps à Tenviemi'jjUiarqu'au soupçon! dti 
projet qu an •méditoit«oontr.eU«4 , le Pf incé'fit 
&ire< di£K^reh9 mouvemarià-Ai ses troupet y il £kt 
qiifîlqiiesrdéqnonsfaraJtions^versle duché d'Allen- 
boui^ étiîiiîcoté de Péi^ig^pour persuader au;^ 
eRiFémiè - rqui'il prajètditi # «quelque eatrepiise 
dànà cej^te^partie de^IaSiaxe-^Skirces entre&itee 
Mt^eBiU«jdDeck JQtg4aiiûMr<de Sfùtterli^ixxi le 
cadet à vtiOmniatsch»' Çe^ftit .te' signal eiicfuel 
toutes l«s: troupes tiestiiiées :au passage idç l'a 
Mulde fie)mixent; eilOTOiiicémônt Elles ^*9$Si^jjx^ 
blèrentlerii au' siQÎr^ chaque .ct>rps se rendant 
muiUeui qui lui étoit assigné/ Là fhrce du corp$ 
is»tîet destiné à cette expédition consistait '^n 
à î'heitaiUons et en g^nascaidrons. Ces! tr^Mpei 
farent Jî^rtagées en cJuatteTdiétachèmens^Gelul 
4e Mr..^q;8eidlittj'^fiôîtt^Ia:deiriQr^Môck0r!- 
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'witz'î c«iui de Mr de Canitz derrière le vUlage 

de Zernitz, etMr dèStutterheim Taîné^ qui 

avoit -campé auPétcrsberg, s'avança àZpcherî- 

wit2.j pour les hotisatds et Içs tro.upea légères 

de Mr de Kleist, il les forma entre Zwéjiig e( 

Hasslau/Ces quaisre colonnes par une marche Mai. 

couverte s'approchèrent la ntiit des bords de la 

Midde y et s'embusquèrent derrière un xavin» 

qui dérobait i l'ennemi et leur approche et 

leiirs desseins. Sv A-R. avoit choisi les empl»> 

cemehs des batteries ; on y avoit mené le car 

non 5 on lavoit masqué de broussailles, de sorte 

qu'au premier signal il .ppuvoit être exécuté 

contré les redoutes des impériaux. Le déta^ 

chemehtde l'ennemi, que le Prince se.propo»- 

soit d'attaquer, étoit commandé par Mr de 

Zettwitz, général des Autrichiens^ îLpoiuvoit 

xecevoir des secours des tfoupe» qui cariton- 

noient à. Freybei^g, à Chemnitz, et à Wald- 

heim. Sa troupe étoit forte de quatre mille 

hommes ; il avoit garni les redoutes des gorges 

et des montagnes d'infsmitexie et d'artillerie, 

•sous la protection desquelles il avoit répandu 

ses Croates et ses pahdours en divers détache* 

mens :1e long; de la Mulde^ .Ces troupes pas^ 
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sdient régulièrement les nuits au bivouae^ 
avoit même observé qu'elles rentxoient tous h 
matins à la pointe du jour vers 4 heures dam 
leurs tentes. Le Prince aroit déterminé sur ce* 
remarques que Tattaque ne se feroit qu'à 7 
heures du matin. Les chasseurs prussiens, qui 
ëtoient postés à Zeschnitz , soit par leffet du 
liazard, soit par impatience, se mirent à escar- 
moui:lier avant le ]Lemps marqué. Quoiqu'il 
9ie fût que 6 heures du matin, cela détermina 
S« A. R. à anticiper l'attaque. Les 4 colonneis 
passèrent aussitôt la Mulde au signal qui leur 
fut donné, sous la protection de 40 pièces d'ar- 
tillerie. Mr de Seidlitz , qui menoit la cavale- 
rie par le gué de Technitz, trouva au village de 
Masterau dea Croates en son chemin, qui se 
sauvèrent dans une redoute voisine^ Mr de 
Klezst, qui passoit la Mulde plus bas , prit en 
•même temps l'ennemi à dos , tandis que les co- 
lonnes de l'infanterie gagnoient la hauteur. 
Ces mouvemens composés étonnèrent les Au- 
trichiens, et ils abandoimèrent leurs forts. Pen- 
dant ce temps-là Mr de Kleist avec ses housal*ds 
<ionna «ur les cuirassiers de de Ville et l^s mit 
■en fiùtfi. Comme iX les âvoit pQUss^^ , sa pour- 
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^uite lui donna de Tavanee sur l,*iklfantèrie de 

, l'ennemi , qui étoit en pleine retraite. Il l'atta* 
qua de frout, pendant que l'infanterie prus- 
sienne la talonnoit de prés, de sorte que la 
confusion s'y étant ttiise, il n'échappa de tout 
ce corps des impériaux que ceux qui d'e bonne 
heure avoient eu la prudence de se sauver à 
Waldheim. Mr de Zettwitz et 3,000 hommes 
de son détachement tombèrent entre les mains 
du vainqueur. 'Le même jour S. A. R. ht mar* 
quèr le camp de des troupes au village de Kes- 
selsdorf , et fit avancer Nfrs de Hulsen et de 
Forcad:e, qui prirent la position de Schlettau 
et des Katzénhaeuser. Le i3 Tairmée du Prince 

i marcha sur Oedem ; elle apperçut à quelque, 
distance de sa marche des troupes autrichien*- 
nés, qui venoient de Waldheim, auxquelles 
s*étoient joints les fuyards de la veille. Mr de 

': Kleist chargea leur arrière-garde , qu'il mit en 
déroute ; de là il donna sur le régiment de 
Luzani et lui prit 3 00 hommes. 

Mr de Mâquire, qui commandait à Frcy* 
berg, apprenant ce qui s'étoit passé à Rosweiii, 
ûe voulut pas s'exposer à un sort pateiL II 

I évacua le Zinnewald , Nossen et Freyberg , se 
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retirant à Digppldiswalda. S . A. R. prit ausçitQt 
14. le c^mp de JFreybjerg. Elle poussa son avant*, 
garde à Bobrich , et Mr de SeidÛtz nettoya tous 
les bords de la, Wilde Weistritz. Le Pr,b[icê | 
prit le 16 le Camp de Pretschendorf, d'où il j 
, poussa un^détachement à ReichsstaedL II éta- 
blit des postes de Sabiscbdorf à t^rauenstein, 
pour garder tous les passages par lesquels l'en- 
nemi auroit pu fûnnisr quelque entreprjise suir 
les troupes. Mrs de Hulsen et de Forcade s 3* 
vaîicéirent en même temps que le Prince , et 
prirçjit une, position, entre Harte et Çônstàpel j 
ils garxdreat ks villages de Braunsdorf , Harte 
et Weisdrup de troUpeâ légères , afin d asaurei; 
la communication du canvp de Landsberg aVeli 
celui dePretschendorf. Pendant. qu0 les Prus- 
siens poussoient ainsi Içurs avantages contr ip les 
troupes. impériales, larmée des cerples, .çaix 
ordres du prince de Stolberg , s avançait vers 
Tschopa.* S. A. R. , qui ne pouvoit- souffrir 
d'ennemi si proche de &ts derrières, sevit^dans 
la nécessité d'envoyer Quelque détachement de 
ce cpté-lâ. £lle oppoâa Mr de Bandçj92^r à ces 
troupes,, avec 1 ,000 chevaux , soutenus, de 4 
bataillQtis« Mr d^ 3^demer occupa, les bords 
. de I 
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éLe la Floehe; il envoya Mr de Roeder à la 
(découverte. Cet officier fut assailli par tout 
ce qu'il y avoit de cavalerie dans l'armée de 
l'Empire j il se seroit néanmoins retiré sans. 
perte considérable , si Mr de Bandemer ne sp 
fût avisé très^imprudemment de passer le défilé 
de la Floehe pour le secourir. Cette troupe > 
qui bouchoit le passage, augmenta l'embarras , 
de celle de Mr de Roedçr , qui étoit dans la ' 
disposition de se retirer. Les Prussiens avoient 
â combattre contre un nombre supérieur aift 
leur du quadruple , et le nombre pgur cette 
fois triompha de la valeur; ils perdirent en se 
retirant 4 canons et environ 5ao hommes. Ce 
contretemps obligea S. A. R. à changer de me- 
sures. Elle fk partir Mr de Çanitz de Pretschet}- 
dorf avec des troupes fraîches, et il se posta à 
Oedern , où il n'étoit qu'à deux milles de l'en- 
nemi , campé à Chemnitz. L'armée du prince 
Henri oçcupoit un grand front ; pour obvier 
aux inconvéniens qui résultoient des fréquen» 
détachemens qu'il étoit obligé de faire, il fit 
travailler à fortifier tous les lieux qu'il occu- * 
poit; on pratiqua des inondations à ceu^ quji 
en étoient susceptibles ; on fit des abattis daiis 
Tome IV. X 
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•les forets , et Ton retrancha lés terrains où il n'y 
'a voit ni marais, ni ruisseau^ ni bois , dont on 
pût tirer parti, 
ijuifl* Mr dç SerbfeUoni, las de Tinaction dans la- 
quéHé il avoit langui jusqu'alors, résolut d'ex- 
écuter un projet qui devoit le combler de 
gloire, n commenta par se faire joindre par 
Mr de Stàmpttch, qui avec un corps de 7,000 
hommes s'étoit tenu jilsqu alors dans la gorge 
de Zittau, Avec cetehfort il partit- de Dippol- 
yîswalda , pouj? stirprehdre les troupes légères 
de 9. A. -R. qui irampoîefnt à Réichstaedt. Mais 
Mrs' de Kleist et -d'Eglofstein se replièrent à son 
a^pfoèhe sur le camp de Pretschendôrf. - Le 
bàtaîHoh de Hôfdt , nouvellement levé, perdit 
■quelque- tnohde ejï sisî retirant. Cette grande 
'.expédition se terïhina par une canonnade > qui 
dura toute lat journée. Dès le lendemain S. A. 
R. réhVoya Mfe de Kleist et d'Eglofstein occu- 
per 4e ôiôme |)Osf6* Comme <:epéndaiit ce dé- 
iHèheftierit n-étbit ni nécessaire , ni essentiel à 
^ichstaédt , on. le retira quelques jours âpres. 
Mr de Bellihgj-qùe la signature de la paiit avec 
les -Suédois '^vWh retenu jnsqu'alors dans le 
•Me^eklenbour^ Hfe put joindre Tarâièé de Saxe 
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que Te 18 de Juin* Ce renfort mit S. A;R. en 
état de tenter quelque entreprise contre l'armée 
I des cerclée^ Il etoit nécessaire et même indis- 
' pensable pour Tarmée de Saxe qu elle se débar- 
rassât d'un ennemi qu'elle avoit à dos, et dont 
le voisinage daiis Certaines cbnjonâures facheùr 
ses pouvoit devenir funeste. Mi: de Sçidlitj 
iut chargé de conduire cette entreprise. Il $e 
porta sur Pénig; lé prince de Stolberg, qui 
avoit Q 1 bataillons et 3 1 escadrons dans son 
armée, se replia ^p^îAnnabourg. Sa retraite de 
Chemnltz donna la liberté à Mr de Canitz de se 
; joindre à Zwickau à Mr de Seidlitz. Les trou- 
pes des cercles quittèrent la Saiîe, et perdirent 
I beaUeoup çle nioilde en se retirant à Bareuth. 
Pendant ce temps Mr de Kleist agissôit du côté 
I de Marienberg, dont il délogea le colonel Toen ' 
reck, qu'il rejeta en Bohème j après quoi il 
rejoignit l'armée. 
Tandis que le prince de Stolberg se réfugioit 
I dans le sein de l'Empire^ Mr de Serbelloni mé- 
^ ditoit un projet plus important encore que le 
I précédent. Il se proposoit de battre Mr de Hul- 
sen, en se glissant le long de YT^lhe pour tourner 
sa position. Afin de mieux cacher son dessein, 27. 

Xi: 



324 HIST. DET-A GUERRE 

il fit alarmer liri matin tous, les postes avancés 
du camp de Pretschendorf. Une colonne de 
7,000 hommes se présenta sur la droite du vil- 
lage de Hennersdorf , faisant mine de tenter le 
passage de la Steinbruckenmuhle ; une autre 
colonne se mit en bataille vis-à-vis de Frauen- 
«tein. Durant ces feintes démonstration* Mr 
de Ried , qui commandoit un détachement de 
douze bataillons à Bénerich, ayant été renfor- 
cé la nuit précédente par 16 bataillons et par 
q5 compagnies de grenadiers, se. forma le nia- 
tin en trois corps sur les hauteurs de Bénerich. 
X^a première colonne se porta sur le village de 
Grumbach, dont elle délogea un bataillon 
franc, qui se jeta dans la redoute de Pfarrholz ; 
mais l'ardeur, des Autrichiens fut tempérée pat 
4e feu des batteries du Landsberg. La seconde 
colonne des ennemis, s'avança vers Cubach, et 
la troisième , qui étoit celle de la ^droite , dé- 
logea un bataillon prussien du village de Weis- 
drup. Cptte dernière colonne fut arrêtée par 
le feu de la redoute de Constapel , que défen- 
doit le bataillon de Carlowitz. Après une ré- 
sistance vigoureuse de la part des Prussiens, 
Tennemi fut forcé de se retirer, et les secours 
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^ue S. A. Rv envoya de Pretschendorf ati Lands- 
berg , n'arrivèrent qu'après la fin de Taftion. . 
L'ennemi se contenta de faire des attaques foi- 
bles et mal soutenues ; il sacrifia inutilement 
dans cette, occasion des troupes dont il auroit 
pu tirer un meilleur parti, s'il avoit su les 
conduire avec plus d'audace. 

Pendant qu^ la fortune balançoit en Saxe campa- 
les destins des Prussiens et des Impériaux, elle ^^it^ 
se déclara entièrement dans l'Empire en faveur 
des alliés et du prince Ferdinand. Les François 
s'étoient bornés cette année à savoir qu'iine 
armée en Allemagne , avec une réserve pour 
couvrir le bas Rhin. Cette réserve , dont le 
prince de Condé avoit le commandement, 
ëloit forte de 46 bataillons et de 38 escadrons. 
L'armée sous les oidres ate- Mrs de Soubise et 
d'Estrées consistoit en 111 bataillons et en 
iQi escadrons. Ces Maréchaux se* proposoîent 
de pénétrer avec leurs forces dans Téleftorat 
de Hanovre. Le projet du prûiceFkrdinand 
étoit tout cantraire au leur; car il se prépâ^ 
roit à chasser les François de la Hesse. Il par- 
tagea d'abord son armée à l'exemple des Fran- 
çqis; il détacha ao bataillons et ai escadrôfts 

'X 3 
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Juin, avec le Prince héréditaire, pour s'opposer 
au prince de Condé, et se réserva ^Q batail- 
lons ,61 escadrons et 55000.hommesdetro>i- 
pes légères pour l'exécution de son projet. Le 
prince de Condé ouvrir la' campagne au bas 
Rhin. Il passa ce. fleuve le 1 o de Juin, rassem-* 
bla ses troupes àBockum, et fit mine de se 
-portier sur Dortmund. Tous*les mouvemens 
des François et des alliés ds^ns cette partie de 
TAllemagne pe furent relatifs qu'au passage de 
la Lippe, que les deux partis se disputoient ré- 
ciproquement. Pendant ces préludes le prince 
Ferdinand rassembla son armée sur la hauteur 
1 8. de Birackiel , d'où il se porta sur la Dimel, et prit 
le château de Sabbaboufg ; il occupoit en me- 
me temps les bois de Géi^mar çt de Liebenau, 
pour se rendre Wvkàkxe des débouchés xie la 
Dimel. . L'armée fmhçoise, qui s étoit ra&sem^ 
blée àCassel, marcha le Q2 sur Grebenatein, 
d'où -elle détacha le Comte de Lusace vers 
Goettîngue« :Mr» Luckner fiit aussitôt envoyé 
ffkr le prince FerçUnand sur la Leine, pour ob- 
«erver les moUvèmeBk>des -Saxons- Le prince 
J erdiriand résolut sur cela d'attaquer leâ Fran^ 
ÇOi&,iafi»i de les réduire à la défensive dés le 
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crommence^ient db là campagtije. fAr Luckner 

fVxt pour cçt effet obligé de se rapprocher d& 

Sabbaboufg avec une portiede ^on monde. Il 

devoit attaquer, la droite de Tennemi. Milord , 

Oramby eut ordre d entamer la gauche, et le 

j>xince Ferdinand se prôposja de se présente! 

en même temps avec le gros de sçn armée de- 

^-vant le front des Maréchaux. Dès le 24 tojui g^^ 

les alliés passèrent la Dimel , pour former ces 

différentes attaques. Les François prirent ce 

îTiouvement pour un fourrage général, et n'ei^ 

ïnarquèrcnt aucune inquiétude. Cependant Iç 

corps de Mr de Castrijes, qyi cou yroit la droite 

deMr de Soubise, fut aussitôt renversé, etle^ 

alliés assîdUirent le ca^lp même. Mr de Sou- 

jbise, sur ce qu'il se voyait attaqua diç fronts 

en flanc et à dos, résolut, la reuaite. Mr, dfe 

Stainville se jeta aye^c Télife des trjçupes. fila»; 

içoises d^ns le bois de Vi^ilheli^^hajj pouy l?i 

favoriser, et ce fut l^ qn^ slengagea entre luii 

^t Milord Gramby u^ çqmbat qvi décida delà 

journée. Tout le corps 4^Mr de StainyjJie 

fut enveloppé et 4é%it - Ççpeiftla^t Mrs.de 

Spapfkm çt xie Luck|i^r, dounèreut lieu à ce 

4jue ^k i?iarécbal de Soubise put .se xetixer À 
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Hochkîrch, ce qui fit ïhanquer le coup que le 
prince Ferdinand méditoit sur Cassel. 

La nuit même Tennemi passa la Fulda, et as- 
sit son camp sur les hauteurs qui vont de Muûr 
den à Cassel. Les allies se campèrent vis-à-vis 
des Frîtnçois, et s'emparèrent par différens 
détachemens de quelques châteaux qui leur 
étoient avantageux. Le maréchal de Soubise, 
qui craignit pour Ziegenhain , y fit marcher 
Mrs de Guerchy et deRochambeau, pour aller 
et venir de cette jîlace à Melsungen, eft pousser 
des partis sur les derrières des alliés. Le prince 
Ferdinand envoya contre euxMilordGramby, 
qui les battit auprès du château de Hornbourg. 
A mçsure que les alliés étendoient leur droite, 

' ïçs François étendoient leur gauche. Cepen- 
dant les deux maréchaux s'appercevant qu'ils 
dégamissoient trop leur position, rappellèrent 
le Comte de Lusace de Goettingue, pour rem- 
plir les vuides de leurs campemens , et ils le 
placèrent avec son corps à Lutterberg. Le 
Prince observant que les Sa^éons étoient pres- 

' que isolés clans ce poste , chargea Mr de Gilse 
de les y attaquer* Ce Général à la tête de 16 
'bataillo^s passa à gué la Fulda. Au commen- 
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cément de raâionles Saxons se défendifent; 
mais sur cetju'ils s*apperçurent ,qu une de leurs 
Tedoutes étoit emportée, ils lâchèrent le pied , 
et s'enifuirent à vau-de-roûte. Le maréchal 
d'Estrées survint à leur secours, et les empêcha 
d.*être entièrement défâits.-Mr de Gilse-repassa JuîllcL 
prudemment la Fulda, pour ne point se com- 
promettre avec des ennemis dont le nombre . 
croissoit à chaque moment. Ces tentatives dif- 
férentes firentjuger au prince Ferdinand que le 
moyen le plus aisé et le pluâ sûr de vaincre les 
François étoit de les obliger à s'étendre davan- 
. tage, et plein de cet cJbjet il détacha Mr Luck- 
ner du côté de Hirschfeld. Ce partisan prit 
'' Fulda, Amoeneboiu^ et nombre de petits châ- 
teaux situés sur la grande route de Cassel à 
Francfort. Cette expédition promptement exé- 
i cutée eut'des effets fâcheux pour les Mare- ' 
chaux françois, en les gênant à l'égard de leurs 
subsistances , qu'ils tiroient en grande partie 
du Mein. 

Mr de Soubise se flatta de rétablir ses affai- 

Tes en portant 40 bataillons sur l'Eder, pouc 

occuper le ppste de Schwalm.* Mr de Luickner^ 

i îtoutenu par Mjlord Gramby, contraignit cA 

X 5 '' ^ 
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^OTps à repasser la Fulda. ' SurcelaMr de Souhl 
bise arriva luHneme; il passa r£dèr et s'établit ] 
^n Heiligeiiberg. Coinme on ne pouvoit pas 
littaquer les François dans cette position , le 
prince Ferdinand laissa Milord Gramby au 
Falkenberg , se portant ^ avec son année au 
conflumt de TÉder et de la Fuldas Dans l'em-^ 
barras où l^s généraux j^ançois se trouvèrent 
par cette mano^vrej ils n'imaginèrent d'autre 
ressource quje d'attirer à eux la réserve du ba« 
Rhin. 3Le prince de Cbndé^ en conséquence 
de» 0sdre9 que las Maxéchatix lui donnèrent^ 
laissa MjT lé Voyer avec un détachem<ent sur 
la ba^e lippe^ et ayant inutilenîent tenté pen- 
dant la marche de prendra Hanun, il traVersa 
la Wettéxayie et déboucha par GwÉsen sur 
VOhm- Son b«jt étoit de se porter sw Ubaute 
£der,pQur y reprejpidr^ Iç projet d^tis Texécur 
tian duquel Mr de Soubise avoit écimié. Le 
Prince héréditaire, quijusqualgrs avoit obâer- 
véie prince de Condé, partit aussitôt quelui, e% 
ayant laissé quelques jyoupeç ipow observer 
Me leyoyer^ il traver» h principauté de Wal- 
deci. Gt gagna les bord^ de ïOhm , av^j^t qijis 
la réftervcîfiaaçoisé^tki bu Bhm put y jypfiv^* 
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Pendant ces mauTemens des réserves le prince 
Ferdinand adroit désiré d'attaquer le maréchal 
lie Soubise , avant que le prince de Condé le 
put joindre, il se proposa d'alarmer, le front 
de Tennemi , et dé porter toiitefois seis pluâ 
grandes forcefr coiitre Mr de Gnerchy^ qui cam-» 
poît au delà de la Fulda proche de Melgungen. 
Lç prince FrédérLcdeBronsiviciutdétachéaveo 
6 bataillons et i^ escadrons, pour Ë^e le tour 
de la Weffra et s'emparer deWanfried et d'Esch- 
wege, par où il se trouvoit à dos des ennemis; 
On se disposa {M>ur faire l'attaqixe générale Ife 
8 d'Août .j mais une jduie abondante qui sur* Août, 
vint, et qui gonfla les eaux de la Fuids^ y empê- 
cha que lea tiioupes ne pussent passer le gué^ 
ni se rendre en même temps aux'points qui 
leur étoient maûMiaés. Oette endreprise aboutit 
à une canonnade^ qui dura trois jours. Le 
prince de Cohdé pendant ce temp&Jûrprit le 
château d'Ulrichstein; après avoif.tentélepas; 
fiàge de l'Ohm à différentes reprises, mais tou^ 
jours eu vain, il essaya* de pousser un déta^ 
chementàHirschfeld, pour tendre de là làmaîn 
I aux deux maréchauk qui cipcnmandcHeiit far* 
mée françoisë. Afindeseconderles desseins du 
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prince de Condé, le maréchal de Soubise char- 
gea Mr de Stainville de bombarder le château 
de Friedewalde; ce qui ayant réussi, rouvrit 
là commimication jusqu'alors interrompue de 
l'armée firançoise au MeIR. Cette armée étoit 
alors tellement disposée en Hesse, qu'elle for- 
moit comme un grand demi-cercle, dont l'un 
des bouts passant par Marbourg et Giessen, te- 
noit à la Lahn, et Tautrè, qui enfermoit Hirsch- 
feld, Melsungen, Cassel et M unden, aboutissoit 
à la Fulda. 

: Le prince Ferdinand brûlolt d'en venir à 
une décision; il vouloit frapper un coup qui 
^ put lui procurer la supériorité sur les François 
pour le reste de la campagne. Dans cette vue 
il renforça le Prince héréditaire de i3 bataillons 
et de ao escadrons. Le projet des siJUés étoit 
d'Ailever le corps de Mr de Lévi. Le Prince 
héréditaire y aur oit réussi, si Mr Luckner fut 
84. arrivé à temps ; cependant peu ^e François lui 
échappèrent. Après cette expédition il poussa 
le prince de Condé «des bords de l'Ohm au 
delà de Giessen à un vieux retranchement des 
Romains qu'on appelle le Polgraben ; mais cela 
se termina par une canonnade. Toutefois Mr 
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^Le Soubise ne pouvant se soutenir plus long-^ 
-t:«mps en Hesse, sans s'exposer aux plus gra^ids ^ 
2^asards, évacua Goettijigue, jeta 14 bataillon» 
âans Cassel, et se retira par Hirsçhfeldsur Fulda. 
I-e prince Ferdinand le côtoya de près; en 
xnême temps il détacha derrière lui le prince 
Trédëric de Bronswic pour bloquer Cassel. Les 
Tiançois reculèrent jusqu'au Mein, parce que 
la grande armée ne pouvoit autrement que^ 
par cette marche se rejoindre à la réserve du 
prince- de Condé, Ce prince, q«i se replioitpar 
Butzbach et Friedberg sur Francfort, étoit vi- 
vement talonné par le Prince héréditaire. L'ar- 
mée des alliés ayant établi son camp à Schot- 
ten sur la, Nidda, le Prince héréditaire reçut des 
ordres pour occuper Fritzlar. Il étoit en marche • 
pour Assenheim, lorsqu'ayant été averti par le 
Sr Luckner que Friedberg et les hauteurs de 
Nauériheim étoient occupées p^ur l'ennemi, il y 
marcha en hâte; il attaqua les François, qu'il 
'délogea de la hauteur ; mais il ne tarda pas à 
s'appercevoir qu'au lieu dexombattre avec un 
détachement, il avoit à faire à lavant-garde 
de l'armée de Soubise^ Cette armée s'avance 
sur plusieurs colonnes , on l'attaque à son tour. 
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il se. déj^nd yalllamment; maïs ayant ^41 le 
. malheur d'être dangexèirsemént blessé , ses 
• troupes plient, et ne peuvent plus se ts^îer* 
Ce désastre obligea le prince Ferdinand à chan-r 
ger de dei^sein et de p6sitio^.- |1 transporta 
fton.i:am{> à Orl<>f Vis-à*vis de^Friedberg, et y 
Sept, resta jusquatu 7 de Septembre, Sur la nouvelle 
que tes François filoiçnt^ la sourdine vers But2-- 
.^ bachy il jugea que pouF^^xécuter sùn grandi 
projet , qui consistoit à reprendjrie Cassel, il de» 
voit empêcher à to%itprip£ ks ennemis d-enàer 
par la haute Hesse et le W^^ldeck dans la j^arti^ 
basse de. la Hesse.- Pour cet effet il se mit en 
marché avec l'armée j afin de gagner leâs hau- 
teurs qni s'élèvent dewièïe TOhm etlaLahn, 
, Les: généraux françois le harcelèrent dans s^ 
marche?', pour donner au ptinjçie de Càïi^é le 
temps de passer la Lahli à Marbourg, et de gag- 
ner les hautefuxs de Weltern. Cependant, mal- 
gré les pluies.' et les fréquentes affaires d*arriè- 
re*garde, te prince Ferdinand gagna Wettern le 
prenrier. Leprin«edç.Condé sevoyantpréve- 
iiu, évita tout engage^nent, et'repassîb la L^hîv 
V Les aiHés &y établirent et poussèrent leur 
gauch« par'Kirchheim vers Honaboua'g ^ur 
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genhain etÇassel, teîita de s'outrir le chemin 
qui mène â^iegenhain. Il -engagea pour cet ef- 
fet un'cpmbat à la Bfiïckeximuhle, qui devînt 
opiniâtre, et où il perdit beaucoup de moiidey 
ayant été repoussé vigoureusement et à plu- 
' rieurs reprises. Les deux armées demeurèrent 
tout lè teste delà càlnpagne dans la même posî^ 
tîôiï. DutâAt l^ur ina£iion le prince Frédéric de 
BiSônswîc ouvrit la ttanchée devant Cassel.v Le 
siège commença lé i5d'OÔ0hre, et fut poussé 
jusques au ^ de Novembre, que la ville serendk 
par aapitulatioii. Telle fut la fin glorieuse de 
cette campagne des alliés^ 43Ù le prince Ferdi- 
nand eut occasion de déployer tousses talens, et 
de prôuvèl* qu'un bôtt génétâl à la tête d'une ar- 
mée fait plus qu'une multitude de combattans. 
Nôiis nous sommes hâtés de rapporter en 
abrégé les opératiot\9 de l'armée des alliésavec 
d'autant plus de raison^ quef pour cttù^ année' 
la guerre d'Allemagne à'étant éloignée des coiv- 
fins de la Saxe et des Etats du Roi, les mouve* 
rnenft du |>rinc@ Ferdinand n'eurent aucune 
J-iaison avec ceux défi' armées prussicrines;'Nous 
all^iis tèprendre à présent kiUdé la campagne 



336 HIST. D£.I,A GU£RR£ 

de Silésie , et la .ch^e des événemens noui 
conduira nécessairement en Saxe, où nous ter- 
minerons la narration. des faits de cette cam* 
pagne par le récit des exploits de S. A. R^ le 
prince Henri. 
j^ii^*^*' Vous vous rappellerez sans doute avec quel 
soin on avoit tâché d'intimider la cavalerie im- 
périale 9 et combien on y avoit déjà réussi. 
C'étoit uiixle& points préalables pour cette cam- 
pagne : lautre, qui étoit tout. aussi essentiel, n'é- 
toit pas négligé ; C9X le prince de Bévern s'étoit 
déjà avancé à Tijoppau^ à\oix il poussa Mr de 
tWerner à Graetz. Ce Général y fit 150 prison- 
niers; ce qui contraignit Mr de Beck à passer 
JaMota, et à se retirer, à FreudenthaL Nous 
en resterons à cette diversion, pour en venir 
aux Russes. 11$ passèrent l'Oder le 3o dejuin, 
et se rendirent le même jour à Lissa. Le .Roi 
avoit détaché d'avancé Mr de Wied avec 34 ' 
bataillons au delà du ruisseau, de Sçhweidnitz, 
sous prétexte de couvrir l^ marche des Russes, 
mais en effet pour avoir à Fauitre bord de ce 
ruisseau un corps. qui devençit néceç^aire au 
projet qu-avoit formé le Roi contre les ennemis. 
Ces troupes se tinrent dans des cantonnçmens 

ex- 
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extrêxiiement résserréft, pour <fuè les impatiaiist 
xiTen pussent point prçndac ombrage^ 

L'armée du Roi compietiça ^es opérations 

le 1 de Juillet. La granderarmée vintse çam> Juillet. 

per à Sagschutz/ tandis' ^uo Mr de Wied la 

côtoyoî): de nuit, et s'avançoit a lautre bord 

du rui»$eà[û/en cantonnemois resserrés. Ilin a^ 

voitriea'àrramdre de la part dbsAutiichieHs^ 

ni ne pouvolt être découvert 'pat eux , parc0 

que Me de Reitzenstein étoit devant lui avec 

4)000 chevaux et bloquoit Mr d'EUerichh'ausef^ 

au Pitschenbei^. Pour peu quele maréchki 

I>aun. ffNspiniâtrât à garder son (:aihp delDo^ 

inanz,::Mr de.'Wiied Taiifoit tourné;; Il ^bro^ 

passé le - ruisseau de Striégau^à PéteiHvtt2,v/ oA 

longé leNomienbusch y d- où il auroit gagné le 

camp [de^Kunzendorf , qui se trouvant à dos dû 

marédualDaun^. lauroitanlis dans la nécea^sité 

Vietrjepaàser&egéndorf^^et de. se rejeter dbns 

1er montagne», soit veraHobèngiersdbrf , soit 

vexs Leutmannsdorf. Màisle maréehal BTiuii» 

trop : prudent .pOAir attendi'e cette, ex^réiniti^;^ 

qu2tta;la.nui:t même la jcnOntagnéide^Zol^t^ 

et le PitsclLenberg , et pla£a> son camp susriles «^ 

montagnes entre Boegendor^ Kurisendoxf ^t kt 

Tom^ JV. Y 
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S* Zcâskenfatèrg. i^ûviDée. dùRoi Le suiviis^keprès^ 

ôt repritsoicimâesQÎe^ositiontlefiuiuiedwitzv 
Les ti;olxp£alégèxerâap{»x»chër6ht à/ la.poiâtée 
'. .j^ du.vpistaiet^9qgraiwte&g^rdès iaipéijîales. 'M 
deificitzeïistcM occupa ks hauteurs de Stricr- 
gauc^' et MridjB iWicdy .'qu'il cdBiYroît , mît son 
côii|iâ en cantonneoaxcoitzdaimcetta^vnUe^ et dans 
les -ji^JUages les 'plus* j^^bchesi^ciijemplacènient 
qufi-ie uiariécho^Oxtmavbitpçis^rremlDitson 
araBéè irtattaqûâblipar le .ÙQnt;Loh puiivoit 
timtjsfois le tourner par sa. dcaite.ist'pErhBagaij^ 
i^bèiSSomffee^faiiirait été* trogr.doaiïér àti ha* 
«aiS 3q^€j^ dé/le •tounuër.entreiSiiiïêriàçïJg: et BocL 
^cnderf^ p>mjequàMc.ddii£idHbdkiBJbrltroTu?o 
4à&\^rtha';'^'8t ^u^>lês3mohtagtt€5:ide uie^ cdté 

£ûre Oûtte înmifîiôuvr^ô^ir^'sa gajuche^knule prc*- 
hâf¥bir>]QLvë73:par«Hoh6n£dedb^ 
eïJSEagelsbèt^g. .> lCe3pjA3J£ir$!:ècé^ 'de'.|ainiia^ 
riiére suivamei.Mr Se Ziethengamirtecamp 
d0i Burizelwitfe : ai^ isk secoî^ileiligiïe v it-it y 
g^rdu-, ï>oup tenir!' feimèiôfceiîÇBtfpeèiytçiï? Je* 
cuicasâerÂ' de rarméd, iic^ui ^der4Ki^iânt iiiutiii|» 
5. dam.ks>mont^gn0^j tapidis:<£ue^k<SUâ^teiteû 
' nàarclie le fôir ATQb$i|we}îai 
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. ffirs de Reit2^n$t6in jet;4â; Wiedr^r^îTi lui ftt- 
virent davantr garde. iBçjOi^ppin*^ Jdû joiir 
cett« avant.- g^rdje setroùy&pr^çhie^HeReithë- 
nau, où çUe: don^a. sur dès postes avanoés* de 
Brentano, qui furent: meiiéj grand- train ju4- 
qu',au pied de rEngetebérjgy éù-'cifnpoit ledr 
-général. , .Brexitano ayoît:pi>£tattson^ inÉùiterib 
sur la cime de trois rochers ^ couKcrtspar un 
bon défilé. Mr.de Wied;,.pléin.d'ardeur, l'at- 
taqua peut^die trop chaudement^ ces rocher^ 
se trouvèrent d'un si difficile abord*, : que: le» 
-troupes ne purent le& gravira :r Les -Prussieâ 
firent de vàina-éfièrtB.; ihfur€aat:}Iepoussésly^elt 
perdirent en Inarts 9'.pTLretd2lefisës:i^aoo faonP 
més^ Le gros dëstroupeasd campa:>à ileich^ 
hau; iàai$ MrideWied |>oi7suiièiriama;^ 
par les' gtrgesi .de^ Landsbutj : Jbé ' but de* 'eettb 
expéditionétoit denlêVer le^raÂdinagasin dw 
impériaux à^ JBcaunau. Mr Bti^atanQ , cfùi Ven 
doutay abandonna rEng^lsbèrgy kvp^an&Vktiii 
<l'ailé,potif se rendre la miitmemeràFtfiedhnxi, 
Le maréolialiDaun,. privfé-de- <ie détache- 
ment, qui couvroit se»derriéreg,^^{aignit dâ«Pfc 
pris à revers par lesf Prusôiidf£ë^-et 'iur^i^JL il 
abandotim- sa -position '^&^ Kuiï2end<^rf ^^ :^ 

Y à 
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-relira à D^ttmannsdoif , d'où sa' gauche s'éten- 
ilaJitàBeersdorf. Dcitr^ cela il plaça un corps â 
•Tannhaùsen', qui luicouvroit ce flanc , et un 
•.autre sur sa droite a Burk^'tsdorf j moyennant 
-lequel il entretenait sa coftimunicution avecla 
Jbrterewede)Schweidnitz/Mr de Ziéûiêp, suiirtt 
-immédiatemerit Iteçnemi , et ô^cui^a les hau- 
.teurs de -Kunzeudaïf et de l»'ur^ftstein. Le 
-corps. quelle. Roi avoit mené daiis leè monta- 
cgnes^le joâgility etse posta de Seitendorf à'Bôe- 
^ndQrf.daiuBL:le même camp* que le maréchal 
fiauaravoiticcupé^en l'aniiée 1 7 60'. Des dé* 
jlsiçhemDeD^ jctctxipèfÈilt |es défilés 4^ Walden- 
4aîo)ixg et ded&otcsbevgjiB^Mi^ deManteufelprit 
-pQSteavecu^oao hommes^istir le plateauide Ho^ 
jiengttrsdosi^iau^pifid duquel, diiléôté de la val- 
jm$ieSchwèâlnitz^cm.canipaiMr de Knoblock 
vr^Q .sa brigade:.: iîour Me de Wied y qui pqur*- 
sutv^ôit sa.ma]schià,'..il sencoailiïale -earps* de 
&eut»jDtQ: c à^Frtedhnd ^ il ' raccubiUic par une 
.yiYje;jeaaomiade, apréâ laquelle Me deReitzem- 
^t)eui;attaqua.Ieixnemi.. X.e»rdfa^ons de Finck 
^l^rQlit dans .cette, occasion l'honneur dp battre 
j3 f^imena de cuirassiejrs impéfiaux>iSiir les^ 
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sauva en Bohème , et ae posta entreBittèrsbatjîh 
et Hauptsnannsdorf 4ana un, c^mp qUe îTenn^i 
ijai avoitfait foi^tifier d'avance^ ppiïr.as3.ur^r;l^ 
dépôt de ses vivres. .Mr de Wwd futrenfôïoé 
le lendetpain par 4 bataillonsjetjS tègimem 
4e. cayalerie .5 mais Varmée entière eût-e^^è 
marché contreBraunau, elle j^'auroit rien^pq^y 
entrepr»endre , parce que ce» gorges de Toçherf 
sont intraitables, qu on leç défend avçc* peu, fie 
^mondev^t qu'on ne saurpit lc$ jtQurner. ; I^ 
maréchaLDaun y avoit envoyé diçWartha.Afç 
de Haddickayeq 10,000 ^çpijpefçde secQVi|r5, 
'Gomme ces montagnes, pccÏMpéesi par Tennpr 
mi, le mettoient hors d'atteinte^ Mr d^ Wi^4 
dirigea sa marche sur Trautenauj.de là il lach^k 
en Bohème tous ses Cosàquçs, soutenus d»' 
Quelques dragons. Ils se répandirent dans toiU 
ce royaume , y semant Tépouvante* Dés le ser 
cond jour de leur entrée une de leurs troupes 
se présenta ,aux portes de Prague. La terreur 
que leur présence inspira, fut si grande, que 
Mr de Serbelloni fut «ur le point de quitter la 
-Saxe avec son armée, pour.s'opj)oser en per- 
sonne aux désordres que les Cosaques comme^ 
toient. II. est vrai que leurs procédés étoieut 

Y 3 
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eruels; ils éaccsïgeoient, piUoient, brûldiènf lés 
Keux qu ilj ttouvoîôftt éur leur passafgè. Cette 
éruption' nauroit pas été infructùétise , si on 
avoit pu là prolonger: Maïs d*ûiife part ces' 
troupes indisciplinables ne s'occUpolent qix*à 
faire du butin et à lé "mettre erisufeté; d'où il 
àYrivoit que devenant par bandes sans ordre dé 
leur conducteur , elles sauVoiént leur cap't^ife 
péûT la vendre^n Pologne , de sorte qu'au bout 
âJhuitjôûrà la Bohême se vit délivrée sans 
coup férir j on' auroît pules employer à une se- 
conde incursion, si d'autre f)attlfes affaires ti*a- 
Vôient subitement thangé de fete. Mr deWied, 
^ûl couvrit léfur rlsftraite , assuroit en même 
téîhps sa communication avec la grande armée. 
Ses détachemens distribués par échelons gar- 
daient les gorges des montagnes. Mr de Gablenz 
occupoit derrière lui le défilé de Scha^laq:; le 
iprince de Bernbôurg, plus prés de l'armée, 
celui deLiebau, d'où il communiquoit à Cpn- 
Tadswalde avec Mr de Salenmofi , qîii y tenoit 
un poste intermédiaire. Tous ces détachemens 
avoierit d'autant moins à craindre de la part des 
"ennemis, que Tappréhension de perdre le ma- 
gasin de Braunaù absorboit leur attention au 



jf^oint, que pour plu!$: dè-surëtS ils lé'fefeôieîtl 
transporter i Scharfeneck dâns'J* comté de 

Ghitz; • • '^ • , ■■■■■•'• ^: ••''-' '■:.: 

Nous VMfohs d^ voir que Icè ttê diversion d$ï 

* Cosaques en Bolième ne pfbdùisit aucun éffëf 
réel ; ^ii n*y ^Voit plus de pirojèR 'à Former sûr 1q 
ïnagasirt'àeBraunaù,"' que liés'împîérîauxtrâris* 
portôiênt ailleurs, de sorte qUe toute lagaucRe 
de rehnèttîî h'e présentôiJt plus àe chkmp fécDh<i 
en expéditions. Comme l'objet principal d^ 
cette campagne étoit de reprèndreSchweidnitr7 

~ le Roi se proposa d'agir sur la dtbtte des Autri^ 
chienà 5 -et de d"éposféf les dfta4îfiéhièns qu il2 
avoient à Burkersdoff ef -à^ Leutmarinsddff ^^ 
pour leur coupier toute côttimuni'cation avec 
Schweidnîtz. Ce projet Vqiii^vdFtiious les de^ 
grés de probabilité éuffisans pour pàroître im- 
manquable, le jour suivant devint incertain et 

• presqu'e chimérique par un de ces événemens 
inattendus et subits qulrenversent les mesures 
des hommes. U^e révolution avoit changé là 
face de la Russie. Mr de Czernichef en donna 
la première nouvelle au Roi. -Il vint un après- 
midi lui .dire que Pierre III avoit été détrôné' 
par rimpératrice son épouse; qu il avoit reçu 

Y 4 
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V.ôtdre du sénat de faire prêter serment par son 
éo,rps à sa nouvelle 'spyverai«te., Ipt ,d^ qui^zer 
incessamment Tarmée prussienne, pour se reti- 
rer, en Pologne, DansJ^ ^itua^li^flL-^le JRqî se 
trouvoit 5 au inilièu ,^es opération? d'une caixi- 
pagne dont l^s ^entrçpri&e&vétpi^nt, fondées ;siir 
l'assistance des ^P^usses^ c^tte xiQ^veUç fut un 
coup de foudre pour lui. Quelque cruel que - 
fût ce coup^ il /i^illpît prendre son parti>.parce 
que le mal étoît sans remède ; et recourir à ses 
propres ressources, puisque les .étrangères ve- 
noient à maaiquer. Les nouvelles, qui venoîent 
de la Prusse ou de. la Poméranie annonçoient 
toutes, que l^s troupes russes se préparoient à 
recommencer les hostilités. Il parut une ukase , 
(ou édit) dans laquelle le Roi. étoit traité d en- 
nemi héréditaire et irréconciliable de laRussie* 
Déjà les commissaires de rimpératrice s'étoient 
saisis de nouveau des revenus de la P.r^SBe ro- 
yale j enfin suivant toutes les apparences , on 
étoit à la veille d'une nouvelle rupture; mais, 
com^^eûl arrive souvent, ces apparences se 
trouvèrent trompeuses. Les démarches de rim- 
pératrice rouloient sur de fausses suppositions j 
elle appréhendoit qie le Roi en apprenant la 
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déteinth^n. de 'Pierre BI j- .n'ôbligeât-k' cùtip^de 
Czôiuiiphef à se déclaier-pour TEmip^^Wj ou^ 
en eas, de ïefus , qu'il ne le désarmât. .Poii^ ne 
point. être prise au dépQurvu,' elle «fi^'Sraiçit.dç 
la Prusse, pour lui être garaijté delà conduite 
'du Roi; elle donna en mêifte temps des ordres 
Ases généraux de se t^nir prêts à ^^Qmm<^ncer 
les. hostilités 'auss\tpt quelle le jugeroit à. pro- 
pos ; mais ses supposition^ éjtoient erronées. Le 
Roi né s'opposa point au départ de Mr de Czef- 
nichef; la seule complaisance qu'il exigea de 
lui^ fut dç différer, jle trois jours son départ^ 
à quoi ce général sç prêta de bonne grâce. 

Ces trois jours é^g^nt précijeux ; il falloit les 
mettre à profit pour frapper quelque. coup dé- 
cisif, i^a présence des Jlusses en imposoit aux 
Autrichiens , et ils ignoroient encore la révo- 
lution qui venoit d'arriver ; il falloit reprendre 
Schweidnitz, ou se résoudre à n'avoir des quar- 
tiers que le lojig de TOder, comme Tannée pas- 
sée. Si tette campagne s'écouloit infructueusjB- 
ment, les efforts, qu'on venoit de-faire pour re- 
conquérir la moitié ^ la Silésie, se tprouvoient 
perdus , et les app^irences de la paix s'évanouis- 
soient entièrement., Ces raisons déterminèrent 

y 5 
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lô'Roïâ d^nex quelque chose au haisài'dt; îl agh 
atrèc pltis tie t^méritjé 'et ' d'audace qùll n'au^ 
roit fait dans des conjonctutes plus favorables. 
L'eiitreptise que- les Prussiens pouvoîent for* 
mer, r'ouloît sur Tattaqù^ de deux postes red'ou- 
tablés et difficiles. Celui de Bûrkersdorf défend 
la gorge qui par les montagnes vient de Koe- 
îiîglbei-g 'et aboutit à Oehmsdorf à la plaine* 
Des^ d^'XIcôtés de ce défilé s'élèvent des nlon^ 
âpreî et escarpes, fortifiés par des redoutes ca- 
gerrtatëesjipaUssadé^s^ et entourées d abattis^; 
troî« dès'-plus voisines de Hohengiersdô'rf com- 
muniquoiént {xar Un Tetranchement qui les 
joighoit ; de là reprenoit un autre retranëhe- 
meht^ qui' fermoit lé fond dé la gorge, et alloit 
en remontant aboutit' au sommet d'une mon- 
tagne située du côté de Leutmannsdorf. Mr 
d'OkelIi défendoit ces ouvrages avet 4,000 
hommes. Le poste de Leutmiannsdorf, quoique 
moins fortifié par Tart,- présente un front de 
difficile abord , plein et entrecoupé de ravins 
et dé chemins creiiXjét fournissant tous les ob- 
stacles que' la nature brute peut produire dans 
un terrain pour sa défehse. Ce poste étoit égale- 
ment défendu par 4,00a Autrichiens. Pour 
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inettre Vanttée ;^n ^tàt d'attaqiier 'Ces pô^^isV J il »«. 
fallut commencer par faire ùii rêVirënielft dt ^ 
totites les troupes; Mr 1dè Gabfenz pî4tîë éiiîip 
de Trautlîebersdorf , afin êé masquer Ite Âépixl 
de MjT de Wied pourri Bohème. Mrde ÎBftdfei 
loch quitta le camp de Seiteridof f^ et suivit 1^ 
route de Mr de VVied Tous deux des^cendirehl 
dès 'montagnes dâins là plaine à'Freyboùrg; ili 
firent le tour de Schweidnitz , qui ^toit bloq'ùé 
par la Cavalerie du Roi. Mr de Wied se rendit 
dé nuit à Faulbruck ^ bù il cantotma ses trou- 
pes. Il étoit couvert par Mr deRoehl, que le 
Roi durant toute la campagne avoit placé.avee 
J5O00 chevaux dans cette partie pour observer 
rénnemi, de sorte que les Autrickiem n'eurent 
aucun indice de rapproche des Prussiens. Pôut 
Mr de Knobloch , qui passa la nuit par Builzel- 
witz et Creyssau , ilsë porta le lendemain ma- 
tin sur la gauche de Polnisch-Weistritz , tandis . 
que Mr de Moèîlendorf , qui vendit avec sa 
brigade et 10 bataillons du pied des montagnes 
dé Hohengielrsdorf, se porta sur la droite dû 
village* Par la jonction de ces deux génératrtc 
le Roi coupoît au corps de Burkersdorf , et par 
conséquent à Târmée autrichienne^ sa commu- 
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xiication avec Schweidnitzt Le Goqp& de Mf de 
Wied.étoît destiné âlattaque de Leutipanni- 
dorf ^ ceux de Nfrs di^ KAobipch et de M oellen- 
dorf-à celui de Burjeemlorf, Afin (\ene rien 
emetore des mesures qu^^geoit cette entre- 
prise, nous remarquerons-que Mr de Manteufel 
avoit été posté d* avance siy le, plateau jie Ho- 
hengiarsdorf, op les fortes batteries, q\;*on.y 
ayoit établies , sérvoient à prendre à revers l§i 
retranchemens les p|^s yoîsiiîs. de ce poçte, oc- 
cupé par Mr d'Okelli. Ppur^plus de sûreté enr 
core , on avoit détachç le prince de Wi^rtem* . 
berg avec ao escadrons, ai^n qu'il observârt diV 
rant l'action les postes ;de$;^utrichieQs.de Silr 
berberg et de Wartha , et que de là l'ennemi 
ne pût point prendre idosMrdeWied, pe;i- 
dtf^nt qu il attaqueront les Autrichiens à Leut- 
mannsdorf. Le maréchal Daun demandoiteiv 
core des précautions ;^ il falloit le contenir du- 
rant l'attaque, pour l'empêcher d'envoyer de? 
secours aux postes qu'on en^pprtoit. Dan$ cette 
vue^Mr de.Gablenz fut chargé de faire quelqueii 
démonstrations versJBçaunau , pour attirer sur 
lui l'attention de l'ennemi* Mr de Ramin eut 
ordre d'escarmoucher avec les postes des im« 
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-■péfiâux vers TaWhauseW. La grande àrrh^ dè- 
' voit détendre seà-fèritès, fetsè mettre fenaxxlre 
de bataille , et Vùn commit à'Mf de Màhtetifel 
- le -soin de harceler les pandours cj[til* ëtoient 
-centre son camp et la droite des Autrictiîens. , 
Ces divers objets dont on occupa le matéiihaA 
Daùn*, Tempêchatit de pénétrer le projet dei 
Prussiens, leur en facilitèrent rexécutièn* '* 
A regard dès att^queimêmeà, il fsâk)it4][ue 
celle dé Mr de Wied précédât ceflte'dë MiLide 
MoeHôndorf, patce que éegénéral, ^k tettttiam 
sa position de'Burkersdorf, devojt nécessaire* 
ment prêter le flanc aux Autrichiens postes ' à 
Leutmannsdorf , et que si Mr dé Wièd avoit le 
malheur d'être r^f>ous9éj le corps de.Mr d^ 
MoéUetldotf se seroit exposé à être ruiné en- 
tièrement. La nuit du ^c>^ïiu qi Nfr deMoeileri- 
dorf s'empara du château d'Oehmsdorf ; où il 
fit prisonniers 5o soldât^ ennemis.' On AVoh 
besoin 4e ce château polir s'appipchér de p\\j^ 
près du pied des montagnfes ^ où l'on 4^uTrit le 
soir même la tranchée; on y construisit déft 
batteries potir 40 obusiers et poui' iq canons 
de la livres. Les <>busîefsf^ dévoient servir à 
bombarder les redctutes^ et lej^ canons iêviiUlf 
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Ix ;gorge par laquelle &Ir d'OkelU auroj(% pu 
jrecçypir des secours de Ijarm^e impériale. Ce 
géuéral ^xrpymtdfuosuç poste inattaquable; 
il étoi^ d^ns la plqs^wde sécurité; iLn'attri 
bi^L Içs m^u^emen^ des Prussiens qu'au defr- 
;«ein. d'^assj^ger Schweidnitz, et il envisageoit 
toutes leurs flémarches comme ^4^s^pj:épara- 
tifs ;à cette entreprise^ : : . * 

^. L^ ji ifdes la pointe du jour Mr de Wied se 
J§ge8rfl4ir ua.mondcuIi9 yis-d^vis et prpche du 
jp^8f^4e Leutmannsdorf ;. il y établit unebsit- 
.terie de 3o grosses pièces de canon , soutenue 
j>armie Hgne de 1 4 bataillons. Sous la p^ote- 
ctiçHide ce fêuiyfr deLottuç^) avec.sa brigçtde $^ 
^s^a^par la:droite d^ns uQc}iemin creux, qui 
.le menoit à dos de Tennemi. Ce.mQuyemqnt 
..fixf js^t^n4? par «unemanoeuvre semb^bje^.qui 
$efy, 4 4^^ gauche. La maixhe du prince de B^trD- 
^bj^jyrgifut couverte pa« des ravins et dfts brou9- 
^saiUefirj ij âe porta sur le flanc droit des impe- 
jTi^uî^u ye(ii)emij pris à dos ,et en jiana.par les 
jp£U8çiejii5^ ii§ leur opposa .qu*.une foibk^rékis- 
fWfiSi Mr de Wied s'avança en même tempe 
.«Ut Jeuj^ froiit, et le retranchement fut emporté 
^UpjCenxkr.f^up^' Les .valB;q):ie.urs pousilèr eift 
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i idelà lès yaincu6 toui ck suite jusiqu'àJHkn^îç^ 
au , Heidelberg et HamdQrf. Brentanp , qucr le 
maréchal Qaunavoit'oçp^ndant enyo^y^jé^^se» 
<:ours de ce poste ^.malgré tIPUtes les jalou&ies 
qukm lui avoic donnéei ,, Rceiitano dii-tj^ y atr 
rivja ttpp tard, et fut entraîné dans la fttite 
pax' ceux des Autritbîens qui venoient à!^f 
battus à LeutmannsdorL : 

. Dèsrique.MrJidè Wied( fut tnaîu-e des hau^ 
^urs,' les battemt ^prussiennes d'Oehmsdorf 
comnwjQcèreQtà tir^iL'fairl'êanemi; a,:3oO<^ 
yausi,:qùe Mr d!.OkeUi ivoit placés devante &Qn 
infanterie xkns unfondçnquî 19$ s'attèxldotent^À 
riennmÎB&iquà£tre.altaqués etquiavoîeh^m * 
pied à texreTsebtxouvaat mopinânent fojudif(}yés 
etibomhaxdés.paxcde^ hfttt^ries qu ils n ai^oi^nc 
p0inùap^rç;oes^:xa1£>utéfent-leur proj^e^.^ 
faattirie^iajmrezkt ièncdésjordre et rêntraînerent 
pêle-mâLs a^srec eiu^jusquc^lviacs lliirmée dumar 
rédialûauh. Eax la fuite dé Ci^S: tréupes les^rer 
doutes de ce.pDste^nex)ttftèrentque|bi^}«i09nt 
gazniesJ Aussitôt JS^ de MoelLendorC se jet^jp^^ 
sa gauche dansiil bois qui, CQnmuibiiqsi^ iY:;^ 
eeiix;de I^utmitnnsâoif; j^ toiurnâ^^^ ^ 

kelli ^arJes.modtagQès» il déloge^ l:eimfiS9i 
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âptês une rtiédiocTë téB'Matïicei L'ittfonterie 
^rus^ienne mit le féu aux^pàlissades 'd'une re- 
dbtitç OÙ le^AùtrieHiem tèlK)ieiitencore,ce que 
les- contraignit enfin ^ l^bandonner. 'Cepen** 
ndant Mr d'Okelli; xn^gré cette attaque, se soute- 
noit sur le plateau qoi esta la droite du chemin 
tlfilfkAiîtôoh-VVeistritz à'Koenîgsberg; pour 
l'obliger à quitter encore cette-partie de sa po^ 
sition 9 Mt de Moellendoîrf établît une^battdrie 
«<ir4a montagne qu'itavcrit empOîtée^ (st l'on ap* 
précha4a^ 40 obusieri'dupûiôdde la montagne 
dent^^n-n'avoit pas dtélog^ rehnèmi ; ^M» de 
Msûiteùfel prk en m^mie témp» i ^r^vers ces rei- 
4ranchemens, qui étojient Moorsinsrjde doa poste 
<leHohengiersdorf.0e5 canonnades par^le^an^ 
^p» derrîÀFe et «n • fland ," cotitraigttkrent enfin 
l'ennemi à se retirer. 'If o^tes ces jdiâéisntes 
^ ^attaqués valurent à;»04>o pvifi(aini«xs> aux^PtaiSr 
•siens. La garnison deSçfawf^dnitz^ fit ilta^véi^ité 
uine^ortî^ durant Faction j:: fiaà£s.>la aaValtoie 
quonlist<>ppo^ «tJqued^îiA^vxxiées de canon 
qulon4i^''tira , ' la ifirèiit TcdiàréirJdantf la place 
a^ec assjer de pr^pit^ckiad Fiir.la xnaiioeuyr^ 
qu'en venoit d'exécutet^Mroie. Wi^ , ^^ ^^' 
trouvoitL pxpche. de .Hbi^^be^, x^npoit'.eii 

quelque 
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quelque manière l'armée imprériale du cromté 

de Glatz. Le maréchal Daun , convaincu de la 

nécessité où il se trouvoit de changer de posî-i 

tion,décampa le soir même ^^ il appuya sa droite 

sur laEule, la plus haute montagne 'dêé envi-* 

rond, d'où son front de bataille s'étendoit par 

^Wusten-Waltersdorf etTaiinhausen àjauer- 

nick. La réserre de cette armée, sous les ordres 

de Mr Laùdon , couvrit la gauche de Tarmée, 

et prit sa position entre-Wusten Giérsdorif et 

Braunau; 

Mr de Wîed prit an catn|) vis- à- vis de k 
droite des impériaux, et occupa cet^é chaîne de' 
montagnes qui va de Tasehéndotf à Hèîdel-» 
berg. Mr de Manteufel fut poussé avec son 
coips àBeersdorf, où il joignoit Mr de Wied 
par sa gauche, etMr deRatnin par sa droites Ce 
dernier continua avec sa brigade à demeurer' 
immobile sur la montagne de Seitehdorf. Outre 
Ms divers Camps l'armée continuoit d'avdir des 
postes à Gottsbergj àWaldenbourg, etlllr de 
Salenmon , qui avoit un poste d'aVer^iëseihent^ 
occupoitle^ gorges de Landshut, potir obs'er- 
veÉ les mouv^mens qtie'f ertiieini pourrait faire? 
dans cette partie* Tous c^ôs corpà, quoique 
Tome IVé Z 
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<samp.é$ sur des hauteur» escarpées, eur«nt 
ordre de se retrancher j on remua la terre, on 
pallissada les ouvrages , on fit des abatls dans 
lés lieux convenables, enfin on s'établit si solir 
dément, qu aucun de ces corps qui occupoîent 
les montagnes n'eût à craindre ni.attaque^ ni 
surprise de la part de l'ennemi. Ces précau- 
tions, superflues en d'autres" circonstances, 
étoient nécessaires alors , parce que le Roi étoit 
obligé de s'affoiblir de Q4 bataillons,. pouB 
entreprendre le siège de Schweidnitz , et qu'il 
falloit se préparer à se voir dans le cas de faire 
defiréquens détacheméns, quin'auroientpuse 
tirer qu'avec risque de l'armée , si sa position 
n avolt pas été rendue inattaquable» Ce qu'il 
y eut de singulier pendant cette opération, ^ 
fut que le même Jour que le maréchal Daun 
quitta son camp de Dittmansdorf, pour se 
poster sur laEule et à Wusten-Waltersdojf, 
lès Russes quittèrent les Prussiens et partirent 
ppur laPologn^, sans que les impériaux eussent 
la moindre nouvelle de leur séparation. 

Cependant les 24 bataillons et les 3o e^ca* 
drons destinés, pour le siège de.Schweidnitz 
s'assembloient au pied dçs hauteurs de Kunzen^ 



DE, SEPT ANS. 355 

dorf. On envoya au prince de Wurtemberg, . 
qui étoit encore à Kletschberg, la plus grande 
partie de la cavalerie, dont on ne pouvoit tirer 
partie ni dans les montagnes, ni, pour le siège, 
et Ton fit des préparatifs sérieux pour attaquer 
une place défendue par une garhison de onzç 
mille hommes , et un des premiers ingénieur^ 
de l'Europe. On ne pouvoit plus espérer la di- 
version dont on s'étoit flatté de la part du Tar^ 
tare. Le Chail de la Crimée se promenoit à la 
vérité avec 5 ou 6,000 hommes sur les fron- 
tières de la Pologne; mais tous les^changemenf 
subits arrivés en Russie avoient tellement désr 
orienté et Turcs et Tartares , qu'ils ne pou- 
voient se décider sur le parti qu'ils avoient à 
Jprendre. Ces raisons achevèrent de déterminer 
le Roi à rappeler le prince de Bévern de UMo^ 
ravie, où il étôit encore. Pour être en quelque 
manière sûr de prendre Schweidnitz, il falloît 
que tout concourût à ce dessein. Le Roi n avoit 
pas un homme de trop pour cette entreprise, 
et dès qu elle se trouveroit terminée 1 il étoit 
maître d'employer ses troupeâ ailleurs. Pout 
se persuader de la nécessité de cette, réunion 
de l'armée, il n'y a qu'à compter le |iQmbr« des 
' Zq 
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différens corps auxquels Tarmée prussieiinel 
devoit s'opposer. Nous trouvons rarmée dul 
maréchal Daun , et les corps de Laudon , de 
Haddick, deBrentano, de,Beck, d*Elferich- 
hausen, outre les détachemens de Silberberg et 
de Wartha. Tout cela faisoit ensemble 70,000 
combattant. Quoique l'armée du Roi ne fut 
guéres plus foible, il falloit toutefois en décom- 
pter les troupes destinées au siège de Schweid- 
nitz, et surtout réfléchir à l'étendue de terrain 
infiniment plus grande que celle de Tennemi, 
que les Prussiens occupoient. Le Roi devoit 
d'ailleurs s'attendre à dès efforts de la part des 
impériaux pour délivrer Schweidnitz , et il fal- 
loit être en état de s'y opposer avec prompti- 
tude. Airtsi nonobstant que Mr de Wernèr eut 
i*emporté nombre d'avantages sur.Mr de Beck 
en Moravie , il fut obligé de se retirer et joignit 
Août le prince de Wurtemberg le 1 d'Août dans le 
camp de Péterswalde. Le prince deBévern,qui 
le suivoit, arriva en même temps à Neisse, d'où 
il couvrit le convoi des munitions de guerre 
iqû'on assembloit pour le siège de Schweidnitzi 
' Mr de-Tauenzien, à qui la direction de ce 

fttège fut confiée , partit alors avec un convoi 

■■■-.. i 

I 
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- pareil de Breslau, pour s« rendre atuç environs^ 
de cette place; il investit la ville le 4 d'Août; 
h^ tranchée s'ouvrit le J ; elle prenoit de la brk 
queterie, et tourhoit vers Wurben^ pour em-i 
brasser le polygone de Jauernick, sur lequel se 
dirîgeoit Tattaque. Le même jour le comman- 
dant fit une sortie , mais qui ne répohdit pas 
à son attente. Mr de Reitzenstein donna-avec 
ses dragons sur cette infanterie et la recondij}^ 
sit jusqu aux barrières de la place. Le Roi fut 
dès-lors de lopinioii que si le maréchal Daun, 
tentpit de secourir cette forteresse , il débou- 
cheroit sans doute, par Silberberg, Waxtha et- . 
Langen - Bielau. C'étoit la voie la plus com^ 
mode; il auroit essuyé toutes sortes dlncon-, 
véniens en prenant le chemin de Landshut. Ilr 
avoit retiré son magasin de Braunau ; ce qui ren- 
doit les transports de, ses vivres difficiles dans 
cette partie. Cette route est d ailleurs Ja plus, 
détournée , et il étoit plus aisé de le prévenir.; 
Enfin, en débouchant pa^ Silberberg>, ilcou-^ 
vroit en même temps Glatz, pouvoit faire usage 
des détachemens qui dccupoient ,les gorges, 1 
et étoit toujours sûr de sa retraite , payce . 
qu'il avoit deux postes bien fortifiés ^ dos. , 

Z 3 
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Convaincu par 1 evidencts de ce raisonneifaent, 
le Roi transporu son quartier général à Peters- 
walde ; il y fut joint par la brigade de Moéllen- 
dorf. Le camp que le Roi prit, touchoit pour 
ainsi dire à la gauche de Mr de Wied. La bri- 
gade de Nimschewsky fut placée sur une mon- 
tagne des gorges de Steinseiflersdorf , par où 
elle couvroit la brigade de Knobloch , qui fai- 
soit Textrémité du camp de Taschendorf. L'in- 
ftoterie du Roi s'étcndoit derrière le ravin de 
Péterswalde, et sa cavalerie occupoit le terrain 
qui devant Peiskersdorf va vers Faulbruck. Le 
prince deBéverri arriva le lendemain de Neissc 
par une mar<:he forcée , et son camp lui fut 
assigné au delà de Reichenbach sur les hau- 
teurs de Mittelpeile vers Gnadenfrey* La po- 
sition de cette petite armée faisoit comme un 
aîngle, dont. une lign,e descendant de Steîh- 
seîifersdorf , se prôlôngeoit sur la direction de 
Reichenbach -, d'où l'autre reprenant par les 
collines -de Peila, alloit aboutir à un escarpe- 
ment assez considérable j la ville de Reichen- 
bach , située entre ces deux camps , en faisoit 
précisément la pointe de l'angle. Cette po- 
sition^ avoit tous les avantage» tju'on pèmvoit 
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désirer ; elle cduvroit Mr de Wîed par le camp 
de Péterswalde, que sans «ette J)récautioii Ten- 
nemi auroit pu tourner, et le corpâ du prince 
de Bévern empêchoit les Autrichien* en dé* 
trouchantdes montagnes de se porter à la mon- 
tagne de Zobten , d'où ils pouvoient soutenir 
Schweîdnitz, et par conséquent faire lever le 
j^ège de la ville ; de sorte que rcnnémî de ce 
êôté-là étoitTéduit, ou à faire un détour par 
Nîmptsch , ce qui donnoit aux Prussiens le 
temps de le prévenir à PfafFendorf, ou à atta- 
quer le poste de Peila , qui étoît boiî, ©t où le 
prince de Bévern pouvoit se soutenir avec hon- 
neur. D'ailleurs , en supposant qtie les impé- 
riaux eussent pris la route de Landàhu tpour se- 
courir Schweîdnitz, ils ne pouvoient descendre 
dans la plaine qu'après deux grandes marches, 
au lieu que les troupes du Roi pouvoient se 
transporter en six heures dé Péterswalde à 
Freybourg , où l'on avoît préparé un camp, 
pour couvrir en cas de besoin le siçge de 
Schweidnitz de ce côté. Si le Roi n'occupa 
point les hauteurs du Hutberg et du Kletsch- 
berg , c*est que ces terrains rie répondoientpa$ 
à ses deux objets principaux, savoir de couvrit 

Z4 



JÔO HIST. DE LA GUERRE 

U flanc, jdp.. Mr de Wied , et Le sîége. Le Hu t*- 
berg et le. Kletschberg sont devant la gorge de, 
Biela 5 où T ennemi avoit un poste fortifié , et 
qui tenant à laEuie lui donnoit la facilité d'ea, 
déboucher ayçc toute Tarmée derrière la posi- 
tion qu'on auroit prise ; ce qui pouvoit ame-. 
ner les suites les plus fâcheuses. Comme d'ail- 
leur» ces collines se trouvoient trop éloignée» 
de la position des troupes prussiennes pour, 
leur nuire , il étoit bien certain que les Autri» 
chiens ei| les occupant n y pouvoient trouver 
aucune sorte d avantage. 

A peine le prince de Béyern eut-il joint le 
corps du Roi, queMrdeBeck, qui le suivoit 
en Tobservant, parut sur le Kletschberg ; il ne 
trouva pas cependant à propos d'y séjourner 
long r- temps, et il se retira à Silberberg. Les 
housards de Moeringdonnérentsur son arrière.. . 
garde, et lui enlevèrent un lieutenant-colonel, 
quelque monde et du bagage. Nous avons déjà 
dit que les Autrichiens avoient un postç retran- 
ché dans la gorge des montagnes qui s'ouvre 
. ?iu village de Langen-Bielau. Ce village, dont 
les Prussiensi-occupoient les deux tiers, étolt 
garni pay les volontaires de Hordt, et sçrvoit 
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de poste d'avertissement^ on avoit poussé au, 
delà des détachemens de housards sur le Hutrt 
berg et le Spitzberg ; on prévoyoit cependant 
que l'ennemî , en débouchant des nriontagnes^ 
choisiroit cet emplacement pour son camp, et 
commet onavott résolu de le lui abandonner , 
on n'y avoit placé que de légers détachemens, 
prêts à se retirer au premier signal. Tout ^t 
qu'on avoit prévu, arriva pour cette fois. Le 
)6 d'Août le maréchal Daun déboucha dans 
ces vallées sur différentes colonnes. Son avant- 
garde escarmoucha avec le détachement de; 
Langen-Bielau, qui se retira en bon ordre sur 
l'armée du Roi. Le maréchal Daun , à la tête 
de 40 bataillons et d'autant d'escadrons , prit 
son camp , qu'il étendit depuis le Hutberg jusw 
ques vers Heidersdorf. Mr Beck occupa en 
même temps le Kletschberg avec 1 7 bataillons 
et 20 escadrons. Comme les impériaux avoient 
considérablement dégarni leurs postes des 
montagnes pour assembler cette armée , on ne 
couroit aucun risque d'ëTi faire autant, de sorte 
que le Roi attirs^ à lui les brigades de Ramin 
et de Saldern , avec lesquelles son corps , y 
compris celui du prince de Bévern, faisoit a 8 
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bataillons et 80 escadrons ; cependant la vé- 
rité du fait exige que nous ajoutions que ces 
deux brigades n'arrivèrent le soir qu'après la 
lin de J'action. 

Le Roi avoit fait d'avance ses dispositions 
pour la défense réciproque de ces deux camps; 
il étoit convenu avec le prince de Bévem qu'ils 
«eiporteroient mutuellement du secours. On 
avoit élargi les chemins et préparé les commu« 
nications ; la disposition portoit que celui deô 
deux corpf qui seroit assailli par l'ennemi , se 
bornerdit à la simple défense de son camp , 
tandis que l'autre voleroit à son secours et agi- 
roit offénsivement. Le teirain se prêtoit à mer- 
veille à cette manoeuvre 5 car en supposant que 
le corps de Péterswalde fut attaqué, le ]»rince 
deBévern se portoit naturellement sur le flanc 
droit et à dos de Fennemî ; et au cas que le 
corps dé Peîla fût assailli , le Roi faisoit une 
manoeuvre pareille avec ses troupes sur la 
gauche des impériaux. Vers le midi on s'apper- 
çut que le dessein du maréchal Daun étoit d'at- 
taquer U prince de Bévem. Toutes ses forces 
se portolent sur la droite vis-à-vis du camp de 
Peila; au lieu que s'il eût voulu s'engager avec 
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le corps de Péterswalde, il devoit irenfbrcer sa 
gauche, et s'étendre aux gorges des montagnes. 
Il n^ avoit point dlnfanterie dans cette partie- 
là. Tout ce qui se présentoit vers la droite du 
Roi 9 ne consistoit qu'en quelques escadrons de 
housards, qui ne pouvoient attirer aucune 
attention sur eux. Le Roi, qui étoit certain 
qu'on auroit ce jour mêihe ou la nuit suivante 
une affaire avec l'ennemi, tenoit son infanterie 
sous les armes, les chevaux de sa cavalerie sel- 
lés et bridés , et son artillerie légère près de 
cette cavalerie. Il alla reconnoître aux postes 
avancés; à peine y fut -il, qu'on vit détendre 
les tentes du prince de Bévern, et qu'on en- 
tendit son canon. Le major Ostin, qui se trou- 
voit sous la main ^vec im détachement de 5oo 
housards , fut envoyé incessamment pour 
joindre le corps de Peila, et le prince de Wur- 
temberg se mit à la tête de cinq régimèns de 
cavalerie avec la brigade d'artillerie légère. Mr 
de Moellendprf eut ordre d'y marcher avec sa 
brigade.* Le Roi prit le régiment de Werner 
avec lui, pour arriver plus promptement sur le 
champ de bataille. Mr de Ziethen prit en atten- 
dant le commandement du corps de Péters- 
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walde, pour empêcher que malheur n arrivât 
de ce côté. Lorsque le Roi eut passé Reichen- 
bach y il découvrit toute la disposition dans la- 
quelle les ennemis attaquaient le prince de Bé- 
vern. Mr de Lascy avoit dépassé le village de 
Peila.avec 6 bataillons , qu'il tenoit couverts 
derrière une colline -sur laquelle il avoit établi 
une batterie de qo pièces de canon. Dix autres 
bataillons se présentoient du côté de Gnaden- 
irey ;. ils avoient pareilletnent formé une grande 
' batterie devant eux. Leur dessein étoit d'attirer 
sur eux l'attention du. prince de Bévern, poux; 
qu'il^ne s'apperçût pas de la manoeuvre de Mr. 
de Beçk., qui se glissoi}: par les bois pour lui. 
tomber à dos% Mr Odonel avoit débouché en 
même temps avec 40 escadrons du village de 
Peila , pour couvrir le flanc gauche de Mr de, 
Lascy. La cavalerie de Lentulus , qui étoit du 
corps du prince de Bévern, et les housards d'O- 
stin 5 avoient déjà rejeté à trois reprises les cui- 
rassiers impériaux dans çeyillage. Sur ces entre-, 
faites arriva le prince de Wurtemberg ;*il se for-, 
ma incontinent sur le flanc de Tennemi. Mr, 
d' Odonel n'avoit aucune bonne position a 
prendre. S'il faisoit front au prince deBéyem, 
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il prêtoit le flanc au prince de; Wurtemberg; 
et s'il faisoîtface au corps de ce prince, il don- 
noit à Mr Lentulus prise sur sa droite, et de 
plus il avoit à dos le feu dû canon du prince de 
Bévern. Dans cet embarras, qui agitoitMr 
d'Odonel et que ses cuirassiers ressentoient, il 
reçut une volée de 1 5 pièces de 6 livres de Taiv 
tillér^e légère , dontdniVoit formé une batte- 
rie à là hâte. Cela acheva de répandre la confu- 
sion pamiî son monde. Le régiment de Wèr^ 
ner , soutenu de celui de Cretteritz, chargea eri 
même temps cette cavalerie impériale, et après 
un choc vigoureux, il la rejeta au delà du vil- 
lage de Peila. La fuite de cette cavalerie dégar- 
nissoit le flaric de Mr de Lascy , qui craignit 
pour son infanterie, et se hâta de faire retraite. 
Mr de Beck, qui s'étoit engagé avec le prince de 
Bévern, lâcha prise. La brigade de Mr de Mo'el- 
lendorf arriva, mais trop tard ; car Fennerhi se 
retiroit déjà de tous côtés. Cette affaire coûta 
1 ,5oo cavaliers aux Autrichiens ; les Prussiens 
n'y perdirent que 406 hommes du régiment 
du margrave Henri , qui se signala daiis cett^ 
action, ayant lui seul fait tête à toiit le corps de 
Mr de Beck. Le maréchal Daun , mécontent 
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d*avoîr manqué son coup, ne jugea pas à pro- 
pos de demeurer phis long -temps sur le Hut- 
berg, craignant peut-être pour ses postes des 
s;, montagnes qu'il avoit dégarnis } il se retira le 
lendemain au soir par Wartha et Glatz à Schar-. 
feneck , où il demeura jusqu'à la fin de la cam-> 
pagne sans donner aucun signe de vie. 

Le Roi suivit les Autrichiens ;' mais ' comme 
ce pays montueuxet rempli de défilés et de 
Tuisseaux n est guéres propre pour les pour-^ 
suites, on ne leur fit aucun mal; on se conten- 
ta de pousser Mr de Werner à Habensdorf ^ 
pour observer de là les poètes de Silberberg et 
de Wartha. Tous ces mouvemens des troupes 
avoient nui au siège de Schweidnitz , qui n é- 
toit pas aussi avancé qu il auroit dû l'être. Mr 
de Guasco , qui en étoit gouverneur, cammen- 
çoit néanmoins à mal augurer de sa défense de- 
puis l'échec que le maréchal Daun venoit de 
• recevoir ; U fit donc une tentative pour obtenir 
ViXie capitulation avantageuse , et la sortie libre 
de sa garnison. Pendant cette négociation Mr 
Laudon faispit adroitement tomber entre le? . 
mains des Prussiens des émissaires, chargés de 
jietticespour le gouverneur, qui contenpient 
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^oiates de grands projets qu<3 rarmée impérial^ 
vouloit exéoiter pour S3 délivrance. Mais quel- 
que envie qui^ le Roi eût 4Pi prendre cette ville 
promptement, deux raisons rempêchoient de 
consentir à la capitulation que Mr de Guasco 
liii ofFroit. La première se fondoit sur ce quç 
Mr Laudon avoit écrit Tannée précédente en 
tennes positifs au margrave Charles, chargé d^ 
la correspondance de Tannée, touchant, l^exér 
cution du cartel^ que sa cour se croyoit dispeiv 
sée de tenii^ sa parole et de remplir ses e^iga^e- 
meR$ vis-à-vis du roi de Prusse , tant pour Te? 
change desprîfonniers que pour quelque objet 
quç <ie fût* On fit valoir cette réponse. ^ Mr de 
Guasco , et on lui répondit que la parole quïl 
ofiEroit pour lui et pdUr sa garnison, de ne point 
servir d'une année contre les troupes dv Roi, ne 
pouvoit point être acceptée après la déclaratioi| 
formelle de la cour de Vienne contenue dans 1? 
lettre de Mr Laudon. La raison la plus bolide, 
et qu'on dissimuloit, étoit qije ç aurôit été corn» 
mettre une faute capitj^le.qûe de laisser sorti? 
j 0,000 hommes d'une place qu'on alloitpreh? 
dre en se donnant un peu patience, parcQ 
que si l'on rendoit cette garnison aux uppé* 
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riaux, leur armée se trouveroit de io,aoo 
hommes plus forte, et celle du Roi aftoiblie au 
moins par 4,000 qu'ilfàlloit mettre en garnison 
dans cette placej ùe qui rendoiten toutTarmée 
prussienne de 1 4,000 hommes inférieure à celle 
deTennemi. On rompit cette négociation et le 
siège continua comme auparavant. Le Rôi s'y 
Sept ïexidit en personne le a o de Septembre ^ pour 
que les opérations Ve poussassent avec plus de 
"vigueur. Le Fèvre faisoit de la part dés Priis* 
siens les fonctions d'ingénieur en chef j il avoit 
en tête un des premiers ingénieurs du temps, 
tiômniéGribeauval, qui défendait la place. Le 
' Fèvre voulut crever lès mines des assiégés, en 
faisarlt usage de la nouvelle invention du gl6be 
lie compression. Gribeauval lui en éventa 
deux ; cela lui fit perdre la tramontane, et le Roi 
fut obligé de se mêler du détail du siège et de 
la direction des travaux j pn prolongea aus- 
litôt la troâsième parallèle ; on y plaça une 
batterie à brèche j . on établit deâ ricochets à 
la briqueterie 5 l'on fit encore une autre bat* 
terie sur le Kuhbefg, quibattoit les ouvrages 
attaqués à revers 5 cm fit sauter quelques ra- 
m<;aux des mines des assiégés; La gsMrnison fit 

dkux' 
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deux sorties, et délogea les Prussiens d'un en- 
tx>nnoir couronné , dont ils vouloient débou- 
cher par de nouveaux rameaiïx. Ces chicanes 
prolongèrent la durée du siège, parce qu'il fal- 
lôit faire une guerre souterraine. Toutefois la ^ 
plupart des icanons de la place étoient bu éva- 
sés ou. démontés ; les vivres commençoient à 
devenir rares , et l'ennemi se seroit rendu par 
cette raison , si une bombe en tombant devant 
le magasin à poudre du fort de Jauernick,dont Ofto- 
le hasard voulut que la porte fut ouverte, s. 
n'jeût mis le feu aux poudres, bouleversé une 
partie du forXj et tué 3oo grenadiers des en- 
nemis. Cet accident, qui ouvroit la place, obr* 
ligea le gouverneur à battre la chamade. La 
ville capitula le y. Mr de Guaisco, avec sa gar- 
nison forte de g,ooo hommes, se rendit prison- 
nier de guerre j ils furent envoyés en Prusse. 
Mr de Knobloch fut chargé du gouvernement 
de cette place, et Mr de Wied partit pour la 
Saxe avec un gros détachement, pour y ren- 
forcer le prince Henri. Ainsi se termina la cam- 
pagne de Silésie, moins bien qu on ne put le 
présumer au commencement y mais mieux 
qu'on ne pouvoit l'espérer après la dernjère ré- 
Tomt IV. A a 
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volution de la Russie. Le Roi donna le com- 
mandement des txoupeâ en Silésie au prince 
de Bévern ; il envoya Mrs de Ramin, Moellen- 
. dorf et Lentulus avec leurs brigades en Lusace, 
• pour occuper les environs de Goerlitz, et pour 
donner aux Autrichiens de la jalousie sur Zit- 
tau et sur la Bohème, enfin de faciliter les opé- 
rations du prince Henri. L'armée de Silésie 
entra en cantonnemens prés du camp retran- 
ché qu'elle avoit tenu toute la campagne, et 
que l'on se contenta pendant Thiver de garder 
par des détachemens , qu'on relevoit tous les 
huit jours ; après quoi Sa Majesté se rendit 
elle-même en Saxe. Tandis que Mr de Wied 
est occupé à traversei" la Lusace, nous repren- 
dfons le fil de la campagne de S. A. R. , que 
nous suivrons jusqu'à l'arrivée de ce recours. 
Cam- Nous avor^s laissé ce prince occupé à déran- 
^ï"^ ger les projets de MrSerbelloni, etMr deSeid- 
H^nrf li^2 aux mains avec les troupes des cercles, qu'il 
poussa du Vogtland jusqu'au margraviat d^Ba- 
Juin, reuth. S. A.R. voulut tirer raison des insultes 
que les ennemis avoient tenté de faire à ses 
postes. Cgmme toutefois elle ne pouvoit les 
brusquer dans Içs postes formidables où ils 
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étoient solidement établis , elle se proposa de 
reprendre sa revanche par des diversions en 
Bohème. Pans cette vue Mr de Kleist franchit 
le Basberg et répandit la terreur dans le cercle v 

de Saatz. Le bruit de cette alarme parvint bien- 
tôt à Mr de Sei bellonî, qui envoya Mr Blon-* 
quet à la tête de 4,000 hommes au secours de 
la Bohème. Ce général fit retrancher le che- 
min d*Einsiedel , où il plaça quelque monde, 
et s'établit à Dux avec le gros de sa troupe. 
D'autre part l'armée des cercles s'étoit rappro- 
chée d'Oelsnitz, d'où elle vouloit prendre le 
chemin de Schneeberg, et longer les frontière^ 
de la Saxe dans l'intention de se joindre à Mr 
Blonquet. Mr de Kleist, qui étoit à peine re- 
venu de la Bohème , fut obligé d'y retourner 
pour faire avorter ce dessein ; il rassembla près 
de Porschenstein le détachement qui de voit 
serviç sous ses ordres, il força le retranchement juîUet. 
d'Einsiedel, et y prit 400 hommes et un canon. 

De là il donna sur les dragons deBathyani, qui 
* 

venoient au secours des troupes qu'il avoit bat- 
tues, et les mit en déroute; ensuite il poursui- 
vit Mr Blonquet, qui à son approche se retira 
de Dux à Toeplitz. Il Ty laissa et vola vers le 
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Basberg, où il se mit siur le flanc de Tarmée des 
cercles , qui se replia tout de suite sur Anna- 
berg , puis sur Hof , et enfin sur Bareuth. 

Le prince Henri résolut sur cela d'envoyer 
en Bohème un corps plus considérable, et de 
profiter de Tabsence des troupes des cercles 
pour frapper un coup d'éclat. Son dessein 
étoit de chasser l'ennemi deToeplitz, et de se 
rendre maître d'Altenberg , pour tourner par 
ce moyen le poste de Dippoldiswalda ; ce qui 
auroit forcé les impériaux^ Tabandonner. Mr 
de Seidlitz , qui fut chargé de l'exécution de 
ce projet, se contenta délaisser après son dé- 
part Mr de Schulenbourg avec 5oo chevaux 
vis-à-vis du prince de Stolberg et de l'armée de 
l'Empire pour les observer, et avec son déta- 
chement il entra en Bohème, où ayant fait une 
marche forcée , il arriva le 3 1 à Commotau. 
j^^^^ Mr de Kleist y pénétra le i d'Août par le village 
de Gorck. Tous les poàtes d'avertissement de 
l'ennemi furent mis en fuite. Mr de Seidlitz 
Reconnut le même jour le camp de Toeplitz, ' 
~ et fit ses préparatifs pour l'attaquer. Le lende- 
main il voulût occuper une hauteur que les 
ynpériaux avoierit négligé de garnir j il arriva 
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par une singularité à laquelle il ne pouvoitpas 
s'attendre, que les Prussiens gravirent contre 
cette colline de leur côté et les ennemis d*un 
autre. Les Autrichiens, qui Toccupèrentles pre- 
miers , gagnèrent par-là l'avantage du terrain. 
Mr de Loewehstein, qui les commandoit, reçut 
<les renforts, durant l'aâion, et les Prussiens fu- 
rent repoussés avec perte de 400 hommes et 
de deux canons. MrdeSeidlitzn*avoit employé 
que 4 bataillqns à cette attaque ; les ennemis 
en avoient 1 q, il fallut céder au nombre. Ce 
cotps, qui ne put poîht remplir le but de sa 
destination, se retira en'Saxe, et se retrancha à 
Porschenstein. . Quoique l'attenté de S. A. R* 
ne fût pas remplie et que ce coup eût manqué, 
toutes ces entreprises successives empêchèrent 
pendant tout le mois d'Août la jonéïioh de 
l'armée de l'Empire et de celle des impériaux. 
Le prince de Stolberg, qui n'avoit que 500 
chevaux en tête , ne trouvant plus d'obstacle 
assez considérable pour l'empêcher d'agir, mar- 
cha avec son armée de Bareuth à Cad:en , où 
le Colonel Toerreck le joignit. Du côté des 
Prussiens Mr de Belling venoit de joindre Târ- 
mée de Saxe j il fut aussitôt entjployé, et en- 
' A a 3 ' 
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voyé dans le^ Vogtland, d'où ce général pro- 
fitant de l'absence du prince de Stolberg, fit 
une incursion en Bohème, dans l'intention de 
l'y rappeler. Il arrive à Timproviste devant les 
portes d'Egra, fait tirer quelques coups de car 
non ^contre la ville, et il s'en faut p^u que la 
foible garnison qui défend la place, ne se rende 
à ses housards. Mais S. A. R. eut bientôt besoin 
de son corps ailleurs, et il fut obligé ,de passer 
enLusace, pour s'opposer à Mr Luzinsky ^ qui 
rôdoit avec, son corps du côté d'Elsterwerdaet 
de Senftenberg , et auquel on prêtoit de plus 
grands desseins. Quelque peu de progrès que 
les Prussiens eussent faits jusqu'alors, ils n'en 
avoient pas moins irrité la cour de Vienne, qui 
mécontente au suprême degré des incursions 
qui s'étoient faites en Bohème, en rejetpit foute 
la faute sur ses généraux. L'Impératrice étoit 
surtout indignée de ce que Mr de Serbelloni 
ne faisoit rien avec la nombreuse armée dont 
il avoit le commandement. On s'en prenoit 
. à lui de ce qu'il n' avoit eu ni assez d'habileté, 
ni assez de vigilance pour couvrir le royaume 
de Bohème. Ce mécontentement donna lieu 
à son rappel, et la cour le remplaça par Mr de 
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Haddick^ que te maréchal Daun avoit mis en 
crédit. Le prince de Stolberg, qui dui^ant ce 
temps-là continuoit toujoura sa marche, passa 
par Tœplitz , par Gieshubel et joignit Tarmée 
impériale auprès de Dresde , à peu prés dans 
le même temps où Mr de Haddick en prît le 
commandement. Ce nouveau général voulut 
signaler son arrivée par un coup d'éclat; il or- 
donna qu'on fît le a^ de Septembre une atta- ^ 
que générale sur tous les postes détachés du 
camp de Pretschendorf. Mr de Buttler en effet 
força quelques postes retranchés dans le bois 
duTharand, défendus par des bataillons francs, 
tandis que le prince de Lœwenstein, dont le 
corps venoit de la Bohème, contraignit Mr de 
Kleist à se replier sur Seyda. Le lendemain 
S. A. R. fit chasser Mr de Buttler des postes 
dont il s'étoit emparé y et Mr de Seidlitz obli- , 
gea 3,000 Autrichiens à quitter le fond de 
Frauenstein, où ils s'étoient logés la veille. 
Les avantages.^ qu'on gagnoit de ce côté-là , Sept, 
n'empêchèrent pas que Mr de Loewenstein ne 
poussât encore les troupes de Mr de Kleist , et 
qu'il ne s'établit avec ses Autrichiens à Seyda. 
Cette position qu'il venoit de prendre, ex- 
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posoit la boufeingerie pr^ssienne de Freyberg 
. à être enlevée , et le prince Henri se trouvoit 
avoij: en même temps un corps d'ennemis à 
dos. D'ailleurs le terrain que ce Prince avoit 
à défendre étôit si étendu, que de quelque 
côté que l'ennemi se fût porté en force, il au- 
roit eu le dessus. Ces motifs portèrent S. A.R. 
à quitter les environs de Pretschendorf, et à 
prendre son camp à Freyberg derrière laMulde; 
ce qui s'exécuta le 3 1 Septembre. Le même 
jour Mrs de Forcade et de Hulsen reprirent 
oao- le camp de Meissen et des Katzenhaeuser. Mr 
de Belling , qu'on avoit fait revenir de la Lu- 
sace , fut détaché avec Mr de Kleist au village 
de Hartmannsdorf, d'où ils poussèrent à Gross 
Schirna, pour en défendre le gué contre Mr de 
. Loeweristein, qui s'étôit. posté derrière le ruis- 
seau et le village de Chemnitz. 

Le camp de Freyberg que S. A. R. avoit 
pris, avoit encore le défaut d'êcre trop étendu, 
ou pour mieux dire , l'armée avoit celui de 
n'être pas assez nombreuse. Enfin on avoit à 
défendre tous les gués de laMulde, et surtout 
le flanc droit, qui fait front au village deBrand 
et vers la Rathsheide. Outre ce grand empla- 
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cément à.défendre, il falloit assurer la commu- 
nication avec le corps des Katzenhaeuser et de. 
Meissen, en occupant le poste de Nossen. Mrs 
de Hulsen et de Forcaden',avoient à eux deux 
que 14 bataillons pour soutenir lest)ords de la 
Tripsche, de sorte quilne pouvoit plus déta- 
cher , pour ainsi dire, un homme sans se dé- 
garnir entièrement, l^e Prince résolut de re- 
trancher son camp ; mais if ne put rassembler 
assez de travailleurs , ni ramasser des instru- 
mens en aussi grand nombre qu'un travail aussi 
étendu sembloit le demander, de sorte que les 
ouvrages qu'on avoit projetés, ne furçnt qu'à 
peine, ébauchés. 

Telle étoit la situation des affaires , lorsque 
le 14 au matin Mr de Ried parut avec i5 ba- 
taillons vis-à-vis de Mr de Hulsen sur les hau- 
teurs de Seligenstedt. Le centre de l'armée de 
Mr de Haddick se porta en même temps sur 
Niederschoene ; les troupes des cercles se càm- 
- pèrent au village de Chemnitz ; Mr de Cam- 
pitelli se forma au village de Weissenborn à 
l'extrémité de là droite de S. A. R. 5 et outre 
les corps dont nous venons de parler, Mr de 
Klefeld se porta avec 5, 000 chevaux contre Mr 
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deBelling, pour le déloger de HartmannsdorE 
Belling fit mine de se retirer ; mais faisant sou- 
dain volte face, il chargea Tennemi avec tant 
de furie , qu il le mit en fuite et reprit son 
poste. Les deux armées passèrent la nuit au 
bivouac. Le lendemain Tennemi attaqua sérieu- 
sement tous les passages de la Mulde. Il fut 
repoussé par les Prussiens de tous les côtés. Im- 
médiatement après que les assaillans se furent 
retirés, S. A. R. se rendit à sa droite. C'étoit sur 
le soir, il faisoit déjà obscur ; mais avec quelle 
surprise napperçut-elle pas la confusion qui y 
règnoit! Mr de Belling avoit été chassé de son 
poste. Le prinjce de Stolberg avoit profité de 
ce moment pour occuper le Rathswald, par où 
il se troùvoit sur le flanc et à dos des Prussiens. 
Ce dérangement considérable obligea S. Ae R. 
d'abandonner sa position, qui dans ces circon- 
stances n étoit plus tenable. Elle partit à mi- 
nuit $ fit marcher son armée sur trois colonnes 
et gagna le Cellisehe Wald , sans que Tenne- 
ini s'en doutât, ou fît mine de l'inquiéter. Les 
16. troupes se baraquérent dans la forêt pour se 
garantir contre le froid. Le lendemain on 
prit une position plus avantageuse entre Reich- 
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berg et Voigtsberg. Mr deHaddick demeura 
avec le gros de son armée sur le Landsberg, et 
les troupes des cercles, renforcées par MrCam- 
pitelli, se retranchèrent à Tentour deFreyberg, 
où Mr de Maquiredevoit les joindre dans peu. 
D'un autre côté Mr de Wied étoit en pleine 
marche; il s'approchoit deBautzen, et devoit 
occuper les hauteurs de Weissig, pour s'avan- 
cer sur le Cerf blanc, par où il se trouvoit à 
dos du poste de Bocksberg, et pouvoit bom- 
barder la nouvelle ville de Dresde. Cette diver- 
sion lui avpit été prescrite, pour obliger Mr de 
Haddick à faire un gros détachement au delà 
de TElbe, afin de donner au prince Henri le 
temps de respirer , et de pouvoir rétablir ses 
affaires. Mais le maréchal Daun, qui avoit très* 
bien pénétré l'intention du Roi, pour que Mr 
de Haddick conservât la même supériorité en 
Saxe 5 avoit fait 'côtoyer Mr de Wied par le 
prince Albert de Saxe avec un détachement 
de iQ bataillons et de i5 escadrons. Ce prince 
traversa Zittau, et gagna les hauteurs de Weis- 
sig avant les Prussiens. Mr de Wied ayant ainsi 
manqué son coup, se repjiasur Radeberg; il 
tourna de U sur Grofs Dobritz, pour s'appro- 
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cher de TElbe et se joindre à rarmée de S. A. 
R. après avoir passé ce fleuve. 
• Pendant que ceci se passoit en Lusace, le 
Prince méditoit un coup par lequel il se pro- 
mettoit de prendre sa revanche sur les enne- 
mis. Il' étoit obligé de rechasser les impériaux 
et les troupes des cercles des montagnes de la 
Saxe, tant parce qu'il en avoit besoin pour faire 

• subsister ses troupes pendant l'hiver, que parce 
qu'il était important de ne^pas perdre de ter- 
rain à l'approche de la paix; ne devoit-il pas 
d'ailleurs venger l'honneur des armes prus- 
siennes, et ne pouvoitil pas' appréhender avec 
' fondement, que s'il laissoit le temps au prince 
de Stolberg de recevoir ses secours, ce Prince 
n'entreprît lui-même une expédition contre 
les-Prussiens ? La prudence, l'honneur, Vin. 

, térêt, la politique , tout se réunissoit pour l'en- 
gager à prévenir les ennemis. S. Â. R. ne re- 
tarda pas l'exécution de son projet. Elle se 
mit en marche le q8 d'Odobre. Sa droite 

^ passa par les villagesde Braunsdorf et deHen- 
nersdorf; sa gauche, après avoir passé le dé- 
filé de Grune, se sépara en deux corps, dont 
l'un s'arrêta à Hennersdorf et l'autreà Grofs 
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Schîrna. Ces troupes se mirent en mouvement 
\g qq. L* extrémité ^e la gauche, qui devoitat* 
tirer sur elle Tattention de Vennemi, fut ran- 
gée par Mr de Forcade sur la hauteur de Gross 
Schirna. Mr de Bellihg chassa les. impériaux 
du bois de la Struht ets'y établit avec q batail- 
lons et 10 escadrons. Cette position fournit à 
Mr de Stutterheim l'aîné la facilité d'établir des 
batteries contre les redoutes que Tarmée des 
cçrcles avoit près de Waltersdorf. La droite du 
Prince continua sa marche, et laissa cette bat-r 
terie et le bois de la Struht à gauche, Mr d^ 
Kleist avec son avant-garde fut obligé de dé- 
barrasser deux abattis soutenus de Croates, et 
d'en déloger les troupes, pour en ouvrir le che«» 
min à' la colonne de S. A, R* Cependant le 
prince de Stolbefg et Mr de Campitelli s*étoient 
mis en bataille autour de Freyberg. Leur 
droite s'appuyoit à Tutendorf j leur gauche , 
qui s'étendoit derrière le défilé de Walters- 
dorf, alloit aboutir au Spittelwald ; outre cela 
ils avoient fait construire des redoutes sur les 
hauteurs.de Curbitz, qu'ils avoient entourées 
d'abattis. La marche de S. A. R. la conduisit 
direâement derrière cette position. Aussitôt 
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que le prince de Stolberg s'en apperçut , il fit 
usage de la seconde ligne, pcmr en remplir lé 
vuide qui restoit entre sa gauche et la hauteur 
des drey Creutzer. A trois mille pas de cette 
armée, entre le Brand et Erbisdorf, on apper- 
çut encore un corps d*à peu près 6,000 hom- 
mes, qui se présentoit sur ces hauteurs, com- 
mandé par un général Mayer. 

Les Prussiens étoient déjà arrivés au Spîttel- 
wald ; ils l'attaquèrent vigoureusement et y 
prirent tout un bataillon impérial de Wied. 
Mrs de Duringshofen et de Mannstein furent 
postés à ce bois entre le village deStMichel et 
le Spittelwald avec 4 bataillons et 6 escadrons, 
pour tenir en échec le corps de ce général 
Mayer. Ces précautions prises, les grenadiers 
prussiens passèrent la partie de ce bois la plus 
voisine du village de St Michel, et se mirerit 
en bataille vis-à-vis de la hauteur des drey 
Creutzer. Ces grenadiers, soutenus de cuiras- 
siers et de dragons , attaquèrent Tennemi , et 
après un feu qui dura à peu près une heure et 
demie , ils remportèrent la viAoire. Mr de 
Seidlitz alors avec sa cavalerie donna sur les 
fuyards et fit des prisonniers jusqu'aux portes 
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de Freyberg. Les troupes des cercles aban- 
donnèrent sur cela les redoutes du côté de 
Waltersdorf. Mr de Stutterheim saisit ce mo- 
ment pour passer ce défilé et lâcher sa cavalerie 
sur les fuyards, ce qui augmenta la confusion 
et la déroute des vaincus. Mr de Buttler, qui 
n'avoit point passé la Mulde, n*ayant été jus- 
qu'alors que speftateur de l'aélion, voulut y 
être pour quelque chose; il envoya (mais trop 
tard) le régiment de Joseph Esterhazy au se- 
cours des troupes des cercles, et tout ce ré- 
giment fut fait prisonnier ; enfin le prince de 
Stolberg , Campitelli, Mayer etButtlermême, 
tous s'enfuirent jusqu'à Frauen^tein, où à pei- 
ne ils se crurent en sûreté. Ils perdirent dans 
cette bataille 3o pièces de canon, 66 officiers 
et prés de 8,000 hommes, dont 4,000 furent 
faits prisonniers par S. A. R. La perte des 
Prussiens ne monta pas à mille hommes, parce 
qu'ils n'éprouvèrent pas une résistance bien 
opiniâtre; ils n'étoient forts que de 59 ba- 
taillons et de 60 escadrons. L'ennemi qu'ils 
eurent à combattre , outre l'avantage que lui 
donnoit le terrain , s'il avoit su s'y défendre , 
avoit 4g bataillons et 78 escadrons. Mais les 
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succès des armées dépendent plus de Fhabile- 
té du général qui les commande, que du nom- 
bre des troupes qui les composent. Il seroit 
superflu de faire ici le panégyrique de S. A. R. ^ 
le plus bel éloge qu'on puisse en faire est de 
rapporter ses aftions. Les connoisseurs y re- 
marqueront aisénient ce mélange heureux de 
prudence et de hardiesse si rare et si désiré, qui 
' unit et rassemble le plus de perfeûions que la 
nature puisse accorder pour former un grand 
homme de guerre. 

Après cette vi£loire le Prince fit nettoyer les 
bords de la Wilde Weistritz du peu d'ennen^is 
qu'il y avoit encore ; ce qui causa un^ si vive 
alarme à Mr de Haddick , qu'il fit passer l'Elbe 
sur le champ aux troupes du prince Albert, et 
qu'il envoya un renfort considérable auprince 
de Stolberg , pour le mettre en état de soute- 
nir sa position de Frauenst^n. Mr de Wied 
Nov. arriva le 1 de Novembre au camp de Schlet- 
tau, pour relever Mr de Hulsen dont le coq)s 
se joignit à l'armée de S. A. R. Mr de Platen fut 
poussé en avant et passa la Mulde avec un corps 
de g,ooo hommes. Mr de Belling s'avança en- 
tre Sasselbach et Burkersdorfj où il alluma la 

nuit 
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TLiiit des feux cornme ceux d'une grande armée. 
En même temps Mr de Wied fit un détache- 
ment à Naukirch, pour alarmer le camp dç 
Plauen. Ces mesures prises avec tant de justesse 
produisirent l'effet qu'on devoit en attendre ; 
<:ar le prince deStolberg se replia la nuit même 
sur Altenberg vers les frontières de la Bohème. 
Sur quoi Mr de Belling occupa les environs 
de Frauenstein, et Mr de Platen se campa à 
Porschenstein , pour couvrir le corps de Mr de 
Kleist, qui entra en Bohème par le chemin 
d'Einsiedel ; il ruina le magasin considérable 
que les iinpériaux avoient à Saatz, fit des in- 
cursions* jusqu'à Leutmeritz, et rentra en SaxG 
par le Basberg. Le Roi arriva vers ce temps à 
^Meissen ; il fit avancer Mr deWied vers Kessels- 
dorf.Ce général renèontraxm poste d'avertisse- 
ment d^ Mr deRied au Landsberg. Mrs d'Anhalt 
et de Prittwitz l'attaquèrent, et y prirent 4 ca- 
nons et 5oo hommes. Ce Mt d'Anhalt est le 
même qui' avoit le plus contribué à l'affaire de 
Langensalza et à celle de Leutmannsdorf. Cette 
belle aftion fit la clôture de la campagne. La 
saison, qui devenoitfort rttde, obligea d'assigner 
des quartiers de cantonnement aux troupes. 
Trnit IV. B b 
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3N0V. Les préliminaires de la paix furent signés 
saUics" ^^^^ ^^ temps-là entre les François et les Aix- 
glois. Les Anglois , dont la conduite avoit été 
s> odieuse depuis que Mr Bute avoit eu Tadmi- 
nistration des affaires, abandonnèrent entière- 
ment les inlïérêts du Rqi dans le cours de cette 
négociation; ils consentirent même a ce que 
les François demeurassent en possession du du- 
ché de Clèves ^ et de la principauté de Guel- 
dre. Cet abandon obligea le Roi à cherchée 
des moyens de réduire la cour de Vienne à'faire 
une paix équitable. Les princes de l'Empire 
étoient las de la guerre ; ils voyoient Tarmée 
française prête à repasser le Rhin. II parut que 
ce seroit le temps de les réduire à la neutrali- 
té, et par conséquent d'isoler tout-à-fait Tlmpér' 
ratrice-Réine. Dans cette vue ^r de Kleist fut 
envoyé dans l'Empire avec son corps, ^lls'emr 
para.de Bamberg , inquiéta Nuremberg. Ses 
hûusards parurent aux portes de Ratisbonne ; 
la diète en fut troublée dans ses délibérations. 
Plusieurs députés remplis d'épouvante prirent 
la fuitç.* Le duc de Wurtemberg fut sur le 
point de se sauver en Alsace, Enfin leseffets 
4e cette inclusion furent tek» que les éleâeur^ 
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de Bavière et de Mayence, et les évêques de 
Bamberg et de Wurzbourg demandèrent la 
paix, promettant de retirer d'abord le contin- 
gent qu'ils avoient à Tarmée des cercleâ. Le 
seul moyen d'éteindre l'embrasement de l'Al- 
lemagne ëtoit d'écarter les matières combusti- 
bles qui pouvoient nourrir cet incendie. Mr 
de Klei»t, après cetfe belle expédition, ramena 
au commencement de Janvier ses troupes en 
Saxe ; on tira un cordon le long de laTripsche 
et de laMulde, qui s'étendoit de Sey da à Meis- 
sen. D'autres corps furent répandus à Chem- 
nitz, Zwickau et Géra 1« long des frontières de 
la Bohème, et le gros de l'armée fut distribué de- 
puis Sorau jusqu'aux extrémités de laThuringe» 

CHAPITRE XVII. 

De la paix. 



\ ,es troupes commençoient à peine à canton* 
ner, que Mr de Fritsch , conseiller du Roi d® 
Pologne, se rendit à Meissen, où étoit le quar< 

Bba 
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tier général. Il avoit des terres dans le voisi- 
. îiage, de sorte que son arrivée ne parut point 
extraordinaire. Il demanda audience au Roi , 
et débuta par quelques lieux communs sur les 
xnalheurs de la guerre et sur les avantages de 
la paix ; à la suite de quoi il s'ouvrit davantage, 
en ajoutant que la paix étoit peut-être moins 
éloignée qu'on ne le pensoit, qu'il étoit même 
chargé de certaines commissions , dont il ne 
tardoit à s'ouvrir que pour savoir préalable- 
ment si elles ne seroient pas mal reçues. Le 
Roi lui répondit que ses ennemis Tavoient forcé 
à faire la guerre, que c'étoient eux qui jusqu'à 
présent s'étoient opposés à la paix, ouTavoient 
éludée sous differens prétextes; que ce n étoit 
pas à lui qu'il falloit demander s'il désiroit la 
fin des troubles de l'Allemagne, mais bien à 
ceux qui les avoient fomentés et entretenus 
jusqu'alors , dont l'animôsité et l'acharnement 
avoient augmenté à raison de l'opposition et 
de la résistance qu'ils avoient rencontrée dans 
l'exécution de leurs pernicieux desseins. Alors 
Mr Fritsch présenta au Roi une lettre du Prince 
électoral, qui portoit que ce prince ayant à 
coeur la tranquillité de l'Europe, avoit em- 
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ployé tous ses soins pour la rétablir , et que 
pour cet effet il avoit fait sonder les intentions 
ï de rimpératrice-Reine, et Ty avoit trouvée 
toute disposée; que ne s'agissant que du 
concours de S. M. prussienne pour terminei;les 
différends des puissances belligérantes, il prioit 
S. M. de vcmloir s'expliquer avec lui sur ce 
sujet. Après cette lefture le Roi retraça toute 
la conduite que la cour de Vienne avoit tenue 
pendant cette guerre^ et dit que ses anciens 
Usages étant de faire tauj ours la paix après ses 
alliés , comme T histoire en fournissoit tant ^ 
d'exemples, iln'étoit point apparent qu'elle en 
eût à présent l'intention sincère ; que cepen- 
dant , pour ne point avoir à se reprocher d'a- 
voir réjeté des ouvertures qui pourroient me-* 
lier à terminer cette funeste guerre, par cette 
considération seule le Roi lur.déclaroit, que 
quelques raisons qu'il eût de demander des in- 
demnisations pour les cruautés et les ravages 
qu'on avoit commis dans les provinces de sa 
domination , il s'en désistoit. par amour pour 
la paix, à condition toutefois qn' aucun de' ses 
e'nnemis n'insisteroit de son côté sur depareil. 
les indemnisations, parce qu'il étoit très-résolu 

Bb3 
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dô ne point perdre par un txaitde plume ce 
qu il avoit défendu jusqu'alors, et ce qu ilétoit 
encore fort en état de défendre par Tépée ; et 
il ajouta: ^» Si donc la maison d Autriche a 
^» rpeUement dessein de négocier avec moi, il 
9> faut, pour prévenir toute équivoque et toute 
w' interprétation ambiguë, que nous conve- 
V nions préalablement des principes que nous 
99 admettrons de part et d*autre, et je n'en vois 
w que trois qui puissent conduire cet oui^age 
9» à une fin désirable, savoir ; qu'on fasse une 
« paix équitable, où aucune des parties contra- 
\s Plantes ne soif lésée ; que les conditions en 
^ soient honorables pour ceux qui y concou- 
M rent; et qu elle soit cimentée par des qiesu- 
>9 res stssez solides pour qu'elle puisse être dura- 
'» ble.M Mr Fritsch comprit par la réponse du 
Roi qu*il devoit surtout guérir l'esprit de ce 
prince de la méfiance qu'il avoit au stçet de la 
sincérité des intentions de la caur de Vienne, 
Pour achever de le convaincre des bonnes dis- 
positions où VImpératrîçe se trouvoit à l'égard 
de la paix, il lui communiqua une relation que 
le Sr Saiil , émissaire à la cour de Vienne, venoit 
d'envoyer au Prince cleâoraL Cette relation 
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«ontenoit déftasBurances que le comte Kaunitz' 
avoit données au Sr Saiil du désir de Tlmpéra- 
t:rice de terminerpromptement cette guerre, et 
.jîortoit aussi que le comte Kaùnitz avoit assuré 
l'éniîssaîre qu'à deUx reprises Tlmpératrice- 
Heine avoit oftèrt la paix au roi de Prusse, la 
première fois par le canal de la. France et la 
seconde par celui de TAngletetre, et que les re- 
fus duRoijustifioientles mesures que la Reine 
se trouvoit obligée de prendre pour la conti- 
nuation de là guerre. Cétoient4à des faits no- 
toirement faux; car jamais il ne s etoit fait d'ou- 
verture au Roi de la part de la cour de Vienne, 
^ ni par la France, ni encore moins par l'Angle- 
terre. Ce début paroissôit de mauvais augure ; 
queue espérance pouvoit-on fonder sur une 
négociation qui s'entamoit par des faussetés? 
Toutefois , comme les bagatelles, nuisent sou- 
vent aux grân4®s choses, sans s'arrêter aux pro- 
pos que le comte Kaunicz avoit tenus à un 
émiss^aire âaxôrt , îl né fallbit qu'entrer dans 
l'examen des faisons que l'Ittipératrice pou- 
voit avoir de faire la paix, pout ée cont^âincre 
que leur^ solidité et leur pôidfe dévoient faire 
impression sur sron ^prit. 

Bb4 
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Cent mille Turcs sur les frontières de la: 
Hongrie étoient un argument très-capable d'in- 
spirer des sentimens pacifiques au conseil d'Ê- 
' tat le plus acharné à la guerre. Ajoutez à cette 
considération la défeâion des Russes et des Sué- 
dois, dont les premiers avoient même fait une 
partie de la dernière campagne avec les Pr.us- 
siens ;' et quand on n'auroit pas eu de nouveaux 
ennemis à craindre en eux, c'étoient toujours 
d'anciens amis , et par conséquent autant de 
diversions de moins contre la Prusse, Ne de- 
Voit-on pas faire attention à Vienne à la paix 
séparée que les plus grands souverains d'Alle- 
magne venoient de conclure avec la Pruâse ? 
Car de quoi étoit composée l'armée de l'Em- - 
pire? n'étoit-ce pas de leurs troupes? D'un 
autre côté les préliminaires entre les François 
et les Anglais étoient signés , jet les François 
s'étoient engagés à retirer inces^^imment leurs 
troupes d'Allemagne; il ne restoit donc de tou- 
tes les parties belligérantes que .l'Impératrice 
et le roi de Prusse sur le champ de bataille, 
comme à peu près deux champions abandon- 
nés de leurs seconds dans un combat à ou- 
trance. Voilà pour les raisons politiques. Celles 
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que rintérieux de TÈtat foumissoit , n étoient 
pas moins fortes : c' étoient le découragemeiît 
produit par les mauvais succès de la dernière 
campagne, les difficultés infinies qu'on rencon- 
troit pour ramasser les fonds nécessaires aux 
frais de la guerre, la mésintelligence des géné- 
raux, les brouilleries des ministres, les'.disseh*» 
lions dans la famille .'impériale , U santé chan-* 
•celante de l'Empereur /et peut-être encore cè 
problème, si l'Impératrice n'ayant pu réussir 
avec tant d'alliés à rabaisser et à détruire- la 
Prusse, il n'y avoit pas moins d'apparence qtie 
jamais d'eft venir à bout lorsqu'elle étoït seule et 
privée de tant de secours. Les raisons de guerre 
étoient tout aussi puissantes que celles que nous 
venons d'alléguer. • La ville de Dresde étoit mal 
approvisionnée , les magasins de la Bohème se 
trouvoient en partie vides, ou ruinés par' l'in- 
cursion de Mr de Rleist. Cela de voit faire 
craindre naturellement, à Varsovie aussi bien 
qu'à Vienne, que la ville de Dresde ne fût 
reprise par le Roi dès le commencement de la 
campagne prochaine, et par conséquent que la 
Bohème ne devînt, sinon le théâtre de la guerre, 
au moins celui des incursions des troupes prus- 
/ Rb5 
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.tiennes: Toutes ces raisons petsuadérentleRoi 
que la cciur de Vienne désiroit sincèrement que 
la paix fut rétablie. Après y avoir mûrement: 
réfléchi, il donna au Sr Fritsch une réponse fa- 
vorable, et le chargea d'une lettre pour le Prince 
éieâoral^ dans laquelle il le remercioit des 
soins qu'il s'étoit donnés poiu: concilier les es- 
prits , en l'assurant que de son côté il contri- 
bueroit avec plaisir, autant que le permettroit 
sa gloire, au rétablissement de la paix. 

Peu de )ours après le Roi partit de Meissen j 
il fit la tournée de son cordon sur les frontières 
de la Bohème et de l'Empire, d.'où il se rendit 
à Leipsic , pour y rétablir son quartier durant 
l'hiver. Mt Fritsch s'y présenta peu de jour» 
tprèn l'arrivée du Roi ; il y vint muni de la 
réponse que la cour de Vienne avoit donnée 
sur les principes que Von voulokt établir pK>Qr 
base de la . négociation. Ce mémoire étoit 
châigé de plusieurs expressions empbàtiqueir, 
cnigmatiques , obscures et inintelligibles pour 
toiif autre que pour le comte Kawnitz» JHeii- 
reuscment îé comte Flemming^ ministre de 
Saxe à Vienne ^ avait comamaienté ce texte par 
une loague lettre , oit il expliquoit le style té- 
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mnébreux de la chancéferie autrichienne ; il don- 

laoit de fortes assurances de la droitu]^ des sen- 

itimens de rimpératricc , et du consentement 

qu'elle accordoit à toutes les restîtutibns qu'on 

pouvoit exiger d'elle, en considéra^tion de l'état 

déplorable où l'éleûarat de Saxe setrouvoit 

réduit: il ayertissoit cependant par précaution, 

qu'on devoit s'attendre de la part des Autri* 

chiens à quelques chicanca^ et à quelques <:ir-^ 

conlocutjoiis pour la forme» Les parties étoicnt . 

d^accord pour le fond , et la paix pouvoit se 

conclure de là manière dont le Roi le désiroit. 

De son côté bien des motifs concouroient 

4 ïm faire préi|^ex des conditions dqpaixmo-' 

destes et modérées à d'autres plus avantageuses* 

Il éloit d'autant moins à propos de rehausser 

ces conditions dans l'état où se trouvoîent les 

choses, qu'on n'aiuroit obteilu des dédonjvma^ 

gemens que par des viâoirea, et que l'armée se 

trouvait trop ruinée et trop dégénérée pour 

qu'on pût s'en promettre des exploits éclatans^ 

Le nombre des bons généraux avoit diminué^ 

et l'on en manquoit pour conduire les déta« 

chemens. Les vieux officiers avoient péri dana 

un grand nombre d'occasions meurtrières où ils 
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avoient combattu pour la patrie. Les jeunes 
officiers Soient d'un âge à ne point promettre 
de grands services. Ces vieux soldats respeâ;a- 
blés 5 ces chefs de bandes n existoient plus, et 
les nouveaux dont l'armée étoit composée, 
cojisistoient pour la plus grande partie en dé- 
serteurs 5 ou en déjeunes gens foibles, au des- 
sous de dix-huit ans, incapables de soutenir les 
fatigues d'urie rude campagne 5 d* ailleurs biei; 
des régimens, ruinés, à-différentes reprises, 
avoient été jusqu'à trois'fois rétablis pendant la. 
guerre ; de sorte que les troupes , dans T état où 
elles étoient, ne pouvoient s'attirer la confiance 
de .ceux qui dévoient les comm^trider. A quels 
secours enfin le Roi ^ouvoit-il s'attendre en 
continuant la guerre ? Il se trouvoit entièrement 
isolé et sans alliés. Les sentiniçns de l'impéra-^ 
trice de Russie à son égard étoient équivoques ; 
les Anglois agissoient envers lui moins en ami§ 
qu'en ennemis déclarés ; les Turcs, étourdis dé 
tant de révolutions arrivées en Russie, incer- 
tains = du parti qu'ils dévoient prendre, décli- 
noient l'alliance défensive iqu'onleurproposoit 
depuis :si long-temps ; le Chan même des Tar- 
tares venoit d'obliger le résident prussien à quit- 
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ter sa cour. Indépendamment* de toutes ces 
circonstances , il étoit fort à craindre que la 
prolongation delà guerre n'occasionnât la peste 
en Saxe, en Silésie et dans le Brandebourg, 
parce que la plupart des champs demeurant en 
friche, les vivres étoient rares et à un pris ex- 
cessif, et les caifnpagnes dépeuplées d'hommes 
et de bestiaux, de sorte qu'on ne voyoitdans 
toutes ces provinces que des traces affreuses 
de la guerre , et des précurseurs de plus gran- 
des calamités pour l'avenir. Dans des corijon- 
âures aussi cruelles on n'avoit rien à espérer 
en continuant la guerre. ^- Quand on auroit 
■commencé la campagne qui étoit près de s'ou- 
vrir, on n'autoit pas obtenu pour cela de meil- 
leures conditions ,• par un cercle vicieux et après 
une défense inutile on auroit été forcé d'en re- 
venir à celles dont on convenoit dès4ors. Les 
Autrichiens proposèrent la tenue d'un congrès; 
le Roi l'accepta d'abord. Ils norhmèrent de 
leur partleSr Collenbach ministre plénipoten- 
tiaire, et le Roi nomma du sien Mr de Hertz- 
berg, son conseiller du cabinet: on convint 
de plus , que les conférences se tiendroient à 
Hubertsbourg 5 et par .un aâe public ce lieu, 
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, ainsi que son territoire, fut déclaré neutre. Les 
conférences commencèrent le 3 1 de Décembre 
selon les formalités usitées. 

Ainsi dans ces temps heureux lés esprits 
échauffés et irrités par la guerre se calmèrent 
tout d'un coup du Nord au Sud de l'Europe. 
Nous avons vu le» préliminaires signés entre la 
France et l'Angleterre. Le mauvais succès de 
ses armes tant aux Indes qu'en Europe y avoit 
déterminé le ministère de Versailles; car dès le 
printemps de cette année les Anglois avoient 
conquis laMartinique, et durant l'été ils avoient 
enlevé la Havane aux Espagnols , dont ils 
avoient entièrement abymé la iSotte. Ces mal- 
heurs , joints aux dépensés excessives' de la 
France et à l'impossibilité de trouver de nou- 
velles ressources, avoient enfin déterminé le 
conseil à la paix. Les Anglois de leur côté , au 

, lieu de faire une paix glorieuse, dont ilspou^ 
voient diâer les conditions à leurs ennemis , 
gouvernés par le Sr Bute, sacrifièrent les inté- 
rêts de leurs alliés j ils avoient consenti que les 
François restassent après la paix en possession 
des places de Wésel, de Gueldre , et de leur 

- .territoire. Non content de fouler aux pieds les 
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engagemens et la bonne foi des traités , le Si: 
Bute întriguoit encore à la courdePéterbourg, 
et y semoît des gerrpes de méfiance et de soup- 
çons contre le Roi, de sorte que celui-ci ne 
pouvant compter sur aucune des puissances de 
l'Europe, avoit tout lieu d'appréhender dé 
nouvelles brouilleries avec les Russeis. 

Au milieu de cette agitation générale , où 
souvent on prenoit des résolutions peu réflé- 
chies, il arriva, sans doute contre 1* intention 
du ministère britannique, qu'il rendit un ser- 
vice important à la Prusse, et voici comment. 
A -peine les préliminaires furent-ils signés, que 
par un esprit d'épargne ce ministère cassa tou- 
tes les troup«5, légères qui avoient servi dan* 
l'armée du prince Ferdinand. De ce nombre 
fut la légion britannique, et ce corps de 3,ooo 
hommes passa au service du Rpij il fut joint 
par 8po dragons prussiens de Bauer et par au- 
tant de volontaires de Bronswic que le Roi 
avoit engagés. Ce détachement, qui formoit 
entre 5 et 6,ooo hommes, eut ordre de se pori 
ter incessamment sur les frontières du duché 
de Clèves, ce qui donna une étrange appré^ 
hension aux François* Ils s'imagin^ent qu^ le 
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Roi projetoit de faixe une diversion ou en Flan- 
dre^ ou dans le Brabant. Ils communiquèrent 
leurs soupçons aux Autrichiens, qui firent sur le 
champ partir 10,000 hommes, pour gagner les 
bords du Rhin. Le ministère de Hanovre à -son 
tour se figura, que Iç cœurjulcéré de la conduite 
des Anglois, le Roi s'en vengeroit sur réle^io- 
rat de Hanovre. En Angleterre on crut que le 
Roi en vouloit à l'évêché de Munster, poui: 
s'assurer par-là la restitution des duchés de Clé- 
•ves et de Gueldre; et comme le Sr Bute étoit 
en train de donner en toute occasion desntiar- 
ques de sa mauvaise volonté aux Prussiens; il 
fit doubler la garnison de Munster , avec dé- 
fense d'y laisser entrer aucun Prussien, Ainsi un 
événement simple et naturel échauffa tout d'un 
xoup l'imagination des ministres, etfitextra- 
: vaguer la moitié de l'Europe. Cette dém-ence 
.tourna cependant à l'avantage du Roi; ce prince 
n'avoit pensé ni à ces diversions , ni à la ville 
de Munster; l'unique dessein (^uTlxayoit, étoit 
-de surprendre la garnison deWésel, pour s'en 
remettre en possession. Cependant lesîrançois, 
.fortement frappés de l'idée qu'une nouvelle 
guerre pouvoit se rallumer en Flandre, et crai- 
gnant 
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gnant d*y être enveloppés, proposèrent par le 
duc de Nivernois au ministre du Roi à Londres, 
un traité de neutralitépour la Flandre, moyen- 
nant lequel ils le remèttroient en possession des 
provinces qu'ils avoient envahies. Cette pro- 
position fut aussitôt, acceptée que feite; mais 
réloignenaent des lieux, et la diflâcultédu tarajet 
d'Angleterre dans cette saison rud«, furent 
cause. que la paix de Hubertsbôurg fiit signée 
avant que l'autre traité parvint àmaturité.Nous 
allons donc reprendre le fil des négociations 
en Saxe , où se réglèrent effectivement tous les 
intérêts de la Prusse qui restoient à discuter. 
Dès que les plénipotentiaires se furent as^ 
semblés à Hubertsbôurg, le Sr de CoUenbach 
dicta un mémoire dont la substance étoit à peu 
prés telle : „Le Sr de Collenbach, autorisé par 
ses pleins pouvoirs , déclare que S. M. l'Impé- 
ratrice-Reine , poiur convaincre tout le monde 
qu'elle désire sincèrement de voir la paix ré- 
tablie , ne balance point à faire les premières 
, propositions , et comme de part et d'autre l'on 
est convenu de rétablir la paix sur des prin-- 
cipes justes, honorables et durables, pour 
qu'aucune des parties contractantes^ ne fasse 
Tome IV. G ç 
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desi pertes réelles , ces trois qualités exigent les 
conditions suivantes : i) que la cbur de Saxe 
soit comprise dans cette paix sur un pied 
convenable et réciproque; q) qu'on ait de 
justes égards pour les Etats de TEmpire , nom- 
mément ceux de Franconie , ainsi que ^our le 
duc de Meicklenbourg et le prince deZerbstf 
3) qu'on se prête à ce que k paix puisse être 
rétablie dans l'Empite d'une manière hono- 
rable à l'Empereuff ; 4) qu'il y ait une^amnistie 
générale , dans laquelle l'Etnpire romain soit 
compris; 5) qu'en conséquence de la. conven- 
tion passée entre le Rôi et l'Électeur palatin au 
sujet de la succession de Juliers et de Befgûe, 
ce traité reprenne sa foxce après la paix et soit* 
.renouvelé sur l'ancien pied; 6) que pour rendre 
cette paix durable , le confite de Glatz, dont la 
situation couvre la Bohème^ reste à llmpéra- 
trice-Reine; 7) qu'afin d'écarter toute tenta- 
tion d'agrandissement et tout ce qui pourroit 
exciter de nouvelles idées d'ambition, l'Impé- 
ratrice dispose l'Empereur à détacher la Tos- 
cane de la succession primogéniale de sa mai- 
son, à condition toutefois que le Roi prenne 
les mêmre^ engagemen» pour la succession des 
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Aiargi'âViâts de Bareuth'ët d'Anspath^ possé- 
dés jusqu en ces temps 'en secondé génituréf 
8) qu'en faveur des pl?6vîncé's tjue'VIm'péVatrice* 
restitne^\i Rôlv ce prince veuille accorder sa* 
voix pour rélècticm d-ePÀrchidùé Jic«fé^h «u 
^qualité de Roi des R'oihaiîis ; ' 9) ètpdtîr Fëxpc- 
ctatiire à la,' succeisîâft fiémlâle du àuch*é 'de Moi 
dènie^en faveur d(8 rArcWducpûîrié^ r[ùi^|>ôui 
«era Théritière de ce dilch^'> io)ttfK\Uièhhï\ ori 
rçnoùreile lés p-âw-défifeâlâtie^dé^DiriéBdéau 
sujet du maintien ^e la^religioji' rpMalke , à 
Tégaïd -des dettes dé Ïâ-Siléskv ^dès garani 
ties mutuelles, que'leRoi vmidï'a bien ëteridré 
au déli^dès bornée ile de «uaité ; qu'oit se rèSdé 
des deux parts to^?-lës*pfîw:)ttïiier8:<dfe giiérr^; 
et qu'on renonce:à touîe^ les contribution^ 
arriérées.,, •- "\ ^' -' -•::ii:^'; 

Ces propositions, dont plusieurs étoient cap. 
tieiisesy furent examinées arec toute Inattention 
<jue méritoit rimportânee'- dé fci'matî^pé; où 
éplucha les articles contraires par lé sens et par 
les termes aux printîpes' fon^damentaux dont 
on étpit convenu pour rétablir là paix 5- il fut 
surtout facile de prouver que la cession d'une 
provinpe, quelques xoùleurs. qu'on lui donnât, 

Ce 2 
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ctok toutefois une pertçr très-réelle, qu'un sens 
forcé, ou un terme interprété d'une manière 
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire 
changer 4e nature ; on y substitua Tarticle sui- 
vant : que la restit4itîc{n:ént[ièjç:4ei5 Etats appax-» 
tenans. aux puissance^. belligérantes serviroitde^ 
base au traité qu on voUloit faire, par consé- 
quent, qu on papomgçti)it de rendre au roi de 
Pologne son électorïit de Saxe et les pi*oyînces 
qui y apppytenoient, dès qaon restitueroit aux 
Prussiens If S; ptoyincel qîi'on leur avoit enle-r 
yéesp Qn dwianda ensuite rexplicatidn decer- 
|aift^.tjer?ae^ vagi les contenus dans le jiaémoire 
?iutriçhien, :par<î0'q^'il«fe!tloit des défiriitions 
pAwil^sjRpiî^prendre. Que pouvoientsi^ifidr 
les j ust;esv égards. t[UGnîd«mandoit au Roi pour 
les princes de TEmpire ? On fit obsexVer en 
xaêxr^p fj^mps auxAatariçhî^nSjquèles différetidg 
que le Roi avoit eus. avec les princes de TEm- 
pire venant à cesser par cette pstix, il étttit su* 
perflu d^ stipuler quelque condition particu- 
ilièfç à leur égfird, à moins que par le même ar- 
Xiclçi et par une réciprocité parfaite il nisf^plùt à 
rimpératrjqe- Reine dç jcontracter les mêmes 
obligations çnvçrs les âUi^jdu Roi, Içsqueko^ 
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nomma, savoir limpératrice de Russie , le xoi, 
d'Angleterre, Electeur de Hanovre, le land* 
grave deHesse et le duc deBronswic- On pro- 
posa, au lieu du troisième article, l'amnistie 
pour le passé et le renoiivellement dé la jpaîx 
deWestphalie. L'article 6, contenant la <:fe5- 
sioH du comté deGlatz, fut nettement rejeté 
comme contraire aux principes fondamentaux 
dont on) étdit convenu* r Oiv déclina l'artidle 7 
en exposant Tindécerice qu il y a qn une puis- 
sance étrangère se mêle à)ds lois et desarrange- 
mens domestiqués qu'une autre ':puissance 
abroge ou établit dans sa famille ; et pour don- 
ner un tour plus honnête à ce refus", on y 
ajouta que le Roi ne prétendant avoir aiuscupe 
influence dans les arrangemens que l'Empereur 
trouverdit à propos défaire dans la aùcceisèàn 
de sa Êimille, leRoi se fiattoit de n^ême que ni 
TEmpeieur ni Tlmpératricene voudroient pen- 
ser à disposer de» héritages qui revenoient lé- 
gitimenxant et de droit à la branche aînée de la. 
maîson-deBrandéboiirg; A l'égard dei'jéiectiqti 
de l'Archiduc Joseph en qualité de roi desïR®- 
mains, et de la succession féodale du duclié de 
Modène , ^le Roi , qui ne pouvokt ^empêçhersiii 

Ce 3 
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Tun ni faiitre, prit le parti d'accorder sa voix 
de bonne grâce, pour s'en faire un médite, et 
cet article ne fut point chicané du tout. 

Ce contreprojet fut envoyé à Vienne par le 
*Sr CoUenbach ; la réponse revint assez prom- 
ptement, et les Autrichiens se relâchèrent sur 
la plupart des articles ; ils n'insistèrent propre- 
ment que sur deux points, la cession du comté 
de Glatz , et le traité provisionnel à conclure, 
qtai régleroit la succession des margraviats de 
- Franconie. On eut donc, à combattre des ar- 
gumens déjà à demi réfutés. Les Autrichiens 
-soutenoient que la forteresse de Glatz netoit 
qu'une place défensive entre leurs mains , et 
qu elle étoit offensive entre celles des Prussiens; 
ils offroient de dédommager le Roi par la partie 
de la principauté de Neisse dont ils étoient en 
possession , et de payer l'excédent en argent 
comptant, pour amortir les dettes hypothé- 
quées sur la Silésie. On se contents^ de rétor- 
quer contr'eux les mêmes raisons .j on leur 
prouva par la situation. des lieux qu'il: ;y à sur 
cette frontière de la Bohème plusieurs postes 
. qui en défendent l'e^itrée auPrince qui possède 
.Glatz, comme sont ceux de Bergicht, Politz, 
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Gpotschna, Nâchod, Wissôka et Neustadt, sans 
compter Koenigsgraetz; le moindre desquels 
bien défendu , arrêteroit une armée comme 
celle de Xerxès , parce qu'ils valent bien les 
Thermopyles ; au lieu qu'en Silésie et en deçà 
de Glatz , dans les plaines de Frankenstein et 
de Refichenl^ach , il n est aucun poste où une: 
armée puisse disputer Fentrée.à Tennemi ; doù 
il résulte évidemment que Glatz entre les mains 
des Autrichiens devient une place' offensive, 
qu'il leurfouxnit les trois débouchés de Johan- 
nesberg, de Wartha et de Silb^bergy pour 
descendre librement dans la basse Silésie , par 
où ils peuvent dés le commencement d'une ru- 
pture établir la guerre, au coeur de cette pro- 
vince; au lieu que Glatz entre les mains du roi 
de Prusse ne peut être qu'une place défensive^ 
ne donnant point de libre entrée dans le ro^ 
yaume de Bohème ; et comme cette discussion 
devenoit toute militaire, le Roi en appela aux 
lumières du maréchal Daun , qui ne pouiroit 
disconvenir de la réalité de ce qu'il avançoit. 
Cependant pour adoucir la chose par un com- 
pliment obligeant, le Roi ajouta que s'il ne 
s'agissoit que de la cession d'une province pour 

C c 4 



40S HIST. DE I^A GUERRE 

gagner ramitîé d'une princesse d'un aussi rare 
mérite que rimpératxice, il ne croiroit point la 
payer trop cher par un tel sacrifice ; mais 
qu'une ville aussi importante que Glatz ne pou- 
voit se céder que par un entier oubli de ce 
qu un souverain doit à. sa postérité; surtout la 
situation du Roi ne le mettant pas dans le cas 
de recevoir la loi de ses ennemis, puisqu'il pou-, 
voit rendre le double de ce qu'on avoit à lui re- 
stituer. . L'autre article concernant la conven-^ 
tion proposée par les Autrichiens pour régler la 
succession des margraviats de Franconie, étoit 
trop contraire aux intérêts de la maison royale 
pour être accepté ; on s'en défendit en alléguant 
premièrement les mêmes argumens qu'on avoit 
déjà employés; secondement, en les fortifiant 
de considérations tirées des exemples qui prou* 
vent par leur inexécution l'inutilité des traités 
qu'on fait d'avance : il fut facile de prouver 
cette proposition auxAuixichiens y parce qu'ils 
avoient encore le :soiivénir récent du peu de 
validité de cette fameuse Pragmatique par la- 
quelle l;Empereur CharLes Vi avoit réglé la suc- 
cession de ses états, Laxour de Vienne répli- 
qua encore à ces deux articles; et après avoir 
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fait quelques tentatives pour le comté de GÎatz^ 
elle abandonna ses prétentions , en déclarant 
qu'elle rendroit la place et Tartillerie dans Tétat 
où Tune et l'autre se trouvoient actuellement; 
elle se relâcha également sur le traité provisi^ 
onnelâu sujet des successions de la Franconien 
La négociation avec les Saxons marchoit de 
front avec celle des Autrichiens ; elle ne ren'- 
contrapas de grandes difficultés , parce que là 
roi de Pologne se trouvoit trop heureux de ce 
que le Roi vouloit bien lui rendre son électo- 
rat. Lès Saxons se bornèrent à demander qu'on 
s'employât'^à procurer des établissemens aux 
enfans du roi de Pologne et principalement 
au prinde Charles , à qui Tlmpératrice de Rus- 
sie venoit d'ôter son duché de Courlande. ' 
Ainsi finit cette guerïe cruelle , qui pensa 
bouleverser l'Europe , sans qu aucume puis- 
sance, à Texceptiort de là Grande Bretagn^^ 
étendît le moins du mondé lés limites de sa dô- 
mination. La paix entre la France et l'Angle- 
terre ne fuit signée que quelques jours plutôt 
que celle deHubert*boûrg. La France par ce 
•.traité fut dépouillée de ses principales posses- 
sions en Amérique, Les Anglois lui rendirent 

Ce 5 
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JaMartitiique, la Guadeloupe, le fort de Belle- 
île et Pojidicheri ; et la France restitua l'île de 
Mîîiorque aux Angïois. 

Nous ne saurions nous empêcher d'ajouter 
quelques réflexions sur tant de faits que nous 
venons de narrer. Ne paroît-il pas étonnant 
que ce qu'il y a de plus raffiné dans la pru- 
jdejice humaine jointe à la force, soit si souvent 
le jouet d'événeipens inattendus, ou des coups 
de la fcjrt\ine? ^X n^ semble -t- il pas quil y 
a un:certain je ne sais quioi qui se joue avec 
mépris des projet^ des hommes? N'est-il pas 
clair, qu'au commencement de ces troubles^iDut 
homme, sensé devoit se tromper dani le juge- 
ment qu'il portoit sut le dénouement de cette 
guerre? Qui pou voit jjrévoir , ouseiigtfrer, 
que la Prusse , attaquéiepar les forces dei l'Au- 
triche, de la Russie, deja France, de la Suède 
et de tout le St Empire romain, résisteroit à 
cette ligue formidabte, et sortiroit sans perdre 
^aucune de ses possessions d'une guerre où tout 
annonçoit sa ruine ?, Qui pouvoit se douter 
que la France, avec ses forces intrinsèques, 
avec ses grandes alliances , avec tant de'rest 
source3 , perdroit ses^ principales possessions 
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des Indes orientales , et deviendroit la victime 
de cette guerre ? Tous ces faits dévoient pa- 
roître in croyables en Tannée 1757. Cependant 
si nous examinons après coup les causes qui 
-ont tourné les événemens d une manière si 
inattendue, nous trouverons que lés raisons 
suivantes empêchèrent la perte des Prussiens : 
1) le défaut d'accord et le manque d'harmo- 
nie eiitre les puissances de la grande alliance; 
leurs îhtérêts difFérens , qui les empêchoient 
de convenir de certaines opérations ; le peu 
d'union entre les généraux russes et autrir 
chiens , qui les rendoit circonspects , lorsque 
l'occasion exigeoit qu'ils agissent avec vigueur 
pour écraser la Prusse, comme ils l'auroient 
pu faire effectivement: a) la politique tiop 
raffinée et quintessenciée de la cour de Vienne, 
dont les principes la conduisoient à charger 
ces alliés des entreprises les plus difficiles et 
les plus hasardeuses , pour conserver à la fin 
de la guerre son armée en mieilleur état et 
plus complète que celle des autres puissances^ 
d'où à différentes reprises il résulta que les 
généraux autrichiens, pour une circonspe- 
ction outrée , négligèrent de donner le coup 
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de grâce aux Prussiens , lorsque leurs aflaires 
étoient dans un état désespéré : 3) la. mort 
de rimpératrice de Russie , avec laquelle l'al- 
liance de TAutriche fut ensevelie dans un 
même tombeau ; la défection des Russes et 
l'alliance de Pierre III avec le roi de Prusse, 
et enfin les secours que cet Empereur envoya 
.en Silésie. 

Si nou« examinons d'un autre côté les 
causes des pertes que les François firent dans 
cette guerre , nous observerons la faute qu'ils 
commirent âé se mêler des troubles de l'Al- 
lemagne. L'espèce de guerre qu'ils faisoient 
aux Anglois étoit maritime j ils prirent le 
change, et négligèrent cet objet principal, 
pour courir après un objet étranger, qui 
proprement ne les regardoit point. Us avoient 
eu jusqu'alors des avantages sur mer contre 
les Anglois ; mais dès que leur attention fut 
distraite par la guerre de terre ferme, dès 
•que les armées d'Allemagne absorbèrent tous 
les fonds qu'ils auroient dû employer à aug- 
menter leurs flottes , leur marine vint à man 
quer des choses nécessaires , et les Anglois 
gagnèrent un ascendant qui les rendit vain- 
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queurs dans les quatre parties du monde. 
D'ailleurs les sommes excessives que Louis XV 
payoit en subsides , et celles que coûtoit 
l'entretien des arinées d'Allemagne , sortoient 
du royaume ; ee qui diminua de la moitié la 
-quantité des espèces qui étoient en circula- 
tion tant à Paris que dans les provinces ; et 
pour comble d'humiliation les généraux dont 
la cour fit choix pour commander ses armées, 
et qui se croyoient des Turermes , firent de^ 
fautes très -grossières. 

Que ces exemples instruisent au moins les 
politiques à vastes desseins , que quelque 
étendu que soit l'esprit humain , il ne Test ja- 
mais assez pour pénétrer les fines combinai- 
sons qu'il faudroit pouvoir développer pour 
prévoir ou arranger les événemens qui dé-* 
pendent des futurs contingens. Nous expli- 
quons clairement les événemens passés, parce 
que les causes s'en découvrent; mais nous 
nous trompons toujours sur ceux qui sont à 
naître, parce que les causée secondes se dé- 
robent à nos téméraires regards. Ce n'esç 
point une singularité aftectée à notre siècle, 
qu'il y ait des politiques abusés ; il en a été 
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de même dans tous les âges où Tambition hu- 
maine enfanta de grands projets. Pour s'ea 
convaincre il n'y a qu'à se rappeler l'histoire 
.de la fameuse ligue de Cambray, l'armement 
de la flotte invincible, la guerre de Philippe 
second contre les HoUandois y les vastes des- 
seins de Ferdinand. II à l'ouverture de la 
guerre de 3o ans; les différens projets de 
partage qui précédèrent la guerre de SuccQS- 
fiion, et cette guerre même. Toutes ces 
grandes entreprises eurent une fin presque 
opposée à ^'intention de ceux qui en étoient 
les promoteurs. C'est que les choses humaines 
manquent de solidité, et que les hommes, 
leurs projets , et les événemens sont assujettis 
à une vicissitude perpétuelle. 

Les puissances belligérantes, au sortir de 
l'arène où elles avoient combattu avec tant 
de haine et d'acharnement, commencèrent à 
sentir leurs plaies et le besoin qu elles avoient 
de s'en^ guérir; elles souftroient toutes, mais 
de maux différens. Nous les passerons ici 
comme en revue , pour avoir un tableau 
précis de leurs pertes, et de leur situation 
actuelle. 
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La Prusse comptoit que la guerre lui avoit 
consumé 180,000 hommes 3 ses armées avoient 
combattu- en seize batailles rangées ; les en- 
nemis lui avoient détruit outre cela troii 

, corps d'armée presque en entier, celui du 
convoi d'Olmutz ; celui de Maxen , et celui 
de Mr de Fouquet à Landshut 3 de plu^ une 
garnison de Breslau , deux garnisons dé 
Schweidniti , une de Torgau , et une de Wit- 
tenberg furent perdues par la prise de ce* 
villes j on comptoit d'ailleurs qu'il étoit péri 
20,000 âmes dans le royaume de Prusse par 
les ravages des Russes , 6,000 en Poméranie, 
4,000 dans la nouvelle Marche , et 3,ooo dans 
rëlectorat de Brandebourg. Les troupes russes 
s'étoient trouvées à quatre grandes batailles ; 

« et Ton comptoit que cette guerre leur avoit 
emporté iq 0,000 hommes, y compris les re- 
crues qui périrent en venant en partie des 
frontières de la Perse et de la Chine , pour 
joindre leurs corps en Allemagne. Les Autri- 
chiens avoient livré dix batailles rangées -, ils 
avoient perdu deux garnisons à Schweidnitz 
et une à Breslau, et ils évaluoient leur perte 
a 140,000 hommes. Les. François fai&odent 
Tome IV. D d 
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mentor la leur à aoo,ooo combattaiis , les 
Angl(iis avec leurs alliés à 160,000, les Sué- 
dois à Q 3,000 , et les troupes des cercles à 
s8,ooo. 

La maison d'Autriche se trouvoit au sortir 
de cette guerre avec loo millions d'écus de 
dettes; les frontières de la Bohème et de la 
Moravie avoientété endommagées, sans cepen^ 
dant qu il se fut conservé des traces de ruine 
ou de dévastations. En France le gouverne- 
ment se trouvoit sans crédit par le brigandage 
des financiers et les .malversations de ceux 
qui étoient préposés à Tadministration des dé* 
penses ; on en étoit venu à suspendre les in- 
térêts des capitaux empruntés ; le peu qu'on 
en acquittoit, se payoit irrégulièrement j le 
peuple gémissoit sous le poids des impots qui 
Taccabloient , et quoiqu'aucune incursion en- 
nemie n'eût ravagé les provinces , TEtat n'en 
' soufiroit pas moins, parce que le commerce 
des deux Indes étant détruit, les sources de 
l'abondance publique taris&oienî. D'ailleurs 
les . dettes nationales s'étoitfnt accumulées , et 
môntoient ides sommes si énormes, qu'après 
la paix les impôts extraordinaires furent 
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prolongés potir dix ans , afin de sendr à payer 
les intérêts et de créer un fonds d'amortisse* 
ment qui pût les acquittei". Les Anglois , vi- 
ctorieux sur terre et sur mer , avoient pour 
ainsi dire acheté leurs conquêtes par les som- 
mes immenses qu'ils avoient empruntées pour 
la guerre et qui les rendoient presque insol- 
vables, *L' opulence des particuliers passoit 
toute imagination. Cette richesse et ce luxe 
du peuple proverioient des prises considé- 
tableà que tant de particuliers avoient faites 
tant sur la France que sûr l'Espagne , et du 
prodigieux accroissemjent du commerce, dont 
pendant la. guerre ils avoient été presque seuls 
en possession. La Russie avoit à la vérité dé- 
pensé des sommes considérables ; mais elle 
avpit plus fait la guerre sur le compte des 
Prussien* et des Po|onois que sur le sien 
propre. La Suède se trouvoit sur le point de 
faire banqueroute. Elle avoit nfon seulement 
entamé les fonds de la banque , mais par une 
opération , maladroite de ses financiers ^ elle 
avoit encore trop multiplié les billets j ce qui 
détruisit Téquilibre que tout Etat bien policé 
doit tenir entre le papier et l'argent mon- 

Dd a 
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noyé. La Prusse avoit I0 plus souffert. Autrî- 
chiefns , François , Russes , Suédois , troupes 
des cercles, jusqu'au duc de Wurtemberg, 
tous y avoient fait des ravages ; aussi TËtat 
avoit- il dépensé iq5 millions d'écus pour 
Tentretien des armées, et autres dépenses mi- 
litaires. La Poméranie , la Silésie et la nou- 
velle Marche demandoient de grànde^s sommes 
pour se rétablir^ D'autres provinces , comme ' 
le duché de Cross en , la principauté de Hal- 
berstadt et celle de Hohenstein, exigeoieat 
également de grands secours , et il falloit des 
efforts , soutenus de beaucoup d'industrie , 
pour les i-eipettre dans l'état où elles étoient 
avant les troubles, parpe qu« la plupart des 
champs n'étoient pas cultivés ^ faute de se- 
mences et de bestiaux : et tout ce qui sert 
à la subsistance d'un peuple y manquoit éga- 
lement. 

Pour subvenir à tant de besoins , il fut 
distribué dans ces provinces selon une juste 
répartition q5,ooo mesures de blé et de farine, 
et 17,000 d'avoine 5 35, 000 chevaux tant des 
régimens que d« l'artillerie 5 çt des vivres 
furçnt donnés aux gentilshommes et aux pày- 
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sans. Outre ces secours le Rôi donna à la 
Silésie trois millions pour son rétablissement, 
1,400,000 écus à la Poméranie et à la nou- 
velle Marche , 700,000 à Islectorat, et 1 00,000 
au duché de Clèvès , outte 800,000 que reçut 
le royaunie de Prusse; Ion réduisit à la moi- 
tié les contributions du duché de Crossen, 
des pays de Hohenstein et de Halberstadt; 
enfin le peuple reprit assez" de courage pour 
ne pas désespérer de sa sitiation , pour tra- 
vaillef , et pour réparer pfiir son activité et 
son industrie les maux-qu^ TEtat aybit souf- 
ferts. 

Il résulte de ce tableau général que nous 
venons de crayonner , qu'en Autriche , en 
France , et même en Angleterre , les gouver^ 
nemens accablés de dettes étoient presque 
' sans crédit , mais que les peuples n'ayant pp^ 
directement souffert par la guerre, ne s'eA 
^étoient ressentis que par les impôts prôdi- 
gieux que leurs 'souverams avoient exiges 
d'eux; au lieu qu'en Prusse, le gouvernement 
se trouvoient en fonds , et que les provinces 
étoient détériorées et abymées par la rapacité 
et la barbarie des ennemis. Après la Prusse, 
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Vélectorat de Saxe étoit des provinces de 
TAllemagne celle qui avoit le plus souffert; 
mai» elle trouve dans la bonté de* son sol et 
dans rindustrie de ses habitans des ressources 
que la Prusse, à Teiception de laSilésie, tie 
trouve point dans U r^ste de ses provinces. 
Le temps , qui gUiérit et qui efface tous les 
maux , rendra d^ns peu sans doute aux Etats 
^~T3TUssieits leur altondance, leur prospérité et 
leur première splmdeur ; les autres puissances 
se rétabliront de même; ensuite d'autres am- 
bitieux exçitert)n: de nouvelles guerres et cau- 
seront de nouveaux désastres: car c'est- là le 
propre de lesprit humain, que les exemples 
ne corrigent personne ; les sottises des pères 
sont perdues pour leurs enfans ; il faut que 
chaque génération fasse les siennes. 
v:Nous n'ajouterons qu'un mot à cet ouvrage, 
(peut^tre déjà trop long et trop diffus) pour 
satisfaiire la postérité, qui sans doute désirera 
de savoir comment un prince aussi peu puis- 
«ant que le roï de Prusse a pu soutenir nn^ 
guerre rumeuse pendant sept campagnes 
xîontre les plus grands monarques de l'Eu- 
Bope. Si la perte de tant de provinces le 
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Tnettibit dam de grands embarras, s'il falloit 
fournir sans cesse à des dépenses lénormes, 
il restoit cependant quelques ressources qui 
rendirent la chose possible. Le Roi retiroit 4 
millions des provinc^es qui lui restoieiit. Les 
^contributions de la Saxe »montoient entré 6 
et 7 millions; les subsides de l'Angleterre, qui 
en faisoiônt 4 , étoient convertie en 8 mil? 
lions j la monnoie^ quon avoit donnée à 
ferme , en diminuant les espèces de la moitié 
rendoit 7* millions ,. et outre cela on avoit; 
suspendu le paiement des pensions civiles, 
pour appliquer tous les fonds aux dépenses 
de la guerre. Ces fonds différens que nous 
venons dindiquer, faisoient par an somme 
totale q5 millions déçus en mauvaises espè- 
ces , ce qui suffisoit à Taide d'une bonne éco- 
nomie pour le paiement et l'entretien de l'ar- 
mée , et pour les dépenses extraordinaires 
qu'il falloit renouveler à chaque campagne. 
Veuille le ciel (si la providence abaisse ses 
regards sur les misères humaines) que le de- 
stin inaltéralîle et florissant de cet Etat mette 
les souverains qui le gouverneront, à Tabri 
des fléaux et des calamités dont la Prusse a 
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souffert dans ces temps de subversion et de 
troubles , pour qu'Us ne soient jamais forcés 
de recourir iiux remèdes violens et funestes 
jiont on a été obligé de se servir, pour soute- 
nir rj^tat contre la hain& ambitieuse des sou-- 

s' 

veraina de l'Europe, qui vouloient anéantir 
.la maison de Brandebourg , et exterminer à 
j'amais tout ce qui portoit le nom Pxussien ! 
A Berlin ce 17 de Décembre 1763. 
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